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ſucces & des difſenfi6ns chiweriques entfe les Ipſur- 


| Bind | "1 es Frangols, Plus adroits, avancent en beſogne, Fa 
& it palle pour-conftant que ratte par lequel les Co- 
lonies, vont ſe declarer independantes , eſt 4 la veills . 
Carquirit toute 'Vauthenticite & toute 13 ſanQtion que 


peut lui donher un Etat naiſſant, Ceſt a quoi doi - 


Ks. condulre natutellem fe les reſolutions a par 
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WW indiffdlublement contre nous. | Nos rivaux n ont : 
pas manqué de leur procurer, avec l'entremiſe des 5 
négocians de ce N des ſecours & munitions 
de guette proptes l Tes es encourager « & à fomenter la 
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5 C7 1 
metier & 3 un role que nous prendrions bien vo · 
lontiers {i nous Etions dans le meme cas: 
nus, ils · d ont garde. de ls. phy: o1 erte 
ſe contentent d'attifer le feu & me 
cendie dont ils puiſſent impunement recueillir les de- 
bris. On aſſure que la cour de Verſailles, pour ac- 

cclérer plutôt la de marche de la part des Americains 
qu elle a fi fort à cœur, leur a promis de recevoir un 
deputé de leur part reſidant ici. On le nomme deja: 
on Pappelle M. d'Ean, & Von dit qu'il, eſt parti le. 
15 Mai, de pl reſtera cache dans cetts 2 

juſqu'à Teveng 
lonies. 
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XVI, qu'il faut, rapporter le bruit des grands Prepa- 
ratifs maritimes dont il eſt queſtion en ce moment - ci. 
11 profite d' abord de la circonſtance pour s' affranchir 
de Feſpece de ſervitude ou nous tenons la Marine de 
ce royaume, & la monter ſur un pied plus reſpectable. 
La defenſe naturelle de ſes Colonies, lorſque nous en- 

voyons vers les notres des eſcadres & des armées, en | 
_ eft un pretexte. þien plauſible; mais un objet plus etz. 
ſentiel en eſt le but: * c eſt toujours de faire accroire 
aux Inſurgens qu'on, ſonge 1 les defendre plus effica- 
cement par une guerre "obverte, & de les porter au 


contre laquelle ils ne puiſlent 


# * 


Les armemens annoncts , prochains op plus, dl. 


daes, dont on donne * lite, Conſiſter 
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(3 


vaiſſeaux de ligne & 14 fregates , ſavoir 18 des pre- 
miers & 7 des dernieres au mois d'Aofit, 8 vaiſſeaux 


& 5 fregates à la fin de rannée, & 10 vaiſſeaux & 
4 frégates l'année prochaine. Dans tout cela n'eſt 


pas compriſe 'Eſcadre d evolutions actuellement en 


mer. Malgre ces efforts, comptez toujours que le 
gouvernement n'a aucune envie reelle & ſincere de 
guerroyer, & ne le pourroit dans ce moment - ci. La 


plupart des vaiſſeaux delignes, quoique neufs, exigent 5 


un radoub conſiderable, & d'ailleurs il faut le tems 


de garnir les magaſins. Differens batimens, envoyés 


dans le Nord, ont été ſe charger des marchandiſes & 


approviſionnemens neceſſaires. Ainſi l'Angleterre -en 


doit Etre_ inquiete que par l'encouragement qu'en re: 


goivent nos Colonics & Vembarras qui en reſulte pour 


elle néceſſairement; car, au moyen de fon reveib, la 


France ſe met en état d'acquerir une preponderance. 


que nous ſommes ſur le point de perdre. Je ne vois 
que deux partis a prendre dans ce moment · ci; celui 


de terminer notre guerre d'Ameèrique par cette cam - 


pagne, & ſi nous ne réuſſiſſons pas à ramener à [a 
ſoumiſſion nos Colonies, d'acceder promptement à 
leurs déſirs, de les reconnoitre meme independantes 


ſi elles exigent; mais en leur faiſant enviſager le 
danger pour elles de s'unir à la France, leur enne- 
mie naturelle, ainſi que la nôtre, la nèceſſitè de fore 
mer ſur le champ avec nous un traits de commerce, 
une alliance offenſive & defenſive, & de 1 ainf 
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ö promptement, . autant un ſera polible , PEnorme 
Toes politique commiſe par notre miniſtere. ad 
"it y auroit un autre parti à prendre, & que ne man- 


queroit pas le Lord Chatham, fi, par une étourderie 
dont il eſt incapable, il eut engage 8. M. Britannique 


dans le defile embarraſſant oh elle ſe trouve, ſur la 
rẽponſe peu cathegorique que vient de donner M. de 
Vergennes 4 notre Ambaſſadeur, que, ſans étre en 
guerre, la France avoit, par Fexemple dy paſſe, be · 
ſoin de ſe mettre en garde contre quelque agreſſion 
ſubite, 11 enverroĩt ſur le champ a Terre -· Neuve un 
vaiſfeau de guerre & quelques frégates, enleveroit 
d'un coup de filet 4 la France, peut · Etre dix mille 
de ſes meilleurs matelots, F6nerveroit ainſi pour long 
tems & oteroit aux rebelles (1) beſpoir des ſecours pro- 
chatus de cette puiſſance, les empEcheroit de ſe por. 
ter à une extremite dont ils enviſageroient les . 


= tapering 


Je vois que le Lord North, fort entreprenant con. 
tre nous & nos ſujets, malgre ſon genie manque de 
tere dans ces occaſions importantes. Il compte ſur 
Teſprit pacifique du Monarque Francois & de ſon mi- 
niſtere; il efpere de pouvoir tes tenir a aſſoupis & avoir 
le tems de rEduirs nos Colonies avant que la France 
Te ſoit miſe en poſture d er. Il eſt peu effrays 
oy pr n de k TREE s parce gui 'l ſait TIP +47 
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(7) Je me ſers ici de rexpreſſion de notre miniſterę, 
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dixection eſt contre le Portugal, & il ſe flatte, en 


maintenant la diviſion entre ces deux royaumes, de 


n'avoir rien A. craindre du premier: politique detes. 


table, puiſqu' il ſe met dans la neceſſite de ſoutenir un 


allis foible & qui ne peut réſiſter ſeul, ou de ſe le 


voir enlever & de faire perdre ainſi 4 [Angleterre une 
ſource feconde de richeſſes pour ſon commerce. Mais 
laiſſons-14 les raiſonnemens politiques & revenons aux 
faitss Vous me demandez ce que fait I'Eſcadre de 
France, Voici le journal de ſes. ſottiſes & de ſes 


forfanteries. Des ſon depart, une des fregates. a i 


mal man@uvre qu'elle 8 'eſt, trouve. bors d'etat de la 


| ſulivre, & à été forcte de rentrer pour ſe, reparer, 
La jonction des deux Diviſions 8 tant faite on a brite 


le beaucoup: de poudre en 'honneur de M. le Duc 
de Cbartres, II y avoit deja des relaches, & le 
vaiſſeau entrautres que devoit monter S8. A. Seré- 
niſſime, étoit en Portugal. Elle a établi une croiſie- 
re, dont l'objet parolt etre de favoriſer les batis 


mens des Inſurgens & de leur faciliter 1* entree. .des 


ports de France. On deébite une eſpiéglerie de M. 


Duchaffault, dont on ne croiroit pas capable ce ma- 


rin, qui n'a rien moins que l'air d'un plaiſant, & que 
les Francois citent avec complaiſance. Mais. je ſuis 


rEvolte' de ſon propos inſolent dans une autre occa- 
" Hoh, & il faut que notre Miniſtere ſoit auſſi foible 


envers oelul de Verſailles qu'il eft entreprenant envers | 
nos Colonies, » 8 Sil n en 1 fait pas demander fatisfactions 
CITY | . 8 1 3 „ 0 IRS 
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Ce'a ne ſeroit dent arrivs da tems de votre fameur 
Pitt. 155 


Ves Lettres de Cadix annoncent du reſte, que cet · 
te Eſcadre recoit journellement des avaries, & que 


c'eſt tous les jours quelque bàtiment qui arrive pour 
ſe raccommoder, & cependant il eſt à preſumer que 


les officiers employes en ce moment font les plus ex- 
perimentes entre leurs camarades. Jugez » en par l'é- 
chantillon & voyez ce que vous avez à craindre! 
Indépendamment de ces faits j'ai voulu mieux con- 
noltre le Corps, & ayant eu occaſion d'en queſtion · a 
ner un membre (2), dont le témoignage ne pouvoit 
m' etre ſuſpect, j'ai appris de ſa boack! ce que nous 


en avions 4 redouter. C'etoit d'ailleurs lui- mẽme un 


excellent officier, tres - applique 4 ſon metier, y ayant 
acquis des connoiflances diſtingutes, & dont la perte 
a EtE d'autant plus regrettée du Miniſtre, qu'il Etoir 


A la veille d'exëcuter une miſſion ſecrette en Angle- 


terre & ſur les cdtes de France. Voici le rEſultat de 
notre converſation, que j'ai, ſuivant mon uſage, tout 
de ſaite &crite en rentrant chez moi. Je le déſigne- 
rai ſous le nom du Marin dans notre dialogue. 
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So #% % - ares 
le, ſans doute, les circonſtances ne pourront 
dtre plus kavorables à la France pour une guerre con · 
tre la Grande Bretagne. Cependant je tremblerois 
encore 8 S U lutvenoit une rupture. | 
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0 Le Chevalier d'Oiſy, Capitaine de Vaiſeau, mort a | 
puis beu. ” 
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bene „quant avs vaiſſeaüx, que vous en re- 


gorgez. Bieniplus, un de vos camarades m'a aſſure 
que lors de la disgrace du Duc de Choiſeul (3), à la 
veille de nous déclarer la guerre, vous aviez 64 
waiſſeaux de ligne, non compris ceux de la Compa- 


gmnie des Indes, dont, par arrangement avec les Ac- 
| e le Roi deyenoit mi 


1300 239 | Nt 2G 97 Ki 53 * * * bY 10” 
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II vous a dit vrai, & ie” puls „„ la 
preuye,, car J al dans ma poche la liſte de notre Ma- 


rite en 1771, que je me trouve par haſard 2 'raiſon 


; d'un travail que 3 Pai fait c ce matin avec le Miniſtre (4). 
Elle wen e augmen ente dec, ; bree que 


ugs 1 oe FECT 


Bf] . M 3 801 5. f 38 B50 7 ext 110 
"a Ke. 24 Wk IE nl 1770, . | 
(40 M. le Chevalier d'Oiſy me tira JM ame. tems cette lis. 

te, &, ſur ma curioſite Ten prendre copie, bad me * permit. 
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M. de "REIN veſt plus: occups \&Taire des. TOTES 


ces que des vaiſſeaux „que, fAailleurs. nous ne, pou - 


1 211 . 


vions trop "travailler'$ cet accroiſſement fans nous fal- 
re avec vous autresune querelle, que 1'humeur paci- 


ſique de Louis FV, vieilliſſant, ne vpuloit pas, enga- 


ger. Bien plus, elle elt diminüse, en ce que m ayant | 
eu aucun ſoin de ces bitimens,- beaucoup fe trouvent 
pourris, dans le cas Pune r̃efbnte du d'un radoub con- 
nderable, mme avant G avpir. Ct à la mer. On m E- 


ctitade: Toulon qu il i a pas aRuellemeny | 12 IX. Vais- 


ſeaux en etati d tre armes! Vous em ꝓouvez Inger 
aiſcment par la, liſte qu'on 16pand depuis que laue tems 


du nombre conſiderable de vaiſſezux ; qui deiyent 


occuper pendant plus de dix huit mois cette foule 
douvriers qu'on fait paſſer: dans mos ports. 130 85 13 
7 11 222M” 1 p 401 18. Il 5 85 lage. 1 


Et vos Magafins, elt· oa guils ne ont pat: bien 
fournis.? TH: 
E Watgeb - 09 ov 451 J TEL 
res lp) 39 ©1311 Bl gde 9 2 uro 
ar la pre voyance & Lactivite de FL de 'Sartines i 
vient de nous arriver tout - ETheute des flutes du up 
© chargees de. toutes ſortes de marchandiſes du 
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pour la onſtrudtion, le radoub & le grement de = 
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vaiſſeaux; mais malbeureuſement--il- me. peut. ſe pour- 


voir de matelots avec la meme facilite. . Cette claſſe 
d'hommes ne peut ſe former a avec le Wü * par u un 
grand exercice. ina, F 
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vous nous en avez ts le weilleur Wöpen en 
enlevant le Canada, Louisbourg & reſtreignant nos 
Pecheries. Le Roi a faſt très- peu d'armemens, & 
nous ſommes fort mal pourvus en ce genre. Nous 


n'aurions Pas ag ee de err armer tous ws 
batimens. 


LA * 0 L oa £5 Jul 4 een 
Pourquoi navez» vous pas cherche ry ſippleer aux 
occaſions qui vous manquoient de naviguer dans vos 
Colonies du Nord de FAmerique, que nous vous 
avions conquiſes, par d'autres courſes dans les mers 
du Nord de l'Europe, qui vous auroient procure le 
triple avantage d' etendre vos. claſſes de, marins, de. 
vous pourvoir à meilleur compte des matieres de pre> 
miere neceflite pour la Marine & de les avoir q uns 
qualité ſuperieute? "FEE ELD ba} : 
RE 5% 5 M ART u. 1 
Vous avez trouvs - BR une des plus grandes. fautes 
politiques qu'ayent commiſe les Mule * la N= 
rine depuis la paix. 8 | | 
| „„ 42368 * 9d xi19 £1 
Fai &te ſurpris d'apprendre dans mon voyage e. en 
Rulſie, qu'on voyoit a Cronſtadt 'communement 200 
vailſeaux Anglois par an, & tout au plus 4 ou 5 de 


votre Nation, Oependant c'eſt par cette branche de 
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commerce que vous auriez pe vous 46dommager Go | 


| 1 N „„ 
Nous aurions gagné nous memes le fret que 1 nous 
payons continuellement a une foule de navires Hol. 
landois, qui nous apportent le chanvre, le goudron , 
le bois de ſapin , les matures, les fers, ſoit pour 


le Roi, ſoit pour les négocians. En outre, Jai etE 
|  ſouvent 4 mEme de verifier que ces facteurs Etran- 


gers ne nous procuroient que des marchandiſes de 


qualité inferieure, quelquefois meme. les parties ava- 
riées de ces matieres, & qu'ils nous les vendojent 


le double de ce qu'elles cofitent dans le pays. 
 _LAnGLois. 
Je wen rapports/bien à cette Nation. 
4 L MA ATM. f 
Jen ai donné uh exemple dans un Memoire que 


: C; ai fourni au Miniſtre ſur cet objet. Pour Iengager 
A augmenter ainſi la Marine du Roi, je ſuppoſbis un 


chargement de chanvre, qui coũte tout au plus 12 Li- 
vres le quintal à Petersbourg; les frais d'armement, ſi 


Ion doit les compter, avec les droits acquittes à 


Elſeneur, quand mEme on ſuppoſeroit que les vais 
ſeaux de S. M. les payaſſent, n'augmenteroient pas 
le prix de vingt ſols par quintal. On auroit donc 
pour 13 Livres ce qui cotite de la ſeconde main, 


& dans l'état actuel des choſes, 26 ou 28 Livres. 
LA 6 1 o 1 s. 
Tc croyois ,” avant wag connoltre ce Pays + ci & ſou 
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Cn 


commerce , que quelque raiſon d Etat ſecrete ou igno- 
re empèchoit de prendre la reſolution que vous avez 


ſuggérée 4 M. de Sartines; mais je fus bien ſurprig 
d'apprendre d'un Francois (5), charge par interim du 


Conſulat de Petersbourg ; qu'il n'avoit ceſſe de faire 


à deux Miniſtres ſucceſlifs (6) des repreſentations vi- 
ves & ee 4 de r nn . dont vous me 
bene, 25 e ; 

10 E M ARIN. r np 


Fofin al f. fait entendre raiſon àu Miniſtre duel; & 


il vient de commencer cette utile navigation. Je ſais 


que cette anne il y a eu 25 ou 30 de nos bitimens 
qui ont entrepris ce voyage, auſſi neceſſaire pour 
nous procurer des officiers que des matelots. ee 

| LA GTLOIS. 5 


55 r6gard des officiers, ce n'eſt, pas le nombre nul 
vous manque. Jai. fait depuis: peu acquiſition dun Etat 
de la Marine qui me tient lieu d' Almanach, & j'ai 
Eté émerveillé de cette multitude, qui ne doit pas 
vous ſervir 4 grand - choſe en tems de pax. 

17 £10044 Pale e ax 9! hn 

Si ces Meſſieurs, ſoit dit entre nous, car ce font 
mes camarades avec qui je . facher, 
ſervoient bien du moins en tems de guerre, le Roi 

n'auroĩt pes à ſe repentir de les entretenir « f grands 


| frais dans leur inutilite; 
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e n ert; pes der f. Sage ee ah er i bur 
_ des s belles 4 7 tout dels el renguvelle, - 


Ou, * Tee. Mais Tapelt a . qui as 
diaboligue,, reſte; Ja force. de la vèritè m'oblige den 


convenir. Elle ne doit pas Etre  ſuſpefte days. ma 
„ 1p ie M7 
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n LA * LO Ne i 
e ecru; au contraire, que la conſtitution de 
votre Marine l'auroit rendue néceſſairement excellen · 
te, car enfin ſous Louis _ er a a &s i 1963088 à un 
point de ſplendeur 6tonnant, - eh SPLIT 2101 


L . 


Ce n 2 jamais eté que par inter valles. 1 y 2 un 
vice radical qui empéche qu'elle ne ſoit eſſentielle- 
ment bonne & ſe ſoutienne, ſurtout pendant la paix: 
c'eſt cette ligne de 'd&marcation entre nos deux mark 
nes, ſuivant laquelle un officier de la marine mar- 
chande, quelque action qu'il faſſe, eſt toujours exclu 
de la marine Royale, & conſequemment des honneurs 
qui y ſont attaches meme en tems de guerre; &, 
au contraire, un officier de la marine Royale ſe croĩ · 
roit deshonoré s, il ſervoit dans la marine Merchan- 
de, lorſque S. NI. n'eſt pas dans le. cas de 'empla- 
yer, ce qui rallentit l' Emulation des premicrs & laiſſe 
les autres dans une inaction pernicieuſe. Croiriez- 
vous que la moitié a nos 8 Gardez-marites & Enſeignes 


4 : is ©b +4 %. 1 P; ; 
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de vaiſſeau-n'ont pas vu la mer (7)? En effst, dey 
puis 14 ans de paix, le Roll ayant encore fait moins 
d'armèmens què de:Coutame; par la diminution de 
nos Colonies, & ces jeunes gens ne pouvant ètte pla- 
c6s que ſur les vaiſſeaui de 8. M. & 'fous les ordtes 
de leurs officiers, oha pu leur faire acquerir bean- 
coup de pratique. Enſuite la necęſſitè de les oceu- 
per aux moindres occaſions qui ſe preſeritent ; fait 
qu'on renfurce les Etats « Majors, lesquels «tant fort 
diſpendieux en France, obligent le Miniſtre, pour 
economiſer les fonds de ſon DEpartement;' d'tre plus 
cireònſpect encore ſur ces de penſes extraordinaires 
Il y a un antre- inconvenient; moins fenſible, mais 
également vrai; c'eſt: quwau' moyen de cette quantité 
d'officiers, le ſervice devient beaucoup plus doux, 
preſque nul, & les jeunes gens ne ſe forment & ne 
s habituent pas ainſi * la vie dum 40 active de leur 
métier. bis 1 
En vous parlant, il y a un dehnt dab Ntats - Ma. 
jors, j'ai paru y comprendre les Gardes- Marines, 
qui, dans le fait, n' en ſont pas. On deſigne en ge- 
neral ſous cette denomination. ceux qui mangent. à. la 
table du Capitaine, & pour leſque il eſt payé par le 
Roi. Les premiers, ſuivant Veſprit ſage de Vinſtitus 
| rr „ ſont rẽputes de fimples ſoldats, doivent en fai 
re les fonctions, i * anger | > $a 's 1 57 = 
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; 070 Du moins avant les” Efcadtes' evolutions a ont en 
| Heu depuis Pannee' derniere. C'eſt.une reſtitution [ques t 
le Chevalier d'Oiſy. | 
| | A - 
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gxmelle , c'eſt · A. dire entre eux, mais des m&mes 
vivres que I'equipage. | Depuis longtems on a oublié 
le principe de cette diſcipline ſ&vere: les chefs les re- 
coiyent' a leur. table; & cet adouciſſement funeſte a 
introduit une familiaxits , une inſubordination, qui ne 
font que &accrottre, lorlqu' ils ſont parvenus au grade 
pour lequel ils ſont faits & auquel ils aſpirent. On 
en a yu un exemple bien remarquable l'année dernie- 
re, dans I Eſcadre où étoit M. le Due de Chartres. 
Ces jeunes gens avoient tellement abuſé de la bonté, 
de la popularite de S. A., qu'ils n*dtoient pas meme 
leur chapeau en entrant où elle toit, ou en Pabordant. 
Ce Prince, peu accoutume à cette indecence, n'a pas 
voulu sen plaindre & les faire rentrer dans un devoir 
dont ils m'auroient jamais du $'6carter; II a ſeuls- 
ment fait ſes réflexions ſur une pareille inſolence & 
en a parle à ſon retour à ſes intimes, de qui je tiens 
pv wee | 
5 e e oo | ' Cad 

| Ces Glrdes - Alaris ſont la pEpiniere de vos offis 
ciers, & ne peuvent Etre regus qu "apres a avoir re cer- 
taines preuves de nobleſſe. | 

8 Lz Mani. 


Oui „ Von. gl Intrus dans notre Corps, & Ion 
regarde de mauyais eil tous ceux qui n ont pas ainſi 
paſſe par les grades. Le Prince dont je viens de vous 
parler, eſt cenſe Favoir fait. 11 partit de Rochefort 
' Fannee derniere en habit de Garde - Marine, & il fut 
aommé pendant la campagne, ſucceſſivement, En - 
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lens, Lieutenant, Capitaine de vaiſſeau: ils Etc Ge- 


ve 2 la ſin au grade de Chef d Eſcadre, qu'il a aQuelle> 
ment. Il ne ſera declare; Lieutenant tee des ar- 
mees navales qu au retour. CITES? 
un | Lies rr gy 1 11 
Ainſi, ce qui paroitroit devoir-contribuer a =; pro: 
fperits de votre Marine, y eſt un obſtacle, par les abug 
qui ſe ſont ED 11 8 un Seen fi FE fous 
Louis XIV. 7 5 
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Ty 
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Ceſt que ſous ce Prince le merits n'6toit. pas excu 
de notre Corps; que les Dugus · Trouin & les Fean 
Barth etoient admis 4 commander ſes Eſcadres. C'eſt 
que ce Monarque ſavoit punir & recompenſer. 'Ceſt 
que ſes Miniſtres, pleins de nerf, avoient le talent 
de donner des ordres, de les faire reſpecter & ers- 
cuter des plus illuſtres perſonnages. Ceſt que la diſci- 
pline & les ordonnances ne ſouffroient aucune infrac- 
tion. Ceſt qu' enfin les officiers de la Marine, appli- 
quès à leurs fonctions & aſſidus à leur département, 
ne venoient point intriguer, cabaler à la cour; ne 


cCirconvenoient, n obſẽdoĩent pas le Miniſtre „& ſur- 


tout ne lui faiſoient pas craindre de cheoir; $'il-ne ſe 
rendoit docile à leurs inſpirations, Sil ne gouvernolt 
par eux & ſous eux. t 1277 gu g 
ö | L 5 %% 88 
voila de 1 inconveniens! „ Ly= 
L Man IT N. 11115 
81 grands que M. le Due de Choiſeul, brut 
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apoit ce Departement; toit tents de caſfer tout le 


Corps, pour le recreer enſuite ſous une nouvelle for 
me, sentant bien qu'il niavoit que ce moyen violent 


d'y remedier, Ne nous ayant plus ſous ſa ditection, 


il n'y a pas pris e mEme_ intEr&t, Son couſin, le 

Duc de Praslin, étoit trop foible ,. trop inapplique 
pour avoir de f. grandes vues. II a trouve doux, au 
contraire, de lalſſer ainſi faire la beſogne par ceux 
qui vouloĩent bien s' en charger. Eſt venu M. de Boy 
nes, tout neuf, fans, conſiſtance par lui - mème, pate 
tri d ambition & Famour- - propre, . Le moyen qu'il put 
tenir tete 4 de grands Seigneurs, qui Ecraſoĩent de 
leur nom, de leur credit, de leur füperiorite! M. 

Turgot ma fait que paſſer. Nous avons aujourd'hui 
pour Chef un ancien Lieutenant - - general de Police. 
La Marine n'a pu que ſe deteriorer ſous oy Miniftres 
& ſe remplir de nouveaux ae 


LAS E os. 


Et qu” 2 · t. on fait de ce Corps d Officers 4 1a 
(Campagni des Indes ? Ton. ai toujours oui dire du 
bien. . 
77 E N N n I N. 

e il faut avouer que c'etoit ce que 1 nous 
- avions de mieux. Sous M. de Boynes, il a Eté queſtion 


un moment de les incorporer parmi nous, Bientòt 
un cri general s'eſt fait entendre, toute la Marine 


s' eſt revoltee contre un pareil ſacrilege. Il a fallu 
abandonner ces braves gens 4 leur malheureux ſort. 
Ils ſont meme, je crois, reſtes la plupart ſans traite- 
ment, quoique les Actionnaires euſſent ſipule. dans 


n) 


leur acte de ceſſion au Rol que 8. M. sobitgeroit de 
les r6compenter, W TRY 

N Linas rene. v4 Bhs £31 
Cela advldcropadle-eoiV; Na, pas deux ede 
mens comme le votre! Enſorte qu aujourdhui, ſi vous 
aviez la guerre avec nous; on ne ſauroit qui envoyer 
dn, elde S iet Ade ie eee 
ie Set c Jar Bi en I. CINE reit 
- U-sloft falt age armemens depuis bi de iy 


* 


4a 3 TONS 


l Bias, ; en genérał; notre Cops H eff pölnt 


fait de cette navigation. 14431149 132, 0 gp 60530”. 
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| Sans doute, on auroit Tecours Fry ces 
qu'on dedaigne aujourd' Hul. A 
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voudroient pas Aas ous f nos ordr 12 ; jamais. 80 
feier de 14 Witte que 99, he jamgis un Gere 6 


marine 14 ſervi fous © un O eter Blew. 85 ee 
de 1444 LAN GL ans. 


Que veut dire cette denomination ?, ,. 3 


$ 1 ES 
Spry 75 hen; Mann n. 
| Nous, appellons ainſi ceux qui mont point de grades 
days h Marine. du Roi, ou qui mont que des grades 
intermedidlres, & 1 kontert polpe ous nous. Joſe 
9 lk de port, e ils. a . cet- avantage, & 
puilſent pro au rang d' officier general 8 nous re- 
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1 pugnent beaucoup, & eder g ne fera pas campe; 
| 111 avec eux. POE al | 4 


me h | 
0. oe marins , vous Ces: bien dle es 
| 7 b 141 mT Mist £4309 etre e 


Oh! alt © comme . F FER la guerre 455 


niere un Miniſtre qui auroit bien du connoitre l'eſprit 
de notre Corps, puiſqu il en toit, M. de Maſſiae, a 
falt Echouer une des plus utiles & des plus ſites er- 


pEditions qu'on eut entrepriſes. Il toit queſtion d in- 
tercepter ſur Ste. Helene vos e wy la —_ 
bnie des Indes E leur retour. 5 a> 


LAN 0 bs 0 1 8. . 188 200 ter 

Je me rappelle ce que vaus voulez _ Cen en 

1759. Nous en avons bien ri en Angleterre. fame 
un de mes parens ur un de ces bitimens,, ml m ag, 

ſuta qu'il n'avoit tenu qu'aux Frangois, de s. 'empargr 


des cargaiſons de ces navires, valant plus de 25 wil 
lions, 9 


L Main 


c eſt preciſement ce dont je voulois parler. 155 
NN FRA | 


a vu à la Haye en 1760, Yautcur' du proſet, un 
1 Marcbis. Il me conta comment M. de Mas- 


| flac lui avoit laiſſe 1 'eſpoir de l'executer lui · mẽ me; 


comment, lorſque cet Etranger fut aſſez avance pour 


ne pouvoir plus reculer , il lui fit entendre enſuite 


qu'il n'etoit pas poſſible qu'il commandat en chef, & 
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''8blouit par un brevet de Capitaine de fregate pott 


la campagne, en Taſſurint qu'il feroit toujours Tame 
& le conſeil d'un M. de Marniere „ qui fut charge de 


Fexpedition; comment, par la jalouſie & Forgueil 
des officiers les plus ſubalternes & la molleſſe du chef, 


il reſta, ſans la moindre fonction; dans I'Etat le plus 
paſſif; comment, malgrè toutes; les ſottiſes faites ay 
moyen du peu d' gard qu'on eut à ſes conſeils, on 


vit cependant les navires indiques, dans le tems pre- 


ſcrit, de maniere à pouvoir sen emparer; comment 


enfin, on manqua Wan ces eee la facili- 
te de les faire. Rn enn 3 een 


1 E M AR i No 
 Ceſti hh lettre. Ce coup de main ne rata que 


par Vantipathie du corps des officiers contre Pintrus 
qu on avoit te parmi Sun. 305510191 et sg 


e ed £64 420 £097 fl 
Cette baſſe envie Etoit cependant bien aveugle. La 


pouſſer au point de manquer ſa fortune! On a peine * 
croire de pareilles choſes, autant que vous autres 
Meſſieurs de la marine Royale, paſſez pour etre pas 


denues de Veſprit d'intérèt, pour &tre tres - merce: 


naires, pour aimer à faire la pacotilie. 


Ln M AR 1 No 2 2505 ha 14 


On ne peut le nier. Ceſt prouvs par trop Sexems 
ples: On a vu dans la derniere guerre des vaiſſeaux 
formidables ne pouvoir manœuvrer pour Etre trop 
charges, & ſe laiſſer ainſi prendre, preſque ſans tirer 
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, pugnout beaucoup , & eſt 4 wits ne  fera pas enge | 
gne avec eur. 8 WE 5.2, 
48144 14 LA N10 L 0 15. : 


Pour Lan marins, vous 97 15 bien — 
re ji Ware 577015 eee iet 2201 
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ob! ceſt e comme des | ras" la guerre 1 
niere un Miniſtrę qui auroit bien df connoitre l'eſprit 
de notre Corps, puiſqu' il en étoit, M. de Maſſiac, a 
4 fait Echouer i une, er utiles & des plus ſtares ex- 
peditions qu'on eut entrepriſes. Il toit queſtion din 
tercepter ſur Ste. Helene vos valipaug de la wager oh 
gnie des Indes a leur retour, ae, En e 
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Je me rappelle ce que vous voulez tes, Ceft en 
2759. Nous en avons bien xi en Angleterre.. Tavpis 

un de mes parens ſur un de ces bitimens, pi, mas; 
futa qu'il ravoit tenu qu'aux Francois, de s emparer 
des cargalſons de ces navires, valant plus de 25 
n LD 


LI Mann 


c eſt preciſement ce dont je voulois parler. 
ih LAN GL 0 1 8. 9 
- Tai vu à la Haye en 1760, Fautcur' du projet, un 
| 1 Marcbis. Il me conta comment M. de tha 
ſiac lui avoit laifſe l'eſpoir de l'executer lui · mème; 
comment, lorſque cet Etranger fut aſſez avance pour 
ne pouvoir plus reculer, il lui fit entendre enſuite 
qu'il n'etoit pas poſſible qu'il commandat en chef, & 


c 10) 
rebloult par un brevet de Capitaine de bregste pour 


la campagne, en Tafſſurint qu'il Tſeroit” toufours Lame 
& le conſeil d'un M. de Mathiere , qui fut charge de 


expedition; comment, par la jalouſie & Forgueil 
des officiers les plus ſubalternes & la molleſſe du chef, 
il reſta, ſans la moindre fonction; dans 1'ttat le plus 


paſſif; comment, malgre toutes les ſottiſes faites, au 
moyen du peu d'6gard qu'on eut à ſes conſeils, on 
vit cependant les navires indiques,, dans le tems pre- 
ſcrit, de maniere a pouvoir sen emparer; comment 


enfin, on manqua e ces meien la facill- 
te de les faire. 101 „ e 69 ee ee 
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Oeſt à la lettre. Ce coup de main ne rata que 


par Vantipathie du corps des officiers contre en 
| du on Wolt _ kamm, Sunn... 84 CRIST 


[ --&i% 7 01 ) frog $f. 
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Cette baſſe envie Etoit cependant bien ee 15 


pouſſer au point de manquer ſa fortune! On a peine 4 
croire de pareilles choſes, d' autant que vous autres 
Meſſieurs de la marine Royale, paſſez pour n'&repas 


denues de l'eſprit d'intérèt, pour &tre tres - meres 


naires, pour aimer à faire la pacotilie, 


\L E M A R 1 N. | I}, HY, bd 714 


On ne peut le nier. C'eſt prouve par trop dexem - 


ples. On a vu dans la derniere guerre des vaiſſeaux 
formidables ne pouvoir manœuvrer pour &tre trop 


chargès, & ſe laiſſer ainſi prendre, preſque ſans tugr 


1 
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02 


un coup de canon. Mais ſi nous aimons bien langen, 
[4 . aimons, encore plus Fhonneur.. * 


5 LANGLOTS 
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De quel 3 voulez= vous parler? car le ven. 


table eſt de bien ſervir ſa r 
; Lin Me nin! 

2 Cen 'eſt-pas de celuĩ · là dont nous nous piquons , 
mais d'un qui nous touche plus perſonnellement , de 
Phonneur du Corps; c'eſt de ne point ſouffrir d'etran- 
gers qui faſſent mieux que nous, qui nous donnent 
des legons, ſurtout des ordres, & de tout ſacriſter, 


J 


plutòt que de rece voir cette b Lag 818 v3 
| LN OTL 01% 
Ce prineipe pourroit &tre- bon, il excitoit les ta- 
lens parmi vos camarades, ſi, pour ne point tre ſur- 
_ palles, ils faiſoient eux- mEmes des prodiges. Mals 
de la 17 hy Pens m'en 1 „ ils wen font 
1 1 Pe | 827 FOR 7%) 
1 Lz MAIN | 

'U ne. faut cependant pas prendre les choſes trop ala 
phat i Dans le grand nombre nous avons encore des 
_  officiers de diſtinction, mais plus 4 la queue oa dans 
le centre du corps qu'à la tète. Voulez - vous bien me 

preter votre almanach? , | 
5555 LAN OL oIsõ. 


Tres. a Je ſerai fort aiſe de Welte 
les illuſtres adverſaires que nous aurions a combattre, 
en cas de rupture. © 
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(Ii 48 lui remis hin Etat he Ia Marine, &il abet: f 
illa Af zue je vait vour indiquer.) 
f . "F483 3 LE Ma * * . PIO 131 #82738, 


Quant 4 nos deux Vice Amiraux, , vous pouvez les 
apprecier auſſi bien que moi. M. le Maréchal de 


Conflans & M. le Conite d' Ache ſont. trop connus des * 
Anglois pour avoir rien 4 vous en dite. Tous deux 
vous ont encore Eté plus utiles que FAmiral Byng I 
E France. Vous devez au Premier la perte entfere 
de notre Marine, & au ſęcond vos prodigietix ſuccts 
dans I'Inde, la proſperits de vos Etabliſſemens & la 


deſtruction de notre Compagnie; mais vous avez tire 
parti méme de la faute de votre Amiral en le faifant 


ſervir d' exemple. On ne connott point cette maniere 
d'inſtruire chez nous: au contraire, on a recompenſe 
M. d'Aché, en le mettant à la tète de notre Corps, 


& l'on s'eſt content& de ne pas donner 4 M. de Con · 
fans le Cordon bleu, auquel il e 7 
D 2 Heat pu 12; 


Que cet honn&te homme ne venoit-il chez nous * 


Nous ne lui aurſons pas donné nos flottes 4 com: 


mander, mais tous les cordons qu il auroit deſire, ©: 


LE Marin. 
C'toit celui de Turquie qu il lui fallot, 
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Et vos Lioutwhene- gEnEraus. Vous avez fans dows 
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N e. La Mini. _— 

Ne * pas. En voila un qui yaut hes * 
votres : le Comte d' Eſtaing. II a toutes les quali- 
t6s eſſentielles à un Flibuſtier, un courage intrepide, 
une fan's robuſte, une activité, une patience infati- 
gables: il n'a d'autre defaut que avoir la vue baſſe. 
Il a en outre toutes celles néceſſaires au commande- 
ment, ,la.tere la mieux organiſce,. de la dignité, de 
la fermetè, un amour ardent de la diſcipline. 11 eſt 
travailleur:., actuellement il a quatre SEcretaires qu il 
emploie; il joint la théorie à la pratique, il a de gran - 
des vues, $'occupe ſans relache de ſon metier, & ne 


x + 4 


ſeroit pas moins bon Miniſtre qu excellent General, 
| LA LO It. - | . 
Malgrs cela Fai oui dire que votre Corps n ne al- 
| mot pas. | 7 
| a 1. E M A RI No 
Parce qu'il eſt entache de ce pechs origin que 
ien ne peut effacer, qu'il eſt un Intrus. 


LAN GLO IS. 


Mais c'eſt un homme dun n nom, ce me e ſem: 

ble? . 8 
Tea E N ARAI N. 

Perſonne ne Vignore , mais il 1a point paſſe par 
les grades. Un gentilhomme qui ſert depuis quarante 
ans, qui fait que ſans ſe preſſer en rien, ſans ſe diſtin- 
guer, il doit parvenir avec le tems à Are officier - gé- 
neral , voit de mauvais il un Perſonnage qui, ſous 
pretexte de belles actions, vient lui paſſer ſur le 
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te, elt 4 ſes yeux un paſſe- 
Yindividu « couvert dune gloire qui Lana, | 
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corps & le reculer de fon Jans: Cela, n 'ctolt point 


dans Jes drrangemens, "Torſgu' il geſt fait garde. de 1; 


marine; '& une 'recompenſe ainſi, accordee , au .merj, 
droit Joi. rendant. PRs 


. 


1 — * I. AN o s K . 


EA. 1. n 


Je commence. 45 me rendre. als: ois pas a bal 
d'une hiérarchie militaire, o oh les, rangs ſe reglent 
ſur les rides A non ſur les cic trices, Cela ne ſe 
pratique pes aloft, chez nous. Nr N ation a ſa 
sche EJ een 91” SINE £1 US 


£7 1 E in 
* Mar „ 
3 0 


S · Fave rr 


Raillerie 2 3 il faut convenir que nous n 4. 
vons dans notre Corps perſonne qui approche du 
mérite de M. le Comte d'Eftaing.. Auſſi, maigré les 
clameurs, Elevees.. contre lui, larſque le Boynes le 
redoutant, ,I'a: envoys a: Breſt pour y commander, 
perſonne n'oſa broncher, & il fit reſpecter ſes ordres 
avec une auſtérité a laquelle nous metions pas ac- 
coutumes. C'eſt ce qui &'appelle un maltre n 
dans toute la torcs du terme, iI 1260 in] elt 
| ce nod LANE LL { \T 14%) 


E 


Qui eſt - ce que ce M. de Beauffremont , ; Prince 4. 
Liſtenois. Voila encore uh grand nom? 


5 LE MAXI N. 


* 
2 9 


celui · 13 eſt dans les regles. 11 a e par 


tous les dégrés. Auſſi a- t il beſprit du Corps ſu- 
petieurement. Du reſte, il a; bien fait, car ſes ta · 


Jens ne Pauroient ſurement Pas fait connol tre. ul 


Vs jets PO Rl EARS wa © 


i 


meconnoftre 


Aimée cependant aſſez "Ty métiet, I. en Pail = 


5 86 1 


plallr, par loquacits , pour bavarder, plütst qu 
par attrait. veritable, car i il ne I'a. Jamais Eiuaſe, FI 
eft d'une ignorance craſſe. II commandoit -une dis vi- 
fion dans I'Eſcadre de M. de . Conflans,” & prenant 
pour ſignal de chaſſe celui de ralliement, il ſe mit à 
Fulr à pleines voites } juſqu à ce quit elit attoint la ra- 
de de Vile d Amn. ieee eee ee 


1 bd k \- A? 3%; 27 25 5 : 8 
inne >: 4-3.» 10 7 *L Y 115 


1 — A1 1 %%% 4. pi 


Kt 3 1865 „ een 26 


Enn voila aſſez. Je m' en ſouviens 4 preélebel Of 
encore un de nas amis. Tavois e de le 


* 


„be . Oonte d Aubigny, C eſt tee blaitinas 109 


appliquè à ſon metier, bon pour remplir une miſſion 


ordinaire, mais qui ne eſt pas fignale' dans aucune 


action d'eclat ni de tète. tte 5070 t ne! 


Le Comte de Roquefeuille a beaucoup. d' elprt „ elt 
perfaltement inſtruit, mais fi diſtrait qu on ne peut 
rien lui confier. 11 oro dalle pour! le N ord, e 
tant aller dans le Sud. YN - 


ry - — 1 0 
99 9399 Sn TE 


IE 9242; BY ON: Ax 0 L 0 1 8 „ liſant au, 


Et le Marquis ae Saint « Aignan? £ 4-1 1 
; Ls: MARIN. „ 


Ni 8 * 


Pauvre homme't n'ayant que ſon nom pour lui. 


4e Comte * ee 14 mae „ de me- 


8 ö I Cf! 86 
1 „ 4 1 3 Fs 4 = 1 92 121 48 #2 * Nn * 
; — * 
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. . 
me ( 8). Le Prince de Mont bazon (909, excellent 


manceuvrier, meilleur matelot que capitaine, franc, 


etourdi, fort libertin; en un mot, grand ſeigneur 
dans toute la force du terme, en ayant les travers 


& les vices. . Quant au Vicomte de Morogues,. appel- - 
le dans les ports par dériſion le Vicomte de Morgue, 
"c'eſt autre choſe. Il ne manque point de talent; it 
eſt bon artilleur, mais encore plus grand intriguant; 

c'Etoit un des conſeillers du Boynes; il étoit de ſes 
parties fines, & lui faiſoit faire tout ce qu'il vouloit, 


c'eſt · A - dire bien des ſottiſes. Du reſte, il a été peu 


3 la mer; il ne s'y eſt nullement ſignals; il m'a pas 
devers lui aucune action, aucune ahn mémora. 


ble ou connuͥe. TOES 


En voici un autre qui n'a pas invente la poudre, 


mais qui prouve que, dans notre metier, le cœur eſt 
la partie eſſentielle, qu'il peut ſuppleer à la tète. Si 


tous nos camarades avoient comme lui payé de leur 


perſonne dans la derniere guerre, vous nauriez pas 
tant de vaiſſeaux a nous & tant q autres choſ.s vrai- 


6 — FRO "I IR _—_— n 
— a. =—_ — 


2 — 


( 0 „ Ne 2 Aix, poli, facile 1 le commerce. na eu 
„ Pluſieurs commandemens depuis la paix. C'eſt au tems A 
„ dEvelopper ce qu'on doit attendre de ſes talens. 

(9) Autrefois le Chevalier de Rohan. „ II aime ſon me tier, 


„ le poſſede & en eſt poſſédé. Il eſt, de Paveu de toute la 


„Marine, le meilleur matelot du Roi de France. II n'eſt pas 
„ ſon meilleur ſoldat; on parle du 2 errible, du fond de cale, 
„ & Pon ſe tait du reſte. 


„ II Etoit bien jeune alors: c'eſt aux occaliqus A fixer Me 


„ re pn tation. 
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(26 ) 


ſemblablement. Il a perdu un bras dans un commans 


come ut. 600: C'eſt M. de Maurville. 


„ Lan . 


je c connois ce nom - Ii; car nous mettons auf ſux 
nos tablettes ceux qui nous ont fait du mal & nous 
conſervons de reltime pour eux, au Kae £0 recon- 


| TL E MA RAIN. | 
' Voila t tous nos Lieutenant: gEneraux qui, 2 les aps. 


| precier A leur juſte valeur, ſe reduiſent à un, digne 


de tous points de remplir les fonctions d'un grade auſſi 
ſuperieur. Mais M. de Sartines nous en promet de 
ſa fagon, & nous jugerons de ſon choix. 


„ LANGE 
Etos vous mieux en Chefs d'Eſcadre ? 
; L E M n IV. 


Pourſuivons. Le Bailly de Raimond 4 Zaux, ex · 
cellent ofticier en tems de paix. 


$ bon. 


"Oe" 


* 
* 


— — 


— 


— 


c100 1 Relation du combat hs E At 5 FE 20 Mai 1786.5 
Grand courage de M. de Maurville, qui, le Chirurgien vou- 
lant lui conſerver le bras, $'Ecrioit ; tl eft inutile; cope r ce 


— 


I ne put monter, mais il Pecrin de nouveau : courage, grand 


Jeu] Je defens Pamener. .. . . II ajoutoit qu*ayec de Pintrepidie 


te Pon vaincroit. . . . On ne connoit plus de ſabords > P Agui- 
n.. ... L'Anglois a fini par envoyer ſes cuilliers & fourchet- 
tes, faute de munitions +++ L. Aquilon a tiré 1,100 & plus 
de boulets de 12. . . On dit qu'on n'a jamais vu de yais- 
Eau dans l'état ou Etoit — On doute qu'il 7 re- 
g2gner {es n 


1 a we 


* 


(100 Sous“ 
72 Lievtenant? 


1 : 


1% Comte d- Orvilliers, devot & polut hypocrite ; , 
conſEqui ment faiſant bien ſon metier, ce qu'il met 


au rang de: ſes deyoirs;,borne,, dy reſte, & (ans au- 


£4 $5.5 


cune action d'eclat qui annonce des talens ſuperieurs, , 
Du Chaffault . de Beſné. "ad Nous en avons deja fait 


mention. Il ſera ſarement avance à la fin de la cam- 


dagne, & le meilleur Heeutenant nerd, apres M. 


4 $.. ** 2 =, ,-» % * - 
22 laing. Mint 134201 u 4 [9751 tte arp 


Foros, Bon 4 accoupler ay, Bailly de Raimond 
d Eaux. Ane 185 -es 5 ? 

| Le Comte ae Mengen (11), de pietre mine, peu 
impoſant dans le commandement, ayant beaucoup ſer · 
vi durant la derniere guerre & meme depuis. | 


De la, Touche. Encore un auquet vous devez des n 


actions de rer ; Neffeurs les Anglofs, | 


77 e e \' 77 
IT f EAN . 
32 2 3 3 uy * 8 ay ; 9 £1 2 


* NY 
ui, ce e perſonnage figure dans les tableau de no · 


tre Wauxhall (12), Ceſt a Jui que nous ſommes re- 
devables ſi je m en ſouviens bien, e a g0nqUEe 
de la Martinique, ona 


Las „ „A 71 Weben W 
date du 19 Moers“ on lit: „ NM. 1. Brougnon 
vaiſſeau, eſt le fils un des plus anciens & 

„ des plus braves dfliclets* de la Matine ;* qui à ſervi avec dis- 
4 tinction dans toutes les campagnes du gtand du Guay. Un 
„exemple auſſi prochain, mene * * 2 uefois & eſt bien 
25 propre à exciter Pemulation.*A Breugnon ne man- 
2 que ni: d?agdedr ni de talens pour le: 9 I a ſervi dans 


25 les dernieres bert 10 ur les e ches, A, A a 
a 


„ Croils & „ 9 8 bien fait partout. 
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(628) 


tg Eu MAN dr 
- Datop, eſt actuellement en altivits, Senne 14 
Diviſion ds Toulon, un des meilleurs marins au Dé- 
partement de ce Port, peu fécond en  habifes' gens. 
Chevalier Fouquet: Vicomte de Ne N rr | 


n' ont encore point figure en chef. BY 6 
La Fonquiere Taffanel, grand pacotilleur, 86 
preſque tous les officiers du Departement de Roche 
fort. Pbutron Idemmm. 5 rs, RDOCY | 
De Broves eſt parvenu · la par rang ancient 
n'a jamais fait parler de lui, n'a point commands. On 
ignore abſolument ſon mérite. 5 
1 L. An GT os. | 


Alnſi je vois que vos Chefs d Eſcadre e _6duilobe 
3 deux, Mrs. Du Chafault & de Breugnon, mais qui 
enſemble ne valent pas A de vos Lieutenant 
senéraux. 5 
Lo. 'M ARK IN. 


4 Au ors de < al des gens ce ſera Juger fort a la oo 
gueur ; mais c n mon avis. 


2 . * „ A N „ „ „ 


Lo t's "Nl 

+ Peut- are Ae vok Capitaines de vaiſſeau, dont le 
nombre me parolt fort Conſiderable, en eſt · il dayan- 

tage ſur Ry on puilfe compter dans r eren. 
L Mann, „„ 
Cela doit ters: ſur le grand nombre. Je trouve d'a-. 
bord parmi ceux qui ptetendent 4. la Cornette & qui 
vont y paſſer inceſlammpat, M. de Guichen , , qui a com: 


* 4 


0 29 ) 
mandé pannée derniere VEſcadre. d'evolution : N. de 


la Touche Treville, annongant beaucoup de choſes, & 
en ayant fait peu bien: le Chevalier du Dremaq Der. 


roches., homme le plus fin , c'eſt - A: dire le plus 
fourbe de la Marine. UM a: eté Gouverneur de Tsle 
de France, & nes y eſt, fait connoitre que par des 
tracaſſeries & des querelles, dont I'aſtuce & la faveur 
ont tire ſans qu'il ſoit juſtifis veritablement aux 


yeux des honnetes gens. . Le. Chevalier de Fabry s'eſt 
empare dy Miniſtre & « de grandes pretencions, mais 
n'ira pas bien loin par fon, mérite perſonnel, Le Vicom- 


te de Rochechouart , ayant gue res gu- un b beau nom pour | 


lui, Le Chevalier de Ternay, Fofficier, qui s'eſt ſignals 
fe dernier dans la guerre de 1757 „& a conſerve hon» 


neur du pavillon, lorſque tout Etoit perdu. II a re · 


leve le Chevalier Oesrocbes dans l' Inde, & s'y eſt ac» 
quis plus d'amour & de conſideration, 


Entre la foule des autres qui ne ſont pas ſi pres fr 22 


tre Officiers. generaux, je remarque Riouffe , ſorti du 


port, parvenu par ſon mérite. Il n'ira pas plus loin, 
& ſes talens mẽ me font circonſcrits dans des miſſions 


particulieres. | 


Le Comte de Graſſe 4 Bar a bene ſervi, 9505 


pour exiſter que pour acquerir de la gloire, Bon ſubal- 
terne, parce qu'il eſt ſouple, incapable de comman- 
der, parce qu'il eſt inſolent & n'a point de tète. Son 


nom eſt connu de tout tems dans la Marine, mais ſur 


les liſtes ſeuleinent. Aucun de ſes ancetres ne s'y eſt 


ſignalè par des fats a e disnes 4 bn 4 


'D 3: 


N 
415 4; 


ment ſi roccaſion en préſente. 


(56) 


14 pofterits. L'amour de Vargent lui a fait époufet 
1a fille d'un premier Commis & faire une meſaltiance, 


plus rare en Provence que dans les autres provinces.” 
Hektor, plus digne de defeetidre oy vel de 1 855 | 
que du h&fos de Trove: * K 3 . 
"Chevalier de Montell a tealicoap cominaride;) A db. 
7 de meriter, mais: vient de faire une ſottiſe dans 
Eee nee ee 8 
Bougainville, fils dun i Notts; lte ayant fait 
beaucoup de meétiers, encore jeune, ardent & de- 
eide a parvenir de quelque maniere que be foit. 
Bigot, mal vu, comme frere: de Vintendant du ws 
padl deshonore :. C-allleurs tha pas un de ces meth 


tes tranſcendans qui effacent toutes les taches. _ 


Le Marquis de Paudreuil, d'un nom reſpectè dans 14 


Marine, falt pour parvenir I tout, n'a point encore 


de grandes actions par devers lui, mais en fera ſure⸗ 

' Tronjoly, officier de merite; pfein d'ardeur & dE. 
magination, fans ceſſe occupè de ton métier. Jes 6 

La Poype Pertrieux, connu par une mauvaiſe bro: 
chure ſur la Marine, . 
5 Marquis de Chabert, de PAcademic des Selen- 
ces: bon la plume 4 la main. TY. 

Loe Comte W ny Goimpy, a diſtinguer, 1255 
aller lim. 360 5 

Loe Comte ee le plus dete de la Marine, 1 
& c'eſt beaucoup dire! 1 


- Saulx. de e 8 s occupe de ſon weder, a du 
13 * 


(31) 


talent r conſtrudion, de Pimagination, & brit 


Entre Jes Lieutenans & Enſeignes de e 569 
jeunes pour s'annoncer autrement qu'en donnant des 


eſperances, je trouve M. de Trobriant, dejà ancien 


& fait pour Etre inceſſamment 4 mEme de ſe diſt in. 


Euer dans le grade de Capitaine de vaiſſeau. 


M. de Fleurieu, tout jeune & d'un merite Emi- 
nent en théorie, s'eſt fait connottre 1 Lyon, des le 
college, par une theſe brillante qui annongeit fa vo- 
cation. Elle avoit pour objet application des Maths. : 
matiques & I Art Nautique. Ses talens lui ont valu la 
confiance la plus intime du Miniſtre, & ſùrement il 
Favancera de bonne heure & fera en ſa faveur un N 
ſe · droit bien mèrité. 

Cormi, Lieutenant parvenu 2 ce ein étoit un 
Corſaire dans la derniere guerre &, par une foule:de 
belles actions, a force, pour ainſi dire, Ventree de 
notre Corps, & ſeroit un des hommes les plus Cange: 
reux pour vous en cas de guerre. 9 

De Borda eſt tres connu par des voyages entrepris 
pour la perfection des cartes marines, des inſtrumens 
utiles a la mer, de Vaſtronomie & des ſciences occu- 
pant l Académie, dont il eſt membre. 

Le Chevalier de Marguery, le Chevalier de la —4 
draye', d Amieres, de Flotte, du Rozily , de Rocbegu - 
de, de Bonnaventure; &c. je ne finirois pas en vous 
nommant tous nos jeunes gens qui s' appliquent & ſont 
animes d'une belle Emulation. C'eſt au tems & aux 

4: 


1 
Nn 


(32) 


circonſtances A developper leurs talens. Puiſſent ox · 


gueil, l'inſubordination & l'envie ne pas les flétrir { 
Ces defauts, trop communs dans notre Corps, en ont 
empeche pluſieurs de briller dans la carriere „ & ſur- 
tout d'ètre utiles à la patrie. 


LAN GIOIVS. 
je vois que tous ces Meflicurs ne menacent t aue 


| nos deſcendans, , . 


Nous nous ſeparimes alors „& j'appris peu bbs 
que cet Officier, dont j'avois en quelque ſorte regu le 


teſtament de mort, n'exiſtoit plus; ce gui me permet 
d'avoir moins de mEnagement & de vous le nommer 


Pour donner plus de poids à ma Lettre. 


Ne vous voilà pas mal au fait d'une partie qui doit 
vous toucher eſſentiellement, & peut · &tre en ſavez · 
vous plus long aujourd'hui que ce Lord North, que 


je voudrois bien voir à Philadelphie. Je le deſire- 


rois · 18 pour qu'on en fit juſtice, puiſque nous n' a- 
vons pas le courage de nous la faire... Pardon de 


mon humeur, Milord, mais toutes les fois que je 
lis nos gazettes, elle augmente. Il faut cependant la 
mettre de coté, pour vous embraſſer avec 1 cordialité 


que; vous méritez. 1 


Paris, ce 4 Juillet 1776. 


Yes N. . Mayncn p 2 des de le remettre A * 


LETTRE, 1 Ye 


7 


Sur vllt, ns as Cole ele. 


- 
* 
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M. Turgot, ” # Og, fon Muiſere , Milord, 
s eſt toujours occups des moyens de parvenir à la ” 9 
duction de Vinter8t de Fargent. II. ſentoit pfaits- 
ment que c'Etoit la ſeule maniere de e mettre au ni- 
veau des autres Etats, & de procurer a la France ac- 
croiſſement de rrofplrita: & de richeſſe dont elle eſt 
ſuſceptible. Mais plus inſtruit qu'un de ſes prédéces- 
ſeurs (1), il ſavoit que cette baiſſe ne devoit point 2 


s'operer forcement; que le Goyvernement n'avoit 4 


sen meler en rien, & qu elle ne -pouvoit etre que la 
ſuite naturelle d* une plus grande abondance d'eſpe. 


* 


ces, & ſurtout d'une circulation plus us libte & plus ra- 


pide. Ceſt dans cette vue qu il avoit adopts le plan 
d'une Caiſſe d'eſcompte, ainſi que le porte le préambu · 


le de TArrét du Conſeil qui Vinſtitae. II ma EE pue 
bliè que peu avant fa disgrace, & comme Fuſage de 


ce royaume eſt que le Miniſtre ſuivant | ne ſoutienne 
pas, neglige, contrarie +: oft ſouvent meme detruiſe 
Pouvrage de ſon predeceſſeur, on avoit leu de crain- 
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5% 0 M. de 8 avoit fait rendre par le Roi une Lot, 7 


qui r6duiſoit l'intéret de Pargent à 4 pour cent. Son ſucces- 
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. execution. N 
M. de Clugny a raſſuré les Entrepreneurs 7 cet . 
gard , par une Lettre Welles au Sr. de Mory , 
nomme: proviſoicement Caiſſier de cet. etabliſfement, 
où il annonce que ſon intention eſt de n'y apporter 


aucun changement; qu'il le voit ſous le meme point 


de vue que M. Turgot, & qu” il eſt diſpols a je fal- 


re exécuter & A le favoriſer en tout ce qui depen- 
dra de lui. En conſe quence it a pris une ſorte de 
forme, & j je me determine a vous en parler. 


a w £ 


Outre la baiſſe de Lintéret. de Targent, principal 


objet de la Calſſe Teſcomte, t uſeme preambuls 
dé jd cité en preſente d'une utilite plus stendue, com · 


me de ſdrete. & d'économie pour les particuliers. 
Ainſi ſes, fonctions ſervnt, dune part, d eſcompter 
au plus 34 pour cent par an, tous les effets com- 


| mergables, de Vautre, de ſe charger en recette & 6 


penſe, des deniers & caiſſes des particuliers qui le 


deſireront, ſans pouvoir exiger d'eux aucune cont. 


miſſion. On lui permet d'ailleurs de faire le com- 
merce des matieres d'or & d'argent , ſoit pour Foc- 


cuper en cas quelle, reſte. oifive, ſoit pour la de- 


dommager des  facrifices . .qu elle fait par un pat au 
deſſous du taux ordinaire, lurtgut entre negoclans & 
financiers, 

Les fonds Wine de cette Compagnie en com- 
mandite (c 'eſt- à dire fans aucune autorité entre les 
membres) ſont de quinze millions, desquels dix ont 
d Etre verſes au premier Juin al treſor Royal, & 


C 


(35) 
dont le rembourſement avec les inter8ts fe fera en 
treize années, A raiſon d'un million par an, payable 
de ſix. mois en ſix mois, m le e. de no wad "=P 


vres par ſemeſtre. 


Tel eſt le reſume des clauſes les plus Uſentielies av 
Fetabliſſement, qui font naitre pluſieurs reflexions bien 


naturelles: d' abord on juge que tout cet appareil de 


bien public pretendu n'eſt qu'un leurre pour deguiſer 
& colorer un emprunt veritable que le Roi fait fous 


une forme biſarre. Comment concevoig autrement 


la conduite d'une Compagnie, qui ſe reuniſſant pour 


faire des fonds nEceſſaires à ſes operations , qui ne 
pouvant beneficier que ſur une grande circulation, „ 


commence par ſe deſſaiſir des deux tiers & les re- 


mettre entre les mains de S. M.? Enſuite, ron trouve 


abſurde le pretexte qu'en donne FArret du Confeil, 
de faire ſervir ces dix millions de färeté & de garan- 
tie générale des operations de la dite caiſſe. II eſt 
tres. plaiſant de voir ces Meſſieurs offtir le Rol pour 
leur caution, eux qui ne veulent point d'effets ſur le 
Roi, & ſe declarent pour n'en point eſcompter , , 
. vous le pouvez voir, Milord. Qu eſt-ce dailleurs 


qu'un gage qui diminue chaque année, & rentre en 


peu de tems dans leurs mains? : 

Auſſi $'eſt - il trouve peu de capitaliſtes qui alent 
goüté ce placement d'argent, & des la premiere as» 
ſemblée tenue le 26 du mois dernier, il n'y a eu que 
40 Actionnaires, & dans ce petit nombre de votaus 


tous n'ctoient vraiſemblablement pas en titre. Quoi 
2 6 


8 
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qu'il en ſoit, je nai. pas manque. de m'i informer ds 


ce qui s'y Etoit palle. Elle-s'eſt ouverte par un beau dis- 
cours, dont on a delivre copie à chacun des aſſiſtans. 


Les Actionnaires encourages par cette harangue pa- 
triotique, brilant de la ferveur de l'enthouſiaſte de 
la Caiſſe d'Eſcompte, ranimerent leur confiance, pro- 
c6derent 4 la nomination de ſept Adminiſtrateurs, le 
Caiſſier compris-(2), & Von vit avec peine entre les 


noms de ces Elus celui d'un homme qui avoit autre- 
fois propoſe d'etablir une Banque ſur les ruines de la 
I des Indes, & avoit fait banqueroute Per 


n (3). 


1 
Quoi qu 'il en ſoit, diverſes eirconſtances font pr6- 
ſumer que malgre ces preparatifs la Caiſſe en queſtion 


ne réuſſita pas, & ne ſe formera jamais ſolidement. 
19, L'Arret du Conſeil ordonne que les dix millions 
devoient etre verſes au premier Juin dans la Caiffe 
du Treſor Royal; mais le Public ne s 'empreſſant pas 
de porter ſon argent à celle de ces Meſſieurs, ils 
N'ont pas jugè a propos de ſe mettre ſottement a dé- 
couvert d'une pareille ſomme pour leur propre comp- 


te, & il y a apparence que le Rol n'en pouvant pas 
tirer meilleur parti, ſera force de les diſpenſer de te- 


mir cette condition de leur engagement. | 
20. Cette Caiſſe d'Eſcompte n'eſt pas comme tous» 


—— 
— 


* 


(2) Mrs. Sellonf, Pache, Marck , de Leſſer, Panchaud , de 
Saint - Janvier & de Mory. | 


GD) Le Sr, Panchaud. 


( 37 ) 


tes celles de cette eſpecee, comme les Banques ds 
tous les Etats: elle examine, elle diſcute les papiers 
qu; on lui apporte, rejette les uns & admet les autres 
a ſon choix. D'abord, tout ce qui eſt ſur le Roi n'eſt 


| point recu: elle Vauroit trouvé bon pour lui confier 


I'argent des dupes qui auroient pris de ſes actions, 
mais les manutenteurs de la machine ne trouvent pas 


ſage d'y haſarder leurs propres fonds. Enſuite les ef- 


fets ſur particuliers ſont encore ſuſceptibles de beau» 
coup darbitraire, & le tems de Fecheance determine 


ſurtout lacceptation. On ne ſe charge «neue. . 5 


tre de change 4 plus de deux uſance.. 


30. Suivant ſon inſtitution, elle $'annongoit comme 
devant recevoir gratuitement les revenus des particu- 
liers, ſoit à la ville, ſoit ſur les Etats, ſoit ailleurs; 
elle y deroge de jd en ce point & ne vaque point à un 
ſervice. dont elle craint d avoir la charge ſans le reve- 
nant bon, qui devoit dẽpendre de l emploi momenta» 
ne de ces fonds, & qui ne peut avoir os les ſiens 
ne circulant pas encore dans leur totalité. 5 

49. Les actions de cette Caiſſe ne ae ef miſes 


en jeu comme tous les autres effets: on men voit 


aucune ſur la place, ſoit en gain, ſoit en perte; d'ok 


Ton conclut aſſez naturellement quelle neſt qu un {js 


mulacre, un eétabliſſement phantaſtique , n'ayant en- 


f core, pris : aucun corps, aucune conſiſtance, qui ov 
nouira comme il s'eſt forme , ſans qu'on sen appere 


N ou s'en reſſente. 
Dans le vrai, 1 rien de e plus abſarde qu une isl 
i ee e 
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nation de cette eſpecè ſous ce Gouvernement · ci, ou 
tien n'eſt ſtable ni ſacrè. Qui oſeroit ayenturer ſa 
fortune aux 'mains d'un pretendu' Caiſſier, qui a la 
premiere requiſition du Miniſtre des finances ne pour - 
ra $'empecher de lui donner ſes clefs, & de le laiſſer 
fouiller a ſon choix dans ſa Caiſſe? Ignore - t- on ce 
qui ſe paſſoit A la Compagnie des Indes, des fonds 
de laquelle le Contr6leur general diſpoſoit comme de 
ceux du Tréſor Royal? Ouvroit - elle un Emprunt, 
Ettoit toujours le Roi qui commengoit par mettre la 
main deſſus, & le remplagoit apres quand & comme 
bon lui ſembloit. N'a t- on pas vu un Abbe Terrai 
piller la Caiſſe des Fermes, celle des Receveurs ge- 
neéraux des Finances, & ces Caiſſes plus factées en- 
core, appellees des Conſignations (4), ſous la ſauve- 
garde immediate de la Juſtice ? Viol d'un depot pu- 
blic, qui auroit mèritè la corde au particulier qui sen 
ſeroit rendu coupable ! N' ac t- il pas pouſſé Vinfamie 
juſqu'à y mettre au lieu d argent de mauvais Effets Ro. 
yaux, perdant go, 40 ou 50 pour cent, juſqu'à for- 
cer les malheureux plaideurs, Etonnes d'une telle me. 
tamorphoſe, à ſe taire & A recevoir ce qu'il lui plai- 
ſoit leur donner (5)? L'apologiſte de la Caiſſe d'Es+ 
| compte _—_— donc mal à prepos celle 8 © agit 


— 


Py 


| WO On appelts ainſi des Depdts, oft | les plaideurs font obli- 
geés de conſigner certains fonds, juſqu'à ce que la lr ait 
reconuu & d claré le vrai proprictaire. : 
) C'eſt ce qu'on lit du moins dans des NMemoires ſur Ad. 
|  iifration des finances en I rance , ſous M. P Abbe Tertahs 


. (39 Y 5 
5 Setablit; aux diverſes Banques de Europe, & ſary 
c tout à celles de la Hollande & de; VAngleterre;. Ea 
EH blilemens Peſcs ſur les fondemens - meme, de ces E- 
| tats, & qui ne peuvent manquer, que par leur ſubvers 
ſion, Les raiſons de eonfiance qu il tire de interet 
bien entendu du Gouvernement, de ſe ménager une 
pareille reſſoutce, en e sien permettant aucun abus, 
eſt illuſoire ſous des Miniſtres égoiſtes & précaires; 
occupts 4:19 tirer dun embarras urgent, & diſpoſis 
ſacrifier un ſiecie de bonheut politique! à un moment 
de jouiſſance perſonnelle. Le paſſs en fournit det 
exemples continuels, & Pon ne peut qu'admirer Pa- 
veuglement ou I'innocence de Orateur, qui ſemble 
parler comme un homme neuf en France, mayant ja- 
mais vn, ni la, ni qui dire rien de ce ' qui oo fait 
journellement. . BY: | 
Pear une perite*ru 
toujours bonne, parce qu'il y a toujours des dupes, 
les Chefs de la Caiſſe d'Eſcompte ont imagine de pu- 
blier une Lettre dun Anglois pretendu i à un de ſes 
compatriotes, ol ils exaltent juſqu' aux nues leur pro- 
pre projet, & ne le donnent modeſtement que com- 
me un Plun perfecbionné de notre Banque. de W | 
Vous jugez bien, Milord, que jamais Anglois, & 4 
moins qu'il ne ſoit | habitant de Bedlam, n'a pu penſer 
ni Ecrire cela. D'ailleurs, Peloge outrè qu on y trou- 
ve de la France & de ſon Gouvernement actuel, tra · 
dit l'auteur & le decele pour un de ces adulateurs ga · 
See dont toufours les Miniſtres quand ils veulepe 
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doute, comme Pauteur, à la vertu & 4 la ſageſſe 
de ſa Nation, mais bien à l'imbècillitè de la notre, 4 
Feſprit de vertige & de demence de notre Cour. Quand 
cela finira - t- il? J'ai peur que ceci ne ſoit long, dit 
le-Prophete de malheur, & je crains _ ce pronoſtic 
4 a ſa Leere ne ſoit ie plat vari- 1 55 in 3 


— 


1 


— — — — " * 


(46). 


faire proner quelque plan” ou entrepriſe : mais fade 
cette exclamation trop vraie & que chacun de nos con- 
citoyens doit faite-ſouvent:';, Cui nous auroit dit en 
75 1762 que dans 13 ou 14 ans la France feroit heu- 
„ reuſe & floriſſante, & nous affoiblis & ruines, Tau- 


„ tions - nous cru?” Nous ne Pattribuerons. pas, ſans 


= 
« 


0 Cives, 3 Oiver, R quot Vos dementia cepis "1 


Faris, ce 11 Juillet 1770. y i, is 2 . 
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LET TRE 111. 


Sur un Livre #dſeens intituſs: La Pauromanit. 


"i E ne vous fais mention, Milord, de cet ouvrage 
- infame, que parce que vous voulez ne rien ignorer de 
ce qui atfire Vattention de cette capitale. Il y occa- 


ſionne un bruit fi conſiderable, que j'ai: eu envie de 


le lire. Il eſt fort rare. M. Le Noir a les ordres les 
plus precis du Gouvernement d'en empecher la diſtri. 


bution. Malgré cette inquiſition, Ja cupidité auda - 
cieuſe elude & trompe tous les efforts des cluilſaires 


e Mes cn OA wo op  twd . eee . 
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de la pa ice pour $s'oppoſer | au debit de la Foutroma- 
nie, Quoique pluſieurs colporteurs ſolent arrdt6s & 
menaces des PROP les plus graves ,;4il en perce des 


exemplaires, & ils ne ſont pas meme 2 un prix ex- 


orbitant, puiſqu us ne coùtent aujourd ui que 9 Li 
vres piece. Voici Vanalyſe de cet ouvrage obſcene, 
dont le plus grand mérite eſt d'&re prohibe. II eſt 
intitulé: Poë me lubrique, & Sardanapalis „ aux depens. 
des amateurs, 1775- Il eſt diviſe en ſix Chants, d' en- 
viron 300 vers chacun. II eſt precede d'une preface 
ſervant d'apologie A Fentrepriſe * "de Pauteur, .: Y ſur- 
tout 4 la maniere cynique de ſon execution. ; Il ne 
dit la- deſſus que les lieux commun du par i 
ſemblables. 4 


Ce Poëme eſt le contraire 9 0 Faradilia. Celui - 0 | 


roule ſur la choſe la plus orduriere, ſans contenir un 
feul mot ſale, & autre les emploie, juſques en. pare 
lant morale. II n'eſt. proprement que la paraphraſe 
de le fameuſe Ode à Priape , immortel chef · d uvre 
de Piron dans le genre Erotique. On ſent qu'en. dé- 


layant, en Etendant , en multipliant en tous ſens: les 
peintures Energiques de ce grand maitre, on n'a pu 
que les affoiblir. D'abord on croiroit que c'eſt un 


traits didaQique ſur cet art, objet de tant d'écrits: il 
ſemble que le potte en ait eu le projet, mais. ll le 
perd ſouvent de vue, & ſes chants ne ſont Pas meme 
bien diſtinctss. | - 
Dans le premier, pres une invocation a 12 Luxus 
re & aux ombres. des morts les Plus. illuſires dans le 
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083 —- 
genre que es lebre Fauteur, il trouve que la Foutre- 
manie eſt le bonheur des Dieux, qu'elle les empeche 0 


de s'ennuyer. II conſeille aux hommes d'en faire au- 
tant: il> peint ſon état quand il tient Mlle. Dubois 


dans ſes bras. (Cette ancienne Actrice de la Comé- 
die Frangoiſe eſt la premiere qui ouvre la marche). 
1 eſt fi fier alors qu'il brave les plus grands heros & 


meme le Roi de Pruſſe. Les Dlles. Arnoux & Clai- 
ron figurent enſuite. En parlant de celle-Id, Pauteur 


fi impudent fur les objets les plus acres, ſemble n'o» 


fer nommer le Comte de Lauraguais „& laiſſe en 
blanc le nom de ce Seigneur. II n'eſt pas fi delicat 


i régard du Comte de Valbelle, dont il peint l'at. 


tachement aveugle pour celle- ci. Mlle. Allard figu- 
re apres avec le Duc de Mazarin. Mlle. Veſtris, 6m&- 


rite de l' Opera, n'eſt pas oublice. Des heroines de 
theatre Vauteur paſſe aux Ducheſſes; il peint tes mœurs 


à la mode parmi les femmes de cour, qui ſe d&dom- 
magent avec leurs laquais, des careſſes que leurs ma- 
ris prodiguent aux courtiſannes. Court & vigoureux 


Epiſode ſur la vieille Polignac de Pantin , fi renom- 
nee pour ſon effroyable putaniſme. | 


Dans le ſecond : deſctiption des charmes d'une fille 
105980 K des ardeurs d'un jeune libertin: rien mars 
rète la lubricite à cet age, pas meme les menaces de 
Fenfer. Les directeurs ſe livrent aux m&mes débauches 
plus ſecrettement, l auteur met à cette occaſion en ſce- 
ne un Pere Cbriſoſtome, Carme. Declamation contre 
les plaiſirs imparfaits des couvens. Epiſodes d'un 


4 W. r 


| qui ait amené cette derniere WE en mug en 


Cas) 


Foutromane fe d6guifant en Vitrier & penetrant r 


des Religieuſes. Sortie contre les Tribades, les PG 
déraſtes. Le vieux Duc OElbevuf oft un des premiers 


fion ſur la Verole 2 TC RES Be 
L'auteur ouvre = lies Chant par vanter: Part 
qui guerit-cette- peſte. II celebre les hardis eham- 
pions qui ont brave ce ma} immonde: il paſſe” ſans 
tranſition aux Prelats de cette eſpece'; il parle des 
amours de M. de Montazet, Archeveque de Eyon, 
avec Madame 1a Ducheſſe de Mazarin. II fe permer 
Tecart le plus indecent fur ceffes du Due d' Orleanb & 
de Madame de Monteſſon, & pouffant 1a licence juf. 
ques à inſulter aux "mines de la feu Ducheſſe, "fl 


revele au grand jour le ſecret des penchans de cette 
Prindceſſe pour Mrs. de l' Kigle & de Melfort, & ns 


rougit pas de les pefndré victimes des careſſes empoſt 
ſonntes de 8. A. Cepentant it ne veut pas amour 
pfatonique. C'eſt en France ou l'on ne fe morfond 
pas aupres des femmes; on en trouve dans tous les 
rangs de diſpoſdes 4 l'art, objet du eme. II faut 
prendre garde de ſe mettre mal avec ce ſexe aimable. 
Comment y ſuppléer? La Pederaſtic eſt deEcrice; ce 
qui donne lieu de raconter la disgrace du Prince de 


Beaufremont beſognant un Cent Suiſſe. Le peintre 


revient aux attraits de la femme. 11 finit ce chant 
par T'Eloge de 5 inventeur des fameuſes ow 


re... 


Le | quatriems eſt conſacrs 2 Tkiege du Bordel. Les 


— 


1 
aw 
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Elebres maquerelles ſont poſſses en tevbe: Parti, 
Curlier, Boking ſton, Montigny „ 4 Hericourt ', Gour- 


dan „ regoivent l'encens de I Ecrivain. Deſcription 


des orgies delicieuſes. de ces lieux infames. Le lit & 
la table doivent ſe ſuccéder; c'eſt ce qui rend les Al- 


lemandes meilleures pour la Foutromanie; Vauteur le 


penſe ainſi. & maudit Italie, ou. il S'eſt ruins la bour- 
16 &.l ants: ..----- a 

Le potte, au cinquieme chang: encourage ceux —— 
feroient effrayes de la verole: toutes les femmes ne 


| Font pas. Et puis le moyen de reſiſter a Iimpulfion 


d un tempéramment de feu? Montes quieu a brülé, 


ainſi que Rouſſeau, & Marmontel ; C eſt d'Aubeterre 


gui a enflammé ce dernier. Grand &loge. de Pot, 
PoEte Foutromane; 3 ce qui annonce combien Pauteur 
connolt peu ce flaſque heros d'amour. Digreſſion con- 


tre les Hollandois, qui n'aiment que or. Morale 
1 fur le hon ulage des richeſſes, ce qui donne lieu de 


tomber ſur M. de Brunoi. Deſcription des Cardinaux 


impudiques: Spinola couche avec Paleſtrine, Albani 


avec Altieri, Bernis avec Sainte. Croix; Borgheze eſt 
B..... C'eſt ici que ce nouveau Mezence, provo- 
quant la foudre des Dieux de la terre, oſe ſe permet -· 
tre de mettre en ſcene aug uſte Marie Thereſe, Til 


luſtre Souveraine des Ruſſies, le Roi de Pologne, 


la feu Reine de Nannemarck, & que par une pitiè in- 
ſultante dans ſa fagon de s 'exprimer , il plaint les Das 
mes de France, les tantes de Louis XVI. de vivre 
celibataires. 1 e 


1 * 8 
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„ 
— eſt le heros du ſleme ine: Ce chr 
latan la ſans doùte guèri de quelque galanterie: il le 
met bien au deſſus de Keyſer & de tous ſes ſembla - 
bles. Il entie dans quelques deſcriptions anatomi- 
ques, à la maniere de M. Robé (*); puis il revient 
ſur le ſujet de fes vers, fur la Foutromanie, ame de 
Punivers. II termine ainſi, après avoir reſſaſſe, en 
ſes termes orduriers & accoutumès, cette rwe tr Epi. 
curienne ſi degoũtante dans ſa bouche. ebe 
On ne peut nier que cet auteur, qui | fera bien as: 
n garder le plus parfait incognito , n'aĩit quelque talent 
„ pour la poëſie, qu'il ne montre de la facilite, mais il 
e manque de Teſfentiel en pareil genre, de l'énergie. 
t, Corneille diſoit que pour faire une bonne tragedie fl 
ir falloit avoir des c......; à plus forte raiſon quand 
n. on traite de celles-ci. Il y a cependant quelques tis. 
le || rades dans 'ouvrage plus remplies de nerf. Ce ſont 
ip 
IX 
ni 
lt 


preciſement les plus condamnables, celles ou la plu- 
me auroit df lui tomber des mains. Sa defetiption 
des debauches des Cardinaux eſt vive & rapide, mais 
n'approche pas de celle ol le potte forcene leve le 
voile {ur les myſteres amoureux qu Homere traces 
at · ¶ d'un pinceau fi chaſte en céëlèbrant les ndces de Jupi- 
il ter & de Junon, - Doublement emule d' Arétin, & 
„par ſon eee & 4th ſon e il wy avec une 
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re 0 5 pot᷑ te obſcene, gonnu 3 * un Potme 1 60 la 0 
role, où il entre dans les A les plus ſavans de Fart 4 12 
Chirurgie, | 
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Adande ſacrilege des deux plus gratis Princeſſes 


' Jorſqu'il compoſoit ces: vers dignes du feu, ainſi que 
lui: Que ne gen tenoit - il, aux berofnes faites pour 
figurer dans la galerie de ſes portraits? Conibien d'a- 


reilles reſſources! Pour moi: 
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de Europe, aux vertus desquelles il rend homma- 
ge, mème en les calomniant & dirigeant vers elles ſom: 


encens empeſté du fond de la fange où il ſe rdule- 


On ſent qu'une Furie ſeule a pu-inſpirer PFecrivain 


necdotes , d'Epiſodes, d'hiſtoriettes en ce genre m'aus- 
roient pu lui fournir les couliſſes & les courtifan. 


nes du grand ton, s'il eüt voulu en enrichir ſes 


chants? Au contraire, il ne parle que de quelques 
viellles impures, & ne paroic. nullement inſtruit de 
Phiſtoire des filles de Paris, dont il auroit du ſe meu- 


bler la mémoire, avant que e ee oh en 
ttrès- mal rempli ite g 

En voila beaucoup trop, ans ene Milord, fur un 
1 poëme qui mèriteroit d' tre condamne: à un Eternel:: 
oubli, fi la curioſitè inſatiable & irritèe par une pro- 


ſeription rigoureuſe ne lui donnoit une vogue éphè · 
mere: car, au fond, il ne peut plaire à aueune eſpe- 


ce de Lecteurs, & n'a pas m&me-le mérite des livres 


de ce genre pour les jeunes dèbauchés, dont ils fo- 
mentent les paſſions, & em les n dont ils ral 
lament les deſirs & ©! EC i ig 

Puiſſiez · vous, Milord, ne pas avoir \befoin de paz 


.. 


£4 3 Non ſum qualis eram hjẽ ee 
333 10 cinres” <1 „ er 


- 
271 * © [ * f * } 
6 8 AF. 44 


. = -& © kw ww... 


OO 


g 
It 


Mais Jai conjours le cut , pour map any: % 


Etoit moins de $'Eclairer ſuri-ſon Etat', de profiter-de 


eux, Enſorte que inſtant le plus redouteé par les 
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Sur la re G Prince de G. _ | 


_ 'EVENEMENT af au le e oli 4 knſtabm en d 
moment, Milord, c'eſt la mort du Prince de Conti. 
Il languiſſoit depuis plus d'un an, & par cette opinia- 
tretè qu'il a toujours eue ſur tout, il a lui meme ae. 
celere ſon. terme fatal, en voulant fe traiter à ſa ma» 
niere. L'objet de ſes conferences avec ſes médecins 


leurs conſeils pour y remédier, que de diſputer avec 


gens attaches 2 ce Prince, étoit celui où arrivoient 
les docteurs. II ſortoit toujours plus malade de leur 
conſultation. Comme un fang enflamme par les veil 
les, par les débauches de toute eſpece, par les divers 

ſes paſſions dont il Etoit agits , par la vie active & 
turbulente qu'il avoit mene ſans ceſſe & qu'il menoit 
encore „Etoit le principe des divers acciders qui Font 
conduit au tombeau, les contradictions qu'il eprouvoit 
de leur part, ne faifojent-que-Faigrir- davantage.;...&& 18 
reſultat etoit ordlagiramgng, 4 ng rien un in. 90 
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Au üs ordonnoient.. Ceſt ainſi quiil a trouve le to 
cret de miner infenſiblement | le temperamment le 


de Lage (1): | 
Du refte, il a fini avec la meme fermeté qu'il avoit 
montrèe dans toutes les circonſtances critiques de ſa 
vie: quoique ſir de ne pouvoir guerir du mal qui le 
conſumoit, il n'a point perdu fa gaietè & fa preſence 


d'eſprit. Dans ſon dernier voyage 4 blsle Adam (2), 
4 geſt fait apporter ſon cercueil de plomb, qu'il 


avoit commands; ii s'y eſt couche, & a plaiſants ſur 
la gene qu'il. y Eprouvoit, Une n fois, voyant 
ſe promener enſemble ſon trèſorier & ſon, aumò aer: 
„ Voila, dit- il, en riant, les deux hommes les plus 
„ inutiles de ma maiſon”. Dans Vetat des depenſes 
ſecrettes de ſon intérieur, on trouve encore palle en 
compte, au mois de Juin dernier, des ſoupers. de fil. 
les, qu'il faiſoit habituellement pluſieurs fois Par ſe- 
Maine. 05 
Malgré ces Ecarts, qui w etoient que ceux de ſon 
temperamment, il Etoit reſts , conſtamment attaché de 
ceur à la Marquiſe de Bouflers:, pour laquelle il 
avoit les ſentimens les plus ſinceres, les plus tendres 
& les plus inviolables. 11 eſt paſſè, pour ainſi dire, 
entre ſes bras, & la chronique ſcandaleuſe pourroit 
| VHV 
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© (1) Le Prince de Conti toit de 171 ç D SEFH.- 5 
C2) Terre appartenante à ce Prince. p 
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[| 49 I : 
dire encore mieux de lui que du Regent (3), RY 7 
mort, aſſiſt de ſon confeſſeur ordinaire. 
Cette circonſtance eſt d'autant plus N elle f 
afllige autant plus le Clerge, que M. le Prince de 
Conti eſt le premier de la maiſon de Bourbon, tou - 
jours très · Ediflante au lit de la mort, ſe. voyant des- 
ſecher lentement, conſervant ſa tete Jjuſqu'au dernier 
inſtant 1 perſiſtant dans ſon impenitence finale, & re- | 
fuſant, conſtamment de recevoir les ſecours de F'egliſe.. 
En con ſequence les incredules ont voulu tirer parfai- 
tement au clair la certitude & les details de ce 
triomphe. 18 — 
Voici ce qui reſulte de | Sc a & du 
rapport des perſonnes. attach&es à ſon. Alteſſe. Dans x 
{es derniers inſtans, I'Archeyeque de Paris, allarms : 
ſur le ſort a cette ouaille Ane 8 eſt 1 a 


. . « F 


meurs, quolque differant de lui dans ſa Phe de pen- 
ſer, ſoit en matiere politique , ſoit en matiere reli- 


gieuſe. 3 Vegard de ce dernier objet, il a priè le 


Prelat de ne point lui en parler, parce qu'il avoit 
mfrement examine la choſe & ſavoit 4 wY sen te- 


2 _ 4. 3 ” —_—_ "PIR . EAA. ? Fe 
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G6). A 1a mort 4 ce ü une Gazette Etrangere affecta * 
de dire qu'il Etoit mort affiſts de ſon confeſſeur ordinaire, par- 
ce que Madame de Phalaris, ſa .maitreſſe , ſe trouvant avec 
lui au moment on il fut frapps* Copoplexie, ll avoit Tendu 
les ſoins ordinaires)en-pareil « cas, $4 OM EE A | 


| Tome + __— 0 


, 


© pout le précher de nouveau, avolt defenda' de le lals- 


* 


S. A. Les ſubalternes ſe ſont conduits avec plus da- d 


"oft: Depuls, 10 Pilbct de Gbtant quis XI. de Bea 


(83. 


mont, ſuivant le devolr de ſon Etat, ſe repréſenteroit 


ſer penetter; en ſorte qu il. a été refuſs deux fois par 
le” Suiſſe à la porte de la rue, ſans &te deſcenda de 
ſoh caroſſe, & en preſence Tun peuple immenſe, ate. 
tentif anx'demarthes de ''Archev8que. Les gens du 
niftier teptochent 4 M. de Beaumont de n'avoir pas 
ſauvé le ſcandale, en miettant un peu d'aſtuce, en 
deſcendant, en entrant dans la cour, & fe tenant en 
quelque endroit, pour en impoſer au moins aux ſpec-' 
tateurs, & qu'on crit qu'il avoit &tè admis aupres de 


Ou 1 LE Bans Co _— 
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10 


dreſſfe. Piques de volr ce Prince leur Echapper & t&+ ſe 
moigner ouvertement une fagon de penfer qui pou- | rc 
volt faire exemple, ils ont cherche à ſauver extérieur & 
du mieux qu' ils ont pu. En conſequence, de concert p; 
avec des ſerviteurs de la maifon dont ils ont intéreſſe ſo 
le zele, ils ont ſuppoſe qu'on Etoit venu chercher 

les ſaintes huiles; ils les ont portéèes au Temple, ſont da 
entrés par une porte & reſſortis par Tautre, ou pedt⸗ ne 


etre ils ont oint le malade, deja m_ do 


Si la Marquife de Bouflers a été un ſcandale pour fa 
les pretres, furleux de ne pouvoir determiner le mo- « 
ribond 4 ſe ſéparer de cet objet le plus cher 3 = 


cœur, ſa conduite n'en a pas moins été approuvee des 8 
| honnetes gens. Elle avoit determine depuis quelque” blic 
tems ce pete, irritE contre le Comte de la Marche, 4 de 
le recevoir, à ſe reconcilier avec lui, & 4 Gulfrir. 0 
que ce Prince lui xendit tous les ſoins d'une picte fi» fore 


2% Ln 
: >$ 4: 4 


lale. 1 init pax: for: bade fon { Aon 
univerſel, & ce qui ptouve la pureté de la facon de 
penſer de la Marquiſe, Ceſt quelle n'y eſt pour rien 
(4). Cette piece ne contient, au ſurplus, que des 
diſpoſitions particulieres à VEgard-de ſa maiſon. II 
laiſſe à chacun, en penſion viagere, les appointe- | 
mens ou. gages.qu'il avdit. Mais les. bienfaits immen- 
ſes dont il avoit comblè une multitude ..de ' creatus - 
res ſont une charge . conſiderable pour ſes: heritiers,. 
Il n'eſt preſqu*aucune fille d'Opera qui-n'ait un con- 
trat de lui, ſans compter les autres. C'eſt cette genes 
roſite immenſe qui fait-qu'en ce moment la recette 
dans les biens de ſa ſucceſſion. Egale à peine la:'dEpene 


ee. 11 confeſſe par ce dernier ate deux enfans a 7 

I rels, qu'il a chargè ſon fils de recommander au-Rot , 

* || & auxquels il procure un ſort} diſtingue. On voit 

par ces details quentre les Princes galans de la mai- 

* I fon de Bourbon, le défunt meritoit la premiere place. 

5 Mais s'il ſe plongeoit dans les voluptés & meme... 

t dans la débauche avec une luxure effrenee, ce vice 

Ine faiſoit point tort à ſes grandes qualitès. II avoit 

I donné dans ſa jeuneſſe des preuves de ſa valeur & de 

r | capacité dan. le eee ene 4 n. (5) : 
. a 5 On a 1 que "Mazame la Marguiſe de Bouflers | . | 
9 ayant la delicateſſe de ne vouloir pas recevoir des bienfaits pu- | 
8 blics du Prince de Conti, n' en avoit pas refuſe. 30,000 Livxes "oy 
4 Lee rentes qu'il lui avoit placees, & que le Comte de la Mar- EN ö 
iche en a depuis acquis la preuve. | : 

r Þ (5) Dans la guerre de 1741, il avoit e en lalie; \ 

j force le paſſage des Alpes en 1744 & gagné 1a bataille de Coni. 


Cx 


/ ·⁰- a r UAE 1.5 N= 
WL L . ff % — Ds 5 
5 18 - — Ix” — — Nr r 3 —— . * — — 2 „ ” 
| i 
, 


n 


(52) 


Son averſion pour les genes de la cour, ſon peu d's- 


gard pour les mattreſſes de Louis XV, Ten avoient 
\ doigne & Pavoient empeche d'Etre employe depuis. 


Et, en general, la franchiſe de ſon caractere ne ſym ; 
pathiſoit point avec celui du Monarque, qui ſentoit la 
ſuperiorits de cette ame forte & Energique ſur la ſienne. 


Comme il falloit un aliment continuel à ſon activitèe, 
& que d' ailleurs il avoit le genie naturellement fier 

3 factieux, il avoit ſaiſi Yoccaſion des troubles du Par- 
lement avec le Miniſtere pour ſe ſignaler & ſe for- 


mer un parti dans la Magiſtrature. 11 ſe jugeoit le 


ceul entre les Princes en état d'y figurer, par une 


grande connoiſſance des affaires, & par fa facilits à 


parler & 4 rendre ſes idées. Vous avez vu, Milord, 
dans PObſervateur Hollandois (6), le beau role qu'il 
a joue durant la rEvolution. Il ne s' eſt dementi en 
aucune circonſtance. Quelques gens ont blame de 
n'avoir fait pendant la maladie du feu Roi aucune 


démarche pour rentrer en grace auprès de 8. M. & 


lui témoigner ſa douleur de lui avoir déplu; mais 


le patriotiſme devoit- il ceder,a ſon affection parti- 


culiere envers le Monarque? 11 n'a manque en rien 


aux actes extérieurs de bienſeance. On rapporte 
meme à cette occaſion un trait original & vraiment 


dans ſon caractere franc & pètulant. 11 etoit aux 


prieres de quarante heures à la paroiſſe du Temple, 
lorſqu'on vint Jui annnoncer la mort de Louis XV. 


(60 Voyez la Lettre IV de FOYeryateur 1 ile ſur les 
Princes du lang & la Nobleſſe. 
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Oubliant A rinſtant le lieu = il &toit & la decencs 
qu'il exigeoit, il donna ordre de renfermer le ſaint 
ſacrement dans le tabernacle, comme pour reprocher | 
3 Dieu [inutilits des prieres qu'on lui adreſſoit, au 
grand ſcandale du peuple, oblige de le retirer ſans 
benedi&ion, 

Quelque deſir qu 'il efit de voir le jeune Monzrgue 
& de $'y reEunir, il n'a point voulu ſe preter à la de- 
marche prealable qu'on exigeoit de lui (7), c'eſt · 
dire 4 une Lettre de ſoumiſſion trop contraire 4 ſes 


principes & à ſa fagon de penſer: il ne reparut à la 


cour qu 'apres le Lit de Juſtice du 13 Novembre 1774. 
Il y Etoit en quelque ſorte inconnu, & le Roi le pré - 
ſenta à Madame & à Madame la Comteſſa d'Artois , 
qu'il n'avoit pas encore vues du tout. 


Le retabliſſement du Parlement dans la forme 901 
s' eſt effectuè, & avec toutes les modifications appo- 
ſ6es par Pautorits Royale, n'&toit pas trop du got 
du Prince de Conti. 11 prevoyoit que cet ate de 
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(7) Madame la Princeſſe de Conti, ſa mere, ayant fort X 
cœur de voir ſon fils rentrer en grace avant ſa mort, fut trou- 
ver le Roi à Choiſi, & lui porter une Lettre, od ce Prince 
tEmoignoirt ſon deſir de rendre ſes devoirs au Monarque. Ce- 


lui-ci regut très- bien la reſpectable Douairiere, la fit asſeoir 


& reſta debout. II voulut avoir le tems de la réflexion & ſe 
conſulter vraiſemblablement avant de rẽpondre. Le reſultat 
fur de preſcrire au Prince de Conti une Leitre de rétractation, 
dans le goùt de relles..Ecrites à Louis XV par le Prince de 


Condé & par le Duc d' Orléans. On voit tous ces details dans 


le Journal hiſtorique du realliſement 4 la Magiſtrature, & c. 
Volume premier. | 
C 3 
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juſtice apparent pourroit bien ne tendre qu'a conſoli- 


der le deſpotiſme de fait. En conſequence il avoit 
fait parlementer avec differens membres de la Compa- 


gnie pour téveiller ou exciter leur zele, leur promet- 
tant de les ſeconder de tous ſes efforts. C'eſt ce qui 


volt donnè lieu aux aſſemblees conſecutives, dont le 
_reſultat fut de preſenter au Roi des Remontrances n 


qui mont ſervi à rien qu'4 mettre plus au jour Pim. 
puiſſance ou la foibleſſe de 14 cour 7 fatigue de fes 


longues calamiteEs. 
Le fameux proces du ardchal Duc de Richelieu | 


contre Madame la Preſidente de St. Vincent avoit 


fourni au Prince de Conti une autre occaſion de ſe 


ſignaler & de perorer. On Favoit admire dans cet · 


te ſéance on, s'levant avec force contre les coups 
d'autorite frappẽs au mepris des loix dans cette affais 

> monſtrueuſe, il ſe reſerva de mettre en deliberation 
par quels moyens on pouvoit s oppoſer à ces Lettres 


| de cachet avec leſquelles on violoit i impunement la 


libert& des citoyens de tous les ordres. On ſe flat 
toit qu'il travailleroit avec Vimpartialite -qu'exigeoit 


ſon miniſtere à defendre Pinnocence, & c'eſt avec pei- 
ne qu'on a vu Vintrigue d'un vieux courtiſan blanchi 


dans Vart de la flatterie & des ſeduRions, penetrer 


juſqu a lui, Fobſtder & le ſubjuguer abſolument par 


I'entremiſe d'une femme (8), dont les charmes en. 


| yers S. A. Seréniſſime Etoient Gautant plus indeſtruc- : 
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8) Madame la Marquiſe de Bouflers, TE 
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tibles , quiils ne venoient point de (a feure, mais de 


ſon eſprit. Dans le meme: tems, ſon acharnement 


contre M. Turgot & contre ſes operations les plus 


favorables au peuple, n ont point fait plus d honneur 
à cette Alteſſe, d' autant qu on pouvoit ſoupgonner 


motivées ſur Putilite dont Etoit ce Proxenete aux plais 
firs du Prince, auroient dQ reſter plus ſecretes : on lui 


2 reproche d'avoir trop montrs ſa bienveillance pour 
lui, de Payoir couvert d'une protection trop Eclatan- 


que des vues d'intérèt la portoient à contrarier le 
M.iniſtre, par les dere au elle en N ſouffrir 
dans ſes revenus (9). ' 
Enfin ſes bontés envers * Sr. pa 8 | 


4 


te au moment de ſa fi&triſſure (10); affe ctation vrai- 


ment louable, $'il ſs fut agi en effet de proteger Pin- 


nocence opprimee „ mais indécente à l'egard d'un 
homme diffame depuis longtems par la voix publique, 
dont ceux- mémes qui riolent le plus de ſes ſarcas- 
mes (11) deteſtoient la méchanceté, rimprudence & 


12 ſcelerateſſe. On a pretendu qu'il. Pavoit mis en 


uvre pendant la revolution; qu'il ayoit employs ſa 


plume pour ces ouvrages (12) qui ont fi fort déſole 
le Chancelier & ſes ſuppòts. Quoi qu'il en foit de 
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Wo Voyez la Lettre Jar le Lit 4 Fuſtice 13 


(i) Par jugement de la Commiſſion du 28 Fevrier 1774 ka 


par lequel il a été blame, amends, Ke. 
(11) Dans ſes MEnigires Ii connus, 
(12) Les Correſpondauces. 


0 8 A 
y Het n A 


cette angrdots mal Eclaiteip,. 45 rien ne . Juſtifier la 


0 86 


Familiarité que S. A. lui donna chez elle juſqu au der · 
nier inſtant, que le beſoin qu'elle en avoit ſur la fin 


Ce qui prouve cependant que le Prince de Conti ſa- 
que ſorte aucune trace, & que le recompenſant ma- 
nuellement, il n'a point voulu qu oñ lut ſon nom ſur 

ſceau. j ſa mèmoire. 

ſon lit de parade, ſuivant le privilege de ces augus- 


voulu jouir de ce ſpeRicle affligeant , mats philoſo- 
phique; je ne lui ai point trouve la figure hideuſe : 


que C'Etoit le dernier a ſaiſi ir, attendu que S. A. n'a - 


ferente en cela de ſes ſemblables, dont la flatterie 
multiplie fi ſouvent l'effigie, preſque toujours 2 la ſa» 
tis faction de leur amour - propre; on avoit, me dit-il, 


dans un tableau qu'il avoit commandéè, & où il _ne 
pouroit 


(13) Le Chevalier de Lorges. 


— 
. 
* 
- 
1 


pour s' Egayer dans ſa langueur & dans ſes ſouffrances. 


voit Papprecier, & rougiſſoit interieutement de ſa foi · 
bleſſe, c'eſt qu'il a Evite d'en lalſſer ſubſiſter en quel - 
ſon teſtament, ſur ce dernier aQte devant wettre le | 
M. le Prince de Conti eſt eiliinctr expoſe fur 
tes perfonnages, & le public eſt admis à le voir. Jai 
elle m'a paru avoir encore de la nobleſſe & une forte 
de vie. Ty ai rencontre un peintre (13) occupe a 
- Feſquiſſer; je lui ai | obſerve que ce moment n'etoft. 


pas le plus favorable pour le rendre: il m'a r&pondu 


' 1  voit jamais voulu etre peinte de ſon vivant, bien dif- 


determine une ſeule fois le Prince de Conti à .figuret 


3 
a. 4a M — IEEE” \ f 0 it 


| Oo). ck Cho Le 
pouvoit le diſpenſer Fare: il 5 1 d'un ita 15 
ner donnè à tous les Princes, mais il avoit exige de 
8 rArtiſte (14) de ne le montrer que par le dos. Le 
lieu de la ſcene Etoit l' Ile - Adam. On y voit encore: 
ce morceau, ou il fait les honneurs de toutes les ma- 
nieres. 3 
Ceſt le N qui- a mis 0 elles hd le; 
Prince de Conti, & c'eſt lui qui en fera la levee, Le; 
Greffier de cette Compzenie: „ aſiſté d'un Subſtitut de 
M. le Procureur - général, ſerviront de Notaires. Tel 
eſt un autre privilege de ſa naiſſance. Cependant le 
Parlement & les autres Cours n' ont été ni n'iront lui 
porter l'eau - benite pendant ſon expoſition, parcequs 
cet honneur n'appartient point aux Princes de la ſe- 
conde ligne, C'eſt-à dire à ceux qui ne compoſent 
pas ce qu'on appelle la famille Royale. ; | 
Les depouilles de S. A. ſont deja diviſces. Le Comte, 
te de la Marche prend ſon nom, & s 'appellera deſor- 
mais Prince de Conti, d'apres la deſi ignation du Roi, 
qui Pa qualiſié ainſi, lorſqu' il eſt venu faire part à S. 1 
M. de la mort de ſon pere. Le Gouvernement de 5 
Poitou, dont il 6toit pourvu , eſt donnè au Duc de 
Chartres, qui eſt à la mer, mais le Rol en a fait por- f 
ter la nouvelle 3 MMame la Ducheſſe, & il eſt déci- 
de qu'il en jouira ſur le meme pied que le preEdeces» 
ſeur & dans toute ſon inte&grite. Quoique par le RE 
ane il fat reduit aux POLY de 30 000 Li- 
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(38) 
vres, or y 2 d6j2 fait an: 8. M en ce moment- 
ci Jugez, en paſſant, Milord, quelle vigueur ont 


les -operations'Economiques de M. de St. Germain! 


Quant au Grand- Prieuré de France, le meilleur 
morceau que laiſſe le Prince défunt, ll occaſionne 
une grande fermentation & la cour 8 par le nombre 
& Pavidit des concurrens ; mais il y a grande ap- 
parence qu'il ſera conférè # M. le Duc d Angoulème. 
Le Comte d' Artois ſollicite fortement ce bEnEfice au -· 
ptes du Roi ſon frere, & il paſſe” pour conſtant que 
S. M. le propoſera au Grand- Maitre de Malthe. Le 
pere compte en jouir ſous le nom du fils, & quand 
celui - ci ſera grand & en age de ſe marier, on ver- 
ra de plus loin; peut etre trouvera t- on alors quel- | 
que moyen aupres du St. Pere, ſe mitigeant de jour 
en jour, d'obtenir une diſpenſe & de le conſerver 
dans cette branche. Cependant rFOrdre murmure 
beaucoup de ſe voir fruſtre d'un pareil bien, deve- 
nu depuis pres d'un fiecle Pappanage des Princes le- 
gitimés, & qui va Petre bientot des Chefs les plus 
auguſtes du royaume. Pour Lappaiſer „ on parle de 
lui r6unir les biens ſupprimés des Antonins, Eva- 
lués 4 500,000 Livres de rentes. Autre objet de 16 - | 
clamation de la part du Clerge , 499i, n'ayant conſen- 
ti à cette extinction que dans l'eſpoir de jouir d'un 
tel accroiſſement , eſt furieux d'avoir eie pris pour 
dupe & jette les hauts "1 h 

Apres les filles , les brocanteurs ſont ceux qui per- 
dent le plus à la mort du Prince de Conti. Il s eſt 
livre mow quelques annces à la manie des curioſi- 


Hh (59) * 
tes & des tablea 


les maltres. Son inventaire ſera. fort ſingulier: on 
parle de 800 tabatieres & de. 4,000; bagues:, wais 


ceiles-ci ne ſeront pas ſurement MPAtIEes toutes au pu- | 
blic. Voici ce qu on raconte ſur, lorigine de leur mul = 


 rirude. On pretend qu I volt ls fantaifie, puerile.de 


conſtater chacune de ſes, canquetes. amoursuſes par; 


cette Legere depouille. . 11 falloit que la, ** 
r6e de ſa conchs lui donnat. ſa bague au ſon annean 


qu'il payoit bien ſans doute, & ſur le champ il erl. | 
quettoit cette acquiſition. * nom de Pancienne: pro · 


priétaire. = 
Voild, Mitord, les peilleblaff 2 


luſtre, dont les defauts, les vices meme particuliers 
ſe perdront avec ſa depouille fragile, mais dont les 


ſentimens & les vertus patriotiques ſubſiſteront 3 ja- 


mais dans Fhiſtoire, Il vixoit peu avec ſes parens , 
pour leſquels - il n'avoit pas une grande veneration., 


ſurtout depuis leur, defection & leur tergiverſation dans 
Laffgire du P arlement. Auſſi n'en a- t - il pas été ras - 


grette infiniment. Cependant M. le: Duc d'Orleans a 


ſatisfait a. extérieur. Quoiqu'il n'habite plus le pa- 


lais - royal, comme il eſt toujours cenſe y réſider, il 
a fait ceſſer les petits concerts qui ſe donnoient la 
nuit dans le jardin. Madame la Ducheſſe de Char- 


tres, dune ſenſibilitè extreme, eſt peut · Etre la ſeule 
UW ait vraiment pleurè le Prince de Conti. A ſon 


C6 


ur. Tai viſits: la collection de ces 
derniers: elle est tris, nombreuſe, & il x a beau⸗- 
coup de morceaux du grand genre & des plus bah: 


les phir remür⸗ - 
quables que j aye pu ramaſſer ſux un perſonnage . 
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curer, Milord: au reroir. 


(6) 


retour du voyage quelle vient de faire en tratfe, elle 
avoit fait demander au dé funt la permiffion de le voir: 
mais S. A. ' eſt toujours refuſe, dfCant « u elle con · 
noiſſoit ſa tendreſſe pour elle & welle la prioit de 
$'Eepargner un ſpectacle qui les alfligerolt reci iproque- 
ment fans aucune utilite reelle. 

On parle deja d'un Dialogue aux Champs Elyſces | 
entre Louis XV & le Prince de Conti; : on aſſure 
que c'eſt un oyvrage piquant, & vous concevez alls 
ment qu'il le peut tre. Je vais tacher de me le] pro · 
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Paris, ce 7 a0 1776. 


LETTRE V. 


A 


Dialogue entre Louis XV & le Prince de Con: of 


27 

P.. les informations que j. 'ai priſes, Milord, Pat 
ſcu que la Converſation entre Louis XY & le Prince de 
Conti n' toit point imprimee; que vraiſemblablement 
meme elle ne le ſeroit pas. C'eſt un pur jeu d'eſprit 
imagine dans une ſociétéèé où, en parlant du Prince 
mort & des évenemens precedens,' on fit la reflexion 
que le contraſte du caractere & de la fagon de penſer 
du feu Roi avec le caractere & la facon de penſer de 
S. A. pouvoit fournir matiere à un Dialogue entre 
eux : cadre heureux pour qui y ſauroit enchàſſer une 
foule de portraits & d'aneedotes qui le rendroient 


„ 
* 1 


"I. > 
. 38 2 


» 3 ; ( 


hiftorique, curieux & ate 5 Bibs ſe MEM oh © ce 


plan fut propoſe, les convives s *6chaulterenr , on 16 
baucha, chacun ait fon mot; on redigea le tout, & 
il ſe trouva que cette plaiſanterle ingenieuſe n'etoit 


: | point du tout mauvaiſe; mais la hardi eſſe de Fecrit a 
empeché de le faire imprimer en France. L'amours 


propre des auteurs ne leur a pas permis non plus de 
le receler entre eux; ils en ont laiſſe prendre copie. 


Pai profite de occaſion & je vous en envoye une. II 


ne faut pas vous attendre 4 lire un ouvrage auſſi cor- 
rect, auſſi lie, auſſi parfait que il ſortoit d'une ſeu- 
le tète, & en d'une main exercee à Ecrire. Les 
differens cooperateurs ſont gens du monde, remplis 
de gaiete, feconds en ſarcaſmes & nullement hommes 


de lettres. D'abord ils n'ont pas pris la choſe au (E-- 


rieux, comme le Patriote fougueux qui a fait paroitre 
Þ Ombre de Louis XV devant Minos. (a) Ils ſuppo- 
ſent que ce Roi foible, mais incapable de faire le 
mal par goũt, eſt traité aux Enfers avec plus d'indul 
gence; qu'on y impute, ainſi que nous en Ang leter- 
re, toutes les fautes d'un Monarque à ſes Miniſtfes; 
que ceux - ci ſont ſeuls reputes criminels. En conſe» 
quence Louis XV neſt point exclu des Champs Ely- 
ſees, mais il n'y eſt pas place ſans doute avec Louis 
XII, Henri IV, & m&me Louis XIV; il eft rel&gue 


dans un bosquet, ou il végete & s'ennuie, de meme 


que ſur terre. Quelques ombres viennent par pitis 


(a) Voyez la derniere Lettre de 1775 ſur ce livre, 
| VP? 
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( 5 
exuſer avec lui. gu celles ſes anciens Coryt- 


tei 8 , ) mera £0 reconho ichen 1 des bontes & de la fami- 
liarits dong 11 gs honotoit de fon 'vivant. Comité 
fon unit ye occur: u Pie a ajourThul. eſt de favgir les 


zouvelle de c ce alle Jang ſon toyaume 83 Jont 


1 


il ne ſe ſouclolt üeres autrefols „on bt amene, | "fc. 
ceſſivement tous ſes Frangois' deſceridahs au Tartare. 
Le Prince de Conti étant arrive, on Vintrodult * au- 


b Louis V. & la converſation commence. | n 


S NV \ Ar 2 Jt a 88 "77 : 1 " 


11 FT. 
A NIE NWI wa od! 
| Approcbez, won, couſin 3, venes, Cobra. 15 
ſuis ſans rancune ici, & ſi vous 6prouvez les mémes 
 ſentimens que moi, je F498 ane nans dee Atte reu · 
„„ | 2 of bu, 3h. 
+ 1, 1. LBPRINCE DE; Cours. 
De tout mon cœur, Sire. Je Wai jamals eu TI 
: none pour votre perſonne ſacree, . 


\Lovis IV. 


| Vol un mot qui ſent encore les Remontrances. 
Ah! de grace, ne m'en faites pas reſſouyenir., og, 
de mes conſolations e en ce lieu c eſt de ne ha en en · 
war parler. 1 | 0 


— 
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1 LE PRINCE I DE W e | 
En ce eas vous avez bien fait d'y deſcendre, car 11 
en (ers encore long-teins queſtion la - haut. 
1. e 6-0 e . 


e eſt · co que tout ved pa . 
mieux e 9 8 


122 271 
s 1 


* 84 
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o | Ls N 25 erxt. 4 
'Pas tout- Fr fat. ie 401 in 19 685 
| Louis xv. 


a faut · il done aux Frangois? Il ont- un jonts 

| Rot ſans paſſions, ne voulant que le bien & ne soc· 
cupant que de cet objet; une Reine adorable, divi. 
ne, enchantereſſe, faiſant naſtre partout la joie & les 
plalſirs; des Miniſtres, au choix desquels a applaudi | 
toute la Nation; un Parlement fi deſirè, qu'elle ido- / 
lacrole, dans ſa captivite: Que leur manque . t- u? 


f LI PRINCE DE Con r. 


Quant au Monarque, on raime, mais on le  plaint 
de avoir ni aſſez d'experience pour gouverner par 
lui- m&me * „ ni aſſez de fermeté pour enécuter les 
plans qu'il a adoptés, ni aſſez d'amour - - propre pour 


ne pas permettre qu on le falle revenir ſur ce Wu il a 
falt. 


1 0 xv. BEE | 
ce dernier point Etoit ſurtout le vice radical @ la 
an de mon Tegne. 15 Tn 
LI PxINCE DB Conti Os WP 

je ne tis, mais la Reine reſt plus auſſi adorés 
qu'au moment ou. elle eſt montee ſur le tröne. On 
lui a ſcu mauvais gré de ſon obſtination 4 vouloir ra- 
mener le Duc de Choiſeuil ſur la ſcene; on lui repro- 
che un goſit exceſſif pour les frivolités, le luxe, la 
parure; goũt dont elle n'a pas beſoin pour ſe diſtin- 
guer, mais bien pardonnable à ſon àge. On voudroit 
que ſon ardeur extrème pour les ſpectacles & les fs · 


A Tr I 6s ma 9, 


Ne I OE IO IG ” 


« 49 


F © hs y 


| tes, que tant d autres femmes aurolent 1 fa place, 


ne Fengagelt pas à ſe méler trop de ces details indi- 
gnes de ſa majeſté, 4 avoir trop de bonté pour les 
hiſtrions, 1 man en chez $99 


S KN. 


Jai jags qu 'effeivement cette Princeſſe ne pia 
ſoit plus autant aux Pariſiens, quand on m' a chanté 


les Ann aer qui ont paru a la fin de 1775. 
NE LI PAIN DE Cox IJ. 


.” Quoique tout - le monde deteſte ces exter- 
Vie 3 qu'on maudiſſe n venteur ſacrilege de 


tant de calomnies , on les a lus, chantés, recueillis; 
ce qu'on n*auroit pas fait il y a deux ans -. il ne ſe. 


ſeroit pas meme trouvé de PRs aſſez infernale pour 
les com poſer. | . 


0 


by th o u 8 XV. 
Malgré cela, je connois Fattachement exceſſif du 


Frangõis pour mon ſang. C'eſt un chien fidele,. qui 
revient toujours à ſon maitre, fans rancune des mau- 


vais traitemens dont il Paccable. Que la Reine don- 


ne un Prince au royaume & l'on dubliera tous ces pe- 
tits mécontentemens. 


— 18 nr 


LI PaINCE 1 DE Cues T2: 


Vous avez raiſon, Sire. Cependant la Reine a fait 
à la nation un mal conſiderable dont elle ne ſe doute 


pas; à raiſon de ce mème dé vouement, du deſir immo- 


dere de ſe modeler ſur elle & de lui plaire, la toilette 
des femmes eſt de venue un objet de depenſe fi ptodi- 


i we 


e 


zieuſe ,. que la plupart des maris ne pouvant y ſatie - 
faire, beaucoup. d'elles ſe ſont fait des amans, afin 
d'y ſubvenir. Malgre Vexemple édifiant que 8. M. 


donne d' union & d amour conjugal, elle a perdu les 
OUTS, ank que Madicit ra fait dans fon tems. 


Loss KN 


Taurdis cru que les conſeils de Þ Imperatrice- Rel 
ne, ſa mere, auroient corrige; ma petite · bru de cette | 


paſſion des 3 colllictives & des futilités. 769 ri 
ine px CONTI. | 


Cette Souveraine: auguſte a fait une legon 3 ſa fl 


Nay qui ſans doute auroit eu ſon effet, ſans Fadulation 
perverſe qui obſede toujours le trone. Elle lui a ren- 


voye un portrait qu elle lui avoit adreſſe. Dans ce 
portrait, * imable Antoinette croyant mieux plaire 


à Marie · bereſe $'&oit fait repreſenter avec tous 


les details de la galanterie dans leſquels | nos faiſcuſes 5 
de modes ſont fi exerctes & ſi ingénieuſes. Vos ordres | 


ont ete mal extcutes, lui marquoit 1'lmperatrice, en 
lai renvoyant la caiſſe: Au lieu de la Reine de Frans 
ce, que je m *attendois & admirer dans votre en voi, je 
nai trouve aue la reſſemblance & les entours Nen Aeri- 
ce 1 1 An qu on fe ſoit tromp e. 
| n 
on aura fait entendre, ſans doute, 4 la Reine que 


c'etoit mauvaiſe humeur de ſa mere, 3 de d- 


vote, defaut de goùt de la cour de Vienne. 


LI PRINCE ps Conti, 
le vois "> votre Majeſts ſe ſouvient encore de 


— 
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£66) 
ralreſte bend. avec laquelle les connifans aluule 


ain WP fruit des meilleures: reflexions.. tt 


a 


'Lo 1 T 8 XV. * l 5 t 
Au reſte „ tout cels ne Lrolt "ten 5 ; quand Ia Reine 
mangeroit quelques millions,” 8 feroit faire quelques 


milliers de cocus de plus; T Etat nen iroit pas moins 
bien avec de bons Miniſtres. Ceux + ci, par leur ad- 


miniſtration, peuvent réparer Nr de maux Ow 
ticuliers. Od en ſont les votes??? „ BOM þ: 


LE PRINCE DE ant. | 
Ma foi; 2 ane a pol mona comme vous les 


a laiſſees. * I 
'L ov 1 * xv. 


955 vol! eſt. ce 42 Louis XVI. n'a 3 ape 


£2 74. 


ce "Mentor beak: a cho, , rant aebi, 1 tant e exalte 9 
Tavois « conſerys toujours un foldle pour lui; & quoi: | 


ue j 'euſſe Ete force de Fexiter par complaiſance pour 
we de Pompadour, ſe. niai pa Lets fachs d'ap- 
n e 90 11 fut revenu au timon es 3 res. Ih 


1 . 15 


La Princs br Son 


%, 


'lla e ſon coup. II falloit qu' apres avoir 4 
tabli le Parlement, lorſque la nation Etoit encore dans 
I'enthouſiaſme de fon operatign, il ſe retirat ; il au- 
roi Joui & une gloire qu on mauroit py Lal 

Be Lovis. . 

Wee du Cardinal de Fleuri Ia ſsduit. 1 2a 

eu I'amour- propre de croire que, moins vieux que 
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pille. 


— 


(6) 
cette m ſauroit *. bien e ſon * | 


| Ly Pains vn Cours. | | 
n auroit da remarquer une difference ſenſible entte ; 


eux: To. En ce que votre premier Miniftre en ayant 
 veritablement le caractere, par ſon titre m&me opé- 


roit dEja entre les parties cette union , fruit $i pre» 
cieux'd'une ſeule & unique adminiſtration. 20. En 
qu'il n'avoit jamais eté elolgné des affaires; qu'il les 
avoit toujours ſuivies depuis qu'il avoit commence A 
en tenir le fil, enſorte qu'il en connoifſoit parfaite» 
ment la marche & les details. 30. En ce que les cir- 
conſtances n'Etoient pas, à beaucoup pres auſſi diſſi · 
ciles; qu'il ne faltoit pas developper au dehors autant 
de vigilance. & d' energie, autant de fermets. & de 
conſtance au dedans. 40. Enfim, en ce que le Cardi- 
nal, moins livre 2 à ſes plaiſirs, ps appliqus au tra- 
vail, Etoit ſoutenu dans fa vieille meme, par le feu 
& PaRivits de ambition, par cette ardeur de domi 
ner, quil a conſerves juſques au tombeau. #300006" 


Lovais 1 


Il eft vrai que Maurepas ne ſe tiroit d' affaire au · 
près de mol que parceque ſon Miniſtere ne lui coũ · 
toit aucune peine. La Marine toit abſolument dels 
bree, & l'on la laiſſoit dans fon ane antiſſement. Quant 
au Departement de Paris, de la Maiſon du Roi, c'eſt_ 
un jeu pour quiconque a de Teſprit & de la facilits 
comme lui. Enſin on he l'immortaliſe donc plus, ainſi 
* on le faiſoit il ya Wen ans? 


— 


Nun 


a f 


) 


LI PRINCE vs Conti. 


Au contraire, on ſe plaint qu'ils vivent trop long · 


tems, lui & ſa femme, car fi celle - ci mouroit du 


moins, on compte que le premier rentreroit bientdt 


* le repos qu il aime. | 
ee XV. 
| Sans doute il ma pas perdu le golit des bons mots. 
des laillies, des quolibets, des calembours? 
TY LI PRINCE DE Conti. 3 
Ni de leurs auteurs. II &en entoure autant qu vil 
peut. Ceſt un titre aupres de lat four parvenir. mé- 
me pour etre Miniſtre. 
 ' LOWE's xv. 


Mais Vergennes, Turgot, Saint - Germain ne fone 


A rien moins que plaifans. 
LI PRINCE DE Con r 1. 


' Oh! 1 ne les choiſit pas tous de cette eſpece. Ceſt 
ſurtout 2 la tete de la Juſtice qu'il les met: par exem- 


ple, vous ne ſavez peut · Etre pas ce qui a valu les 
õceaux a M. de Miromeſnil * | 
| | Lovun1s XV. | 
Je vous ayouerai que lorſque j 'appris qu'il les avoit N 
je fus fort embarraſſe de con jecturer pourquoi & com- 


ment. 
| LE Paixck DE Cour! : 


Eh bien , apprenez-le , Sire; c'eſt qu il execute. 


parfaitement bien les roles de Criſpin; qu'il y a fort 
rejoui M. & Madame de Maurepas à Pontchartrain. 


des tribunaux renvoyés, ni des tribunaux rétablis ; 


que celui · là ayant affaire A un maitre vertueux & co. 
nome (le lieu me permet, Sire, ces vérités, dont vous 


4 


(00 ” 


1 35 , Lovuas. EV; 2 1 1215 
Cet, A fur, quelque membre du Parlement 
Kai qui eſt alle dèterrer cette anecdote. Au 
ſurplus, comment joue - t · il ſon r6le aujourdhui? 
Eſt · ce qu'il feroit regretter le Chancelier? 
WED. PRINCE DB Cox. 
ce qu'il y a de certain, ceſt qu · il meſt BY mi; 


qu 'ils lui reprochent, les. uns, d'en avoir trop fait. 
les autres, de n'en avoir pas aſſez fait, & tous, de 
les avoir trompes ſucceflivement. c eſt qu'il n'y, a 
pas plus de principes qu*auparavant ; que les caſſa- 
tions, attributions, Evocations ſont auſſi frequentes , h 
auſſi lege rement, aufſi arbltrairement, auſſi avengl&. 
ment d&cerfices. C'eſt, qu'en un mot, les Loix ſont 
ſans vigueur, ſont Elud&es, transgreſices , violees , * 
N avec autant d audace & q impunitè. 


L o WT IS RV. 
Il ſerolt plaiſant qu'on regrettät le Maupeoul 
LE PRINCE DE Con T1. 8 


Vous ririez bien davaſitage fi je vous diſois quot > 
redemande Abbé Terrai! Il eſt vrai que ce ne ſont 
pas les plus honnètes gens, ni les plus Eclairés, ni les 
meilleurs patriotes. Cependant il en eſt de bonne foi, 


qui voyant que tout va de mal en pire, s'imaginent 


4 


conviendrez) auroit eu aſſez de * pour ſe mo- 


% 
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z formes-qus Louis XVI ne demandoit pas mieux que 


de faire, pour les maintenir, & eli tirer parti, en es 


2 4 — de nos finances. 
Deen e 


A propos de' cela; fil, mon couſin, 1 un compli - 


ment à vous faire. Avant de mourir, vous avez du 


LI PxINCcE DE on TT. | 
11 eſt certain que Pai cabalé comme un Financier 
pour ſon expulſion : mais mes yeux ſe ſont deflilles 
icl. Te ſais oblige de convenir que Vinter8c perſon · 
| nel, 18 reſſentiment & la vengeance entroient pour . 
beaucoup dans mes fureurs nee i.. 


Lo u IS . 


vous pen ſez donc au jourd hui que e'toit un | bon 
Miniſtre, qu on a eu tort de renvoyer 2 | 


LI PxIncs dE ConTI. | 
Je erois d'abord que o ctoit un trés + honnete hom- 


me, qu il vouloit le bien, & que c'eſt la premiere qua- , 


lics efſentielle dans la place de Controleur - general. Je 
vois enſaite qu'il avoir 4 cœur furtout de ſoulager le 
Payfan & la Claſſe indigente du Peuple; qu'il cherchoit 


2 faire fleurit Tagriculture „les arts & le commerce, 


point de vue trop precieux pour n'&re pas reſpecté. 
* a la diſcuſſion des mopens wi a employes, des 


dolor fur fat, & afl de 'gdals Slonk exdcuter Jes 16+ 


SQ moins eu 1a: conſolation d' tre debarraſſe or ce Tur 
fenen, „ - 


c0 


(r) 8 
qu'on les a adele, ile alla life a toms à en 
confirmer la bontẽ an le vl, £51 $53 rs li rk 
Loi KVq > K 
Eh vient eft · ce qu on ne ſuit. pas anne 4 
"Ex PxINCE DE Cour. 
vols aber mieur que mol; She, he lag, lo fue 


# 


MON Miniſtre na mürche ſir les me mes tra. 


Celui de M. Tuigot eſt dun ſyſteme trop diffé- 
a Etre aſſer vl. Ceſt un petit Abbe Terrat 
dans fon genre, un gente fiſcal; ſi jamais Il en füt, 
un perſonnage des plus 'd&bordes. II a amen avec 
lui de ſon Intendance trois ou quatre ſœuts, dont il a 
infectè fon _ "0 un ba 1 en e 4 


4 


„ zweerelſes. E £5422" ie 42 priv e 
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_ Caſt wp fort. Ce ſont des platte Je Rot 97 
& qui ne font pas reſerves pour un particulier 
Quoi qu'il en ſoit, comment ce. Miniftre-ci s'y prend* 

il pour travailler au grand Surre 0 la liberation 
* 1 de Etat? teren ve 3 n htns 
LE PR TMCRH DA Conti. 5 
Je. 1 certifie que c eſt ce qui rembefrald is 
Iznoins. II cherche ſeulement à ſe maintenir en place 


juſqu'a ce qu'il trouve occaſion de fe pouſſer ailleurs. 


Par exemple, parce que ne fachant rien de rien, il 
eſt, devenu tout: à - coup Intendant de la Colonie 
de Se. Demingue, . .epſuite de la Maripe 4 Breſt, il, . 
\imagine Etre tres ay fait de ce dernier Departement, | 


* 


* 


(4 


ine us ebenen XN P6075 281! wes 
Mais il en falt bien autant que urin 


; Lz PRTReI ö Con TL. 


Je ne'fuis pas de votre avis, Sire; je Wal jamals 
vu de meilleur Marin que celui: ci. Il louvoye de» 
puis pluſieurs années avec une dextérité admirable- II 

ſait preſtement, durant Vorage;. caler ſes mats & res- 
ter à la cape auſſi longtems qu'il le faut. Le beau 
tems revient· il, il deploie.de nouveau ſes volles au vent 

de la re & cingle ſans. a vers le port. 
WE [Lou's KY. 


Je le godtois aſez 4 raiſon de ſa ſoupleſſe. Mais ; 


malgre tout ſon talent, je doute qu'il puiſſe tenir long · 


tems en fa place, ſurtout fi la guerre vient. Jen ai 
eu de plus habiles aupres de moi qui ont ſuccombe, 
Pourquoi n'a - t - il pas paſſẽ au Département de Fri 
quand Malesberbes a pris conge ? 

LE PRINCE DE Contr. 


Tout le monde s' imaginoĩt que c'Etoit ſon lot. II 
n'a pas voulu: il a eu la ſottiſe de crore qu'il ẽtoſt 


de jd parvenu à connottre ſa partie, & il s eſt laiſſè 


aller aux inſinuations perfides des Officiers de la Ma- 


Tine, qui, le gouvernant, le preferent 4 un autre 


* de plus de lumieres & de genie. * 
LT Lovrs XV. 4 
Gare! il eſt prèſomptueux, il ſera culebuts, Mais 


pour revenir au Depattement de Paris, on a add voir | 


avec peine Maleiherbes o 
| LE 


jo 


les 


5 © 8 


93 


L 


(739 
Lr PAINeE DE Contr. 
Non. II Etoit/ t —— 10 oetoit un homme 
| inutile. +» 26145 
"Li '0.0-x 8, Xv. I 
Je crois a - la meme nn fon ſycceſſeur le 
ſera bien autant. 285 5 3 
L PAIN c E n DE A GP > 
Ce Miniſtere-1 n*exige pas un merveilleux talents 
| Vous avez vu longtems le Duc de la Vrilliere, qui 
n'scoit pas une aigle, s en acquitter aſſez bien, & 
{ans cette abominable femme qui Vavoit ſubjugue, il 
auroit continue de meme. M. Amelot, elevé · la par 
le Comte de Maurepas, 8'y conduira d'apres * avis 


— 


5 paternels du Mentor du Monarque & le ſien. 
6, LOTT Ra Bf | FE 0. uU 18 XV. E , 
ris Paternels! eſt how dit: mais bd ne 1 aura pas tou- 


jours. ** 
LE benen DE nen 

11 | I aura du moins ſon Robinet, & puis il fera comme f 

ot les autres. C'eſt ce que lui difoit ce confident au mo» = 

ſſe ment où ſon Maitre apprit ſon-Elevation au Miniſtere. = 

u. M. Anelot eſt fort timide: il parut embarrafle du r6- | 

tre le qu'on alloit lui faire jouer;,, Bon, bon 8'Ectia Ro- _ | 

„ binet, acceptez toujours. Nous n aurons pas été - 12 

., quinze jours, que nous en ſaurons autant que nog 
ais l. predeceſſeurs.” TS 


EE ee -2 : p ; . 
854 4 : : 7555 ; ; 


— 


„n 
| Lees dn N 

Poiſqus nous en ſommss ſur les Miniſtres bene. 

dites - moi, que faites - vous de Bertin? 1 985 
. PRINCE DE ConTr. 

Son petit Miniſtere eſt encore raccourci depuis vo. 
tre mort, car Louis XVI ne croit pas avoir beſoin , 
comme vous, de Caiſſe partituliere. M. Bertin a été 
longtems ſans ſavoir quelle contenance faire au mi- 
lieu de tous ces nouveaux viſages. On a imaginè que 
o eſt un eſpion que 22 nn ſe ſont on dans 
le Couſeit n 0 4 

. Deas "IN 220 TH 
Actuellement qu il eſt conſol ide, 11 pourfoit vie 


ſauter encore bien de Miniſtres. On dit que celui de 


la guerre eſt 850 auſſi dsteſis an a été . en 


arrivant. 
2 LI „ DE Convi. 


C'eſt ſa faute. 8'il ſe fut retirè au bout d'un mois, 
on Fauroit mis au deſſus des plus grands hommes. 

LOoUVUIS XV. | 

© Mais 4 mauroit pas eu le tems de rien faire! 

LI PxINCE DE Conti. hog 

:Celt preciſement pour cela. On aurolt conſerve la 
plus grande opinion. du bien qu "Il rot p K il 
n auroit cauſe de mal à perſonne, * 2 

Lo i XV. 


Ainſi, Per [enumeration ſucceſſive de _ ces 5 per 


„ „ 
= a. 


07s) 


ſonnages, je vols que Vergennes elt le ſeul qui enten 
de bien ſa partie, le ſeul en état de ſe maintenir, 4 
de meriter les ſuffrages de la Nation. 


N Ls PRINCE Ds Contr. ih 

II n'a pas ceux de tout le monde, non quant aux 
talens de ſa place, perſonne ne les lui conteſte; mais 
on lui reproche de la puſillanimité, de la foibles» 
ſe...... on voudroit qu'il profitàt de la poſition cri. 


tique ou ſe trouvent les Anglois, pour nous dEbarras- 
ſer de leur joug humiliant, 


<= Outs Xv. 


Et moi je trouve qu'il fait très- ſagement de ne 
point nous compromettre, & de recueillir, ſans rien 
riſquer, le fruit des diviſions de nos rivaux. Nous 
parlerons de cela dans un moment. Suivons notre 
objet. Vous venez de m 'apprendre , „ mon couſin, 
que les Frangois aiment toujours mon petit - fils, mass 
qu'ils commencent à ne plus le trouver fi reſſemblant 
2 Henri IV; qu'ils craignent que ſon deſir ſincere de 
ſuivre les traces de ce bon Roi ne ſe perde en ef- 
forts ſtériles, par les variations continuelles d'une ad. 
miniſtration ſans principes ſolides, & que, contre Pu- 
ſage (b), il ne ſoit le ſeul 4 précher d'exemple: dans 
ſon Royaume. Vous m'ajoutez qu'ils adorent la Rei- 
ne, en prenant la liberte-de critiquer juſyues à ſes 


# 
em, 4 a . 
i , — 
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* o 
£ 
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2 On connoĩt ce men vers: 


A ad exenplum zotns — orbis. 
2 


( 


gods, | pad ſes amities , ſon attachement 
un Miniſtre auteur de ſon hymen, & à qui elle croit 
devoir une forte de reconnoiſſance. Je vois que vos 
nouveaux adminiſtrateurs, preſque tous Eprouves par 
Pagverſite, dont le rappel avoit enchante la Nation, 
ne regoivent a la fin que ſes quolibets & ſes ſarcaſmes. 
Encore un coup , que faut-il donc aux Frangois? Sont- 
ls au moins contens du Parlement, dont le retour Etoit 
demande avec tant d inſtences ? | f 

Tia. LI PxINCE DE Contr. 


A vous s dire vral, pas davantäge. Ces Magiſtrats, 
{i grands dans leur exil, oùᷣ ils ſe ſont trouvès conduits 
plutot par amour - propre, par opiniatrete, par animo- 
fits, que par attachement aux Loix & par Patrio- 
tiſne, n'ont plus envie d'Etre pris pour dupes. En- 
vain, à leur retour, ai-je tache de leur rendre quel- 
que Energie, ils ſont abſolument ſans aucun reſſort; 
ils n'ont de vigueur que contre leurs ſubalternes. IIs 
n ont pas ſeulement le courage de reformer les abus 
(c) qui avoient ſervi de pretexte aux accuſations du 
A e Ils ont al; ſubi deux Lits de Juſtice 9. ), , 


* —_—— Ye 
* * — 
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4.4 Ge les Epices Enormes- & arbitraires : en vain les 
Erquetes ont. demandé un Reglement, la Grand Chambre a 
reluſc conſtamment d'en faire; comme les Secretaires qui ſe 
ſont Etoblis des droits ſur les 3 „& tant d'autres vexa- 
tions criantes, _ 
(4) En Mai 1775, & en Mars * on pourroit en ajou- 
ter un troiſieme, qui eſt celui de leur — en Nes 
vembre 1774. 4 


en) 


& fe ſont vus fruſtrss FR leurs ſonctions les plus pr 
cieuſes (e). Ils tolerent continuellement ſous leurs 
yeux des perceptions d'impdts illegales, établies ſous 
la Commiſſion dont ils appellent les Arr&ts des Fuge- 
mens; & ils n'oſent réclamer dans un cas où ils ſavent 
qu'on leur conteſte, à eux- - memes juſtement, le pou- 
voir d'accorder les ſubſides, où Fon leur a prouve / 
qu'ils n'ayoient autre choſe A faire qu'a ſupplier le 
Roi daſſembler les Etats génè rau. 


Louts IK. bes 4h 
I. e ban tems, mon couſi n, le bon tems! Vous me 
faites doublement regretter la vie; 0! Louis XVI, 
que vous Etes heureux d'avoir un Parlement & point 
de Remontrances! | 
LE PRINCE DE Contr. . 
II y en a bien eu, mais qui n'ont rien empèché. 
t ee ROT ns 
-C eff ce que je veux dire; c'eſt la meme choſe. o 
en eſt quitte pour ne les pas lire: ainſi les impdts 
vont leur train? * 5 ad 
| [x Parncs DE Cox 1. 
Sans la moindre difficult. Par exemple on ttolt 
embarraſſs d'avoir des fonds pour retablir la partie in 
cendiée du Palais. Eh bien! par un Arr& du Conſeil 


* 


1 | 5 TT. | 6 2 
(9 Cm de la connoiſſunce 45 monopole des bleds, & 
des dElits commis à cette occaſion. 5 
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(en) 


em doit mettre une legere augmentation ſig la Cipitee 
tion, & comme cela ſe fait ſans difficulte, fans enré- 


giſtrement, on Vaccroitra, on la nn „ ſuivant 
les circonſtances. 


LO VI 8 XV. 
ont le ben tems! | 


Lz PRINCE DI Cox rr. : 


Dans ſes rèves, NM. Turgot avoit imaginé d'abollr 
les Jurandes & les Maitriſes. En conſequence il s'&- 
toit empare des effets & rentes des Communautés, en 
fe chargeant de leurs dettes. II eſt queſtion de les 
16tablir; on leur rendra les charges dont elles étoient 
grevees: quant 4 leurs fonds, comme _ ſont Manges , 
elles ne les auront point. 


LOUIS XV. 


oO le bon tems! Mais cela ne ſe paſſolt pas au- 
trement ſous mon regne. Pourquoi donc mes ſujets 
me deteſtoient · ils fi fort à mon trepas, & ne ſe. * 
| gent - ils point de mon ſucceſſeur? 5 

| LE Px1NCE DE Cor. 

C'eſt qu'on ne peut pas pardonner de mal gou- 

verner à un Prince plus que ſexagenaire, qui regne 
depuis 59 ans. C'eſt que votre inſouciance révol- 
wit vos peuples. C'eſt que vous ſeul, pour votre 
propre compte, pour afſouvir vos paſſions, auriez 
mange I Etat entier. Au lieu que Louis XVI n'a 
que 22 ans; que les defauts de ſon regne ne doivent 


(9 


etre aterlbues qu'l ſes Miniſtres: qu'i he font pas 

meme ſciemment le mal comme les vötes, & que 
s'ils trompent le Monarque „ce n'eſt jamais qu en lui 
montrant le bien pour objet. Ceſt qu'enfin le Roi 


actuel eſt peut · etre l homme de ſon Royaume, pro. 


portion gardee, qui depenſe le moins pour ſon comp» 
te. Ceſt qu'il n'a ni Mattreſſe, ni Favori, ni Pretre 
autour de lui, ni plaifirs, ni mauvaiſes qualités, ni 
prejuges apparens. C'eſt que sil viſe au deſpotiſme, 
c'eſt parce qu'on lui a fait entendre que c'&toit la meils 
leure maniere de gouverner, la fagon la y_u fare 2 


rendre ſon Etat heureux. 


Lovrs XV. 
Et les Lettres 12  cxchet, dont Ie fair tant d. 


1 LY 
«3 s Ia . 
K 4 * 
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20. PXINCE DE Cow rr. 


Comme il n'y a plus ni JEſuites, ni Janſeniſtes, we 
refus de Sacremens , ' il faut avouer que le cours en 
eſt rallenti; mais on n en a point perdu 1a reſſource 
trop utile, on en a meme fait des abus crians: con · 
tre leſquels je me ſais Eleve au Parlement dans l'af- 


faire du Marechal de Richelieu, & je me propoſois 
de traker cette matiere à la” fin du proces, £2 
| N LoUITLS X y; 
08 en n eſt- il? je m intèreſſe toujours 4 ce confis 
dent de mes plaiſirs, qui m'en a bien procure uy 
ma vie. 


4 


1 \ W 8 


142 La an Monti. 


Cet encore un point ſur lequel j'ai des id6es plus | 
raſſiſes depuis que je ſuis. ici. je vois qu'il m'avoit 


circonvenu par ſes ſeduQions. - J'etois devenu, à ma 
honte,, ſon partiſan & ſon-defenſeur dans la Cour des 


Pairs. Ce qui prouve au ſurplus que j'etois ds bonne 


foi, Ceſt que j avois toujours deſapprouve les coups 


d'autoritè qu'il avoit mis en œuvre, & que je comp · 


_ tois ſerieuſement preſenter quelque Arrété à la Com: 
pagnie, pour obvier aux ordres du Roi, fi indcem: 
ment & ſi cruellement employes contre les divers par- 
ticuliers, ſes adverſaires, & mème contre une femme 
de qualité, que ſa naiſſance & ſes entours zurpient da 
Amen de pareilles vexations. - EET or bs 


'L ovrs Xv. b = 
Ceſt. à-dire , tout conſidéré, que C'eſt toujours, 
comme ci- devant, le plus fort qui opprime le plus 
foible. Vous me conſolez „ & ms. confirmez dans 
mon idee, qu'un Roi, quelque choke qu'il faſſe, eſt 


trompe. je ſuis parti de ce principe, & j'ai cru inu- 


tile de me donner tant de peines pour en venir- Id. Je 


me ſuis trouvé Roi par le haſard; j'ai gouverné de 
méme. II ſervira peut - etre mieux mon ſucceſſeur. 
Tant mieux pour nos neveux Je le felicite „ entr' au- 
tres circonſtances heureuſes, de Vevenement | e la 
guerre d'Angleterre avec ſes Colonies; c'eſt une de 
ces combinaiſons * formees par ce maftre 


SE. 


A de 


France. 
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de n , qui peut Etre ues- awantugenſe 1 ro 
1 PAINCE DR Court.” 

Elle eſt auſſi pour le moment. La balance 4 
Commerce commence à incliner en notre faveur, & 
nos Ports Marchands ſont dans une grande aQivite-, 


ainſi que nos Colonies, Nous nous enrichiſſons des 
pertes de nos voiſins 1 


# | 


. PPE. . J. on * 1 8 XV. 3 5 
vou v vehez * juſtifier par · là le Miniſtre des Aral | 
res Etrangeres, que vous blamiez plus haut. 


LE. PRINCE DE. Con rx, 


C eſt qu'on craint que le-benefice ne ſoit que mo- 
mentane ; que nous ne le payions. bien cher par la 
ſuite; que ne donnant point aux Colonies Unies de 
I Amerique Angloiſe les ſecours dont. elles ont beſoin, 
elles ne ſuccombent; qu elles, ne ſoient forcees, de ſo. 
r6unir-4 la Metropole, & ne redeviennent notre en* 


nemi commun ſous un mEme Chef. Les unes vou- 


dront ſe venger de ne les avoir pas aſſez ſecondees 
dans une révolte que nous fomentons, & autre nous 
punir d'avoir ri de ſon malheur. En un mot, on tfou- 
ve que nous en faiſons trop, ou point aſſez; on si. 
digne ſurtout de voir cs Commiſſaire de 8. M. -Bri- 

tannique r6ſidant toujours à Dunkergue, Endes N 

nant la loi eber nous. | ER eee 


682) 
Lovis XV. | 
Okt il faut etre exact à tenir les Traités; ca tow 
jours etè mon avis. 

A Lz PxINCE DE Con 171. 

Oui, les Traités conclus avec ves ennemis; Cat 
pour ceux faits avec vos ſujets, combien de fois ny 
avez - vous pas manque? : 

; CCE 
Coceſt bien different. On ne contracte point avee 
FR ſujets: on leur impoſe des devoirs, * change 
modifie ou 6tefnt , comme l'on veut. _ 

LE Pa INCE DE Contr. 

Adcuellement que je puis dire ma penſce en berts, 
$i j'avois 6&6 Roi Cauroit-6t6 aſſez mon avis, "maſs 
j etois ſujet moi- - meme; je voulois faire parler de 
_—_ jouer un role: j'ai paru Republicain, . . . 
1 (Lei le Roi bäille.) 8 
ais vous baillez, Sue voila en effet 
Dien t+ la Politique! 
13 LOV IS XV. 

Ban je ne puis m'y faire. Ce que c'eſt que Ia 
mauvaiſe habitude! Cela me rend malheureux, car 
Ceſt la ſeule choſe qu on permette ici, ow: l'on n 
pu que la jouĩſſance de la langue & le plaiſir den- 
- tendre raconter ce qui ſe paſſe fur 1a terre.” 

LB PRINCE DE Cori. 


Sil y avoit encore un Parc aux » oy àVerſailles, 


eren yow ji pa Ert a. ues u. 250 
cia 8 | | | 
een xv. 1 8s ; = 

Mais vous qui parlez je crois que quand vous au- 
rez ëtè quelques jours ici, vous ne ſerez pas ſi plai- | L 
ſant, Vous n'ttiez- pas mal paillard, ainſi que moi. 
LI PRINCE DECOo RTT. 5 | 
Vraiment, je Wai pas beſoin d'une plus longue vel- | 
ee vation pour deteſter un lien. o Lon ne mange ni ne 
e, boit, on Ton ne f. ., ol le mot me me eff OR 1 
Foin de votre chienne de vie des bienbeureux} | | 
Lens Kr. HON 

s Ce we, parbleu! pas la mienne.. . Ah! charmante 5 | 
os Dubarri, où eſl votre paradis ? Je * e e 
4 lyſèe contre un petit coin chez vous! D herr | 
LI PxzNcCE DE Con wk Wy Sf if | 

Ah! Beaumarchais | Beaumarchais ol ſont ces 
charmantes houris dont tu n e — te: bord Ma => "I 


* mon tombeau! , 5 
Loo IS X v. V 
Is Vous micherez 2 vuide, ainſi que moi, , mon Couſin. ' | 
1 Nous nous ſommes trop preſſes de vivre. N | 
Ya LE PRINCE DE Cox rx. | | 
1* Apres tout, Sire, nous ferons comme les autres. | 


Demandons à ce bon Henri, dont j entrevois le bog- 
quet dans le lointain , comment il ſe ſauve de en- 
„ | ui de ce pays- ci. Il a bien aimE1ſe ſexe, autant que 
+. 


. 


MR. ＋—Kͤ — > O50 A tn”; wy is. « POE 
. 
4 a4, n 4 


FDF 
nous, &, à ee que je puis decouvrir avec ma forgnet- 
te, il me ſemble que je vois bien du mouvement, de , 
la joie ens ſon canton. 


LOUIS * 1% f te 1 
Adlas! finite d'avoir beaucoup ſongs 4 lui durant 


ma vie, & de ne m' etre nullement occupe à fimiter; 
11 weſt interdit d'en approcher à prefent. 


Lz PINS DE CONTI. 

Ls ado: defenſe ne m'eſt pas faite. je cqurs la. 

88 & il me donne . quelque bonne recette, je 
vous Papporterat. eee aac tl not 

.Lovanis X v. | 


Au plaifir de vous revoir, mon lm: mals je 
crains fort qu elle ne me convienne pas, ou plutòt je 
redoute que vous ne vous trouviez fi bien auprès de 
lui que vous ne ſoyez tents d'y reſter. 


LI Paincsz DB Conrtr. 


1: Compink fur moi. D' ailleurs l'on debarque chez 
vous, & j'y viendrai chercher les nouvelles. 2 


Ici finit le SE! Mi tors.” Is nal fort aiſe 
d'en avoir votre avis, d 'apprendre fi vous penſez com- 
me moi. D'ailleurs , i y 2 des vues politiques quĩ 
devroient faire ouvrir les yeux 4 nos Miniſtres, s'ils 
.n'Etoient pas comme les Dieux d'Egypte: Orulos ba- 
dent & non vident. Puiſſé· je ne leur pas and 
pour vous plaire de plus en plus! 

Paris, ce 18 Aott 1776. 
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Des Troubles du Parlement de Giinable,” menen 


8 


de "cette. Cour.” Leine au Koi, „ Ge. . 


4 1 4 1 . 4 8 


D EPUIS. le retbndement des Patfeinich, Milord, | 


il n'en eſt peut Etre aucun qui malt eu de 'tracaſſe: 
ries avec le Miniſtere; ce qui ſemble Fabord autant 


plus ſurprenant , qu'on regardoit leur retour comme 


un hommage que Tendoit le Monarque aux Loix, & en 


meme tems comme un acte de ſoumiſſion des Magi. 
ſtrats aux ordres du Souverain , & fous ce point de 
vue, fans doute on ne devoit pas s'attendre que Thar 
monie entre 1 Cour & ces grands Corps dit” ette : 
troubles de ſitöt. Mais pour ceux qui ne Sarretent 
point aux apparences, qui demelent Te jen Jes Gou- 


vernemens & devoilent les reſforts ſecrets des revolu- 
tions, ils avoient pre vu ces ſuites inévitables; ; it 


avoient vu que les agens d'une negoclation auſſi im- 

portante wetolent point du tout enflammès de fen. 5 
thouſiaſme patriotique; que dans le travail on Netoit 
parti d'aucun principe fixe & invariable\, & que ce 


bien momentane étant le réſultat de paſſions particu» 


lieres, ainſi que le mal Pavoit été, il devoit reſter 


dans la reſtauration de FEdifice un vice radical, cauſe 
prochaine de ſecouſſes nouvelles, & d'6branlemens fu- 


neſtes tote ou tard. En effet, les Miniſtres n avoient 
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(26) 


1 TION ſ6rienfement + determiner le Monarque 4 
rentrer dans les bornes de cette autoritéè dont la mo- 
_ deration fait la ſüreté. Au contraire, regardant le 

Deſpotiſme comme de plus en plus neceſſaire dans un 
Empire où toute regle de bien gouverner Etoit alan: 
tie, ils avoient ſongs ſeulement 4 le rendre moins 


odieux, plus honnte & legal en quelque ſorts, par le 
concours de ceux qui Favoient fi vigoureuſement com- ; 
battu & qu'on conſideroit, comme ſes victimes. Et 
les Magiſtrats fatigues d'un long exil, heureux de 
faiſir occaſion de recouvrer un Etat. qu'ils croyoient 
avoir 'perdu, de reprendre une conſideration plus. at- 


tachee, pour bien des gens, aux fonctions extérisures 


qu'a une inaction vertueuſe, avoient ſacrifie ſans pek- 


ne la choſe publique, le prétexte plutot que le ſujet 


veritable de leur reſiſtance & de leur cn ils 


ſentoient que pour leur intéret perſonnel il valoit en- 


core mieux exiſter , m8me dans un état de mutilation, 


que de perſiſter 4 perir avec les loix. De · la leur re- 


generation biſarre & monſtrueuſe . melangee, varies 
& modifice en autant de compoſès differens qu'il y a 
eu de Corps retablis, De- la les diviſions inteſtines, 


les plaintes, les réclamations. C'eſt ſurtout au Par- 
| lement de Grenoble que la fermentation s'eſt fait ſen» 
tir: elle s'y eft accrue au point qu'il parolt aujourd'- 
hui difficile de l'eteindre, ſans que l'autorité recule, ou 
fans la transgreſſion la plus manifeſte des reglemens , 
.des ordonnances, des devoirs les plus ſacrès de la 
| Mazifirature.. Voici le fait. 


(8725 
Le Parlement de Dauphiné reprenoit a pelne ſon 
affiette, après la rEintggration du mois de Mai 1775. 


lorſque ſon: -Procureur- general (F) fut falt Conſeiller 


d'Etat. M. de Moydieu qui, docile aux impulſions 


du Chancelier, & prenant toutes les formes qu'il lui 


avoit plu lui donner, avoit exerce les fonctions du 
Miniſtere public depuis la revolution de 1771 juſqu'au 
r6tabliſſement. de cette Cour, rentré dans ſa place de 
Conſeiller de Grand' Chambre, fut 4 Paris pour obte · 


nir l'agrèment de ſucceder au Magiſtrat qui ſe reti; 


roit. La Compagnie ne vit pas ſans peine qu'un mem- 


bre qu'elle ne toleroit qu'à regret, ainſi que ceux qui 


avoient ſuivi ſa defection, ſe propoſoit d'en obtenir 
la"recompenſe- en quelque ſorte, dans une place dis- 


tinguee & de conſiance, qui ne pouvoit appartenir 


qu' à un perſonnage Eminent par ſon patriotiſme & ꝑar 


ſes vertus. Cependant il s elevoit beaucoup de mur 


mures contre: l' adm iniſtration précëdente de M. de 
Moydieu, & l'on articuloit des griefs, des abus d'au- 


toritè caractèriſès. II n'en obtint pas moins la grace 
qu'il ſollicitoit. Il revint a Grenoble au commence- 
ment de cette année (g), & preſenta ſes proviſions. 


Cet eEvenement répandit dans la Compagnie un trou- 
ble inexprimable par la ſciſſion des ſentimens & la di- 


verſits des avis. Ceux qui avoient ſuivi ſon parti 
Etoient trop intereſſes a le voir triompher pour ne pas 


4 f M. Vidaud, „ | * ; : | £ X 


(gs) En Janvier 1776. 
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(8) 


4 uldalr de evi ſuffrages & de leurs a de 


| Les exiles, au contraire , ſe faiſoient un point d'honneur 


de Lexclure. Ils en avoient un moyen bien certain & 
bien legal d'après les bruits répandus & accrédftés 
contre le poſtulant. Cependant une opinion plus mo- 


deree prevalut. & Pon voulut tenter toutes les voies 


pour ne pas l'admettre, avant d'en venir à celle de 
Vinculpation, C'eſt dans cet eſprit que le Parlement 
Ecrivit au Roi une Lettre (5), oh , apres avoir expo 
ſe la diviſion & la diſcorde que la reception de cet 
Officier pouvoit occaſionner dans ſon ſein}, 
plia de retirer les proviſions qu'il lui avoit (aceorddes & 
de le nommer & quelqu autre emploi, ous ſes talens ſeroient 


plus utiles au ſervice de S. M. Sur quoi intervinrent 


des Lettres de Juſſion (i), où le Roi perſiſtant dans 


ſon choix ſe prevaloit de la phraſe citée ci · deſſus, 
_ -olz cette Cour faiſoit eloge des talens du Sr. Moydieu, 


S warticuloit aucun fait qui put a le moindre nua; 


ge ,, ſur ſa conduite. "Nt 
Le Parlement comprit par cette tournure "hu 


ſe qu'il avoit fait une faute en mEnageant: trop ce trat · 


tre. Des le lendemain (x) du jour de la préſenta- 
tion des Lettres de Juſſion, il y eut des denonciations 
contre lui par pluſieurs de ſes confreres, dans lesquelles 
ils s'autoriſerent adroitement ſur. l'obligation d'enquè · 
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(65 En date * 19 Janvier 1776. 
(i) Arrivees au Parlement le 10 Fevrier, 
(&) Le 11 Février. 


% | wy * 


il le ſup · 


D oe es * 


— 5 -©A. ty = — 


[OR 


500 „ 


de des vie & mœurs du Poltublbt pots dans ſes pros 


viſions. Les gens du Roi requirent une audition de 


témoins (I). Elle fut ordonnèe apres bien des dé 


bats, & l'on commenęa une procedure en regle. Tous 
les membres de la Compagnie'Etoignt convoques pour 


delibérer à cet effet (m), lorſque chaque Officier de 


la Cour recut les ordres de reſter dans la ville jus · 
qu'au 7 Septembre ſuivant, & le mè me jour (n) on 


en eut de nouveaux de ſe rendre à la Grand Chambre | 


pour entendre les volontes de S. M. | 
La, le Comte de Tonnerre, Commandant dank la 


province, fit enregiſtrer d' autorits des Lettres paten- 
tes du 8 Mars. En conſequence le Sr. de Moydieu 


fut regu Procureur nn & inſtalle par 0 R 
ſalre départi (o) 1 | ; 


Loe ſurlendemain ©), le 3 ad | 


Villegalits , tant de l'enrégiſtrement que de Vinitallas 


tion, &:declara par un Arrèté que les actes qu'il fe. 


roit ſur les ſignatures du Sr. de Moydieu, en qualité 
de Procureur - général, pour ne pas interrompre le 
cours de la juſtice, ne pourroient Etre regardes com- 
me une approbation de cette qualité. Il g'occupa en- 


ſuite de Remontrances (4) inévitables dans une in- 


. « . 
: f 8 k d - 4 : 
. bd 4 oy . : * * ks 1 
r Oe — — 5 SASHA Is 1221 — 


( Le ag'FEveler. 4 0 0 REELS | 
(mJ Le 18 Mars. © (n) 18 Mars. | "2 
(o) L*Intendant de Grenoble, M. 257 de 'Marcheval. ' 
(2) Le 20 Mars. N 
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(4) Les objects» au nombre de 12 , en furent fixes le 2 23 | 
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(9) 


fraction auſſi grave e tous les principe 5 fur la forme i 
4 & le fond de ces Lettres patentes; & il poſe dans un 


des articles (7), comme regle générale ,, que tout 
„ Magiſtrat accuſe Etoit oblige de ſe juſtifier par les 
» Voies de droit, à peine de reſter entache en fon hon- 
75 neur . Ce vieux mot, entache, conſacre par le 
Parlement de Paris, dans ſon Arr*t rendu contre le 


Duc d'Aiguillon, rappelloit au Miniſtere un fait trop 


contraire à ſon deſpotiſine pour ne le pas piquer. La 


maxime fut improuvee par S. M. & Particle où elle 


Etoit 6tablie fut caſſe (4, ainſi que FArre&ts, fi mo- 


_ dere dans la partie qui concernoit la fignature. La 
proſcription fut conſignee dans un enregiſtrement , au- 


quel on proceda par la meme voie de Vautorite ab- 
lue. Et pour effrayer, ſans doute, les Magiſtrats 


trop ſenſibles cette fubverſiom des Loix & les diſpa- 


ſer a robéiſſance paſſive & aveugle, on voulut fairs 


un exemple ſur deux (t:) renommes pour leur patrio- 


tiſme & leur intrepidite, en vertu d'un mande à la 


4 2 6 1 
33 — * 
. 4 


Fd +4 aca Os <4 Cl * * . a 


O Dans Varticle IF. 
(5) Par des Lettres patentes du 15 Avril. 
( 20 M. d'Ornacieux, Préſident, & M. de Meyrieu, Conſeil. 


ler. Ce qui prouve d' autant mieux l'intention du Miniſtere 2 
Ceſt que Pun d'eux n'avoit pris aucune part à Paſfaire du Sr. 


de Moydieu. Voyez, au ſurplus , la Proteſtation 6loquente 


de ces deux Magiſtrats du 4 Septembre 1771, inſ6ree à la fin 


du 7e. vol. d Journal * au Retabliſſement de la 4 1 
irature, &c. | 


(9) 
fuite de la Cour, Ils furent emportẽs d'un bout d 
royaume à l'autre pour eſſuyer des paroles accablantes 
de la part de S. M.; puis ramenes avec la mème vé- 
Jocits, rendus à Pattente de leur Compagnie, A leurs 
fonctions. Interrogés par leurs confreres aſſemblés „ 
ils n'ont pu rendre compte en quoi leur conduits 


avoit déplu au Roi, parce que 8. M. ni ſes Minis» 
tres n'avoient pas daigns les en inſtruire. 


Si tous ces faits-6tranges & ineroyables, Milord, 

©. WW n<toient traces dans les Remontrances de cette Com- 
pagnie , on ne pourroit les regarder que comme des 
calomſſies contre le gouvernement actuel, comme une 
interverſion d'evenemens paſſes à la fin du regne pr& | 
cedent & mal à ꝓropos rapportes. à celui - cl. Mah 
heureuſement ils ſont littẽralement conſignès dans cet - 
Ecrit (u), dont l'objet eſt la juſtificatian du Parle- 


Ferrer 


tres patentes en queſtion, par le peu dy fidslits de 5 
expoſe qui en eſt la baſe. 

je ne ſuivrai point Phiſtorique des faits portẽs pay 
les Denonciations contre accuſe, tous divers à la-vE- 
rite, mais tous tendant à l'etabliſſement d'un point 
unique, qui Etoit Vabus d'autorite. de la part du Sr. 
il. de Moydieu. Je n'entrerai pas dans le detail des ré - 
r. | criminations adroites du Sr. de Moydieu, pour atté- 


re | nuer les reproches qu'on pourroit lui adreſſer, pour 
fin Bb 3. 7 . 
. — = — — — 


(4) En date du 11 Mars 1776. 
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ment, & d'6tablir Vobreption & la ſubreption des Let · 


wo n | IS ( 92 y 


faire regarder ſon proces commencs comme Louvre: 
de la paſſion, comme un moyen de Iexpulſer d'une 
place ou ſon ElEvation devenoit non ſeulement la jus. 
tification, mais la rEcompenſe de ſa conduite paſſée, 
pour mettre ſa Compagnie en contradiction avec elle. 
meme, en lui oppoſant ſes propres paroles; mais 
j obſerverai, d'une part, Iinconſequence du Garde des 
Sceaux de faire choifir par le Roi, pour ſon Procu- 
reur GEneral, un Conſeiller, tars aux yeux de fes 
confreres, pour raiſon de ſa defection, lorſqu'au 
moment meme il expulſoit honteuſement du Parle- 
ment de Pau des membres dans un cas beaucoup 
plus favorable que celui - ci, & les puniſſoit pour 
avoir reclame contre une telle injuſtice: de l'autre, 
la foibleſſe du Parlement, d'avoir conſervé dans ſon 
ſein un Magiſtrat dont il ne pouvoit ignorer l'admi- 
niſtration reprchenſible, & qui des - lors Etoit indigne 
de ſa qualité & d'exercer les fonctions de Juge; d'a- 
voir acquieſcs, ſous des proteſtations ſeulement, à lui 
 Jaiſſer remplir celles plus importantes encore de Cen- 
ſeur de tous les Ordres de Etat, & de s'etre ainſi 
mis dans le cas de ſe voir inculper lui - meme de mau- 
vaiſe foi, de partialitè, d'un eſprit d'animoſitè & a 
vengeance. 
Une autre ſingularite que preſente ce proces impor: 
tant, c'eſt que le Sr. de Moydieu, que le Roi, par 


ſes proviſions de Poffice de Procureur - General & (es, 


| premieres Lettres de juſſion, avoir ſoumis, ſuivant 
la regle, à des informations prealables, en eſt diſpen- 
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(93) 


{6 par les Lettres de Juſſion Cubſ6quentes, des l 
voit que ces informations peuvent tourner contre lui, 
c'eſt -4-dire dans un cas ol, au moyen d'une proces: 
dure commencce, il devenoit plus-indiſpenſable que 
jamais de laiſſer un libre cours à la Juſtice, & d'at- 
tendre, avant de lui ouvrir le recours au Souverain F 
gue ſes Pairs euſſent ſtatus ſur les accuſations inten- 
tees contre ce Magiſtrat. | 12 
Cependant, bien loin que la Cour ſe ſoit johilie: 
aux Remontrances du Parlement de Grenoble, noble · 


ment ecrites & d'une logique impoſſible à refuter, 


elles ſont reſtées ſans reponſe; c'eſt ce qui a determi · 
né la Compagnie d'adreſſer une nouvelle Lettre au 
Roi (v) pour ſe plaindre du ſilence de S. M. & lui 
faire obſerver de plus en plus IEtrange & odieux 10 
le du membre d'un Corps qui inculpe avant qu'il ait 
etè jugè, rEcrimine, atraque & reſte ſeul contre tous. 


On voit aujourd'hui dans les dEmarches & dans les 
discours des Parlemens, combien ils ſont encore atterrès 
du coup que leur a porté M. de Maupeou. Et le 
Gouvernement actuel, en, déteſtant, en rèprouvant 4 
extérieur les actes de ſon deſpotiſme, en recueille 


ainſi te fruit. On ne doute point qu'apres beaucoup 


de chicanes & de débats, ce Procureur - General, fi 
digne de reprobation à tant d'6gards, ne reſte. 


„ Ceſt le ſeul exemple d'un Magiſtrat enleve a la 


() En date du 24 Juillet. 
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2 correction de ſon Corps, & juſtifis par * vole de 
＋ tag Pautorite abſolue & hors des regles preſcrites pat 


g les loix. Mais qu'il eſt à craindre que cette porte, 
„ une fois ouverte, ne ſe referme de longtems; que 


„ la rebellion des membres contre le Corps ne 6. 


„ige en principes, & qu'un pareil déſordre ne vien. 
„ he renverſer enfin l'edifice de l'ordre public? 


Ceſt par cette prediftion que le Parlement de Gre- 


noble termine ſes Remontrances , & c'eſt ce qui le 
rendra plus coupable aux yeux de la Poſterite, d'a- 


voir prevu ces conſequences auſſi. effrayantes de ſa 


puſillanimite, & de n'y avoir pas oppoſe, toute la ré- 
ſiſtance dont il Etoit capable; de n'avoir pas prefers 


fon anè antiſſement à reſter ſpectateur & complice du 
triomphe de fon Procureur Général. Mais un ſenti- 


ment de fierts & de patriotiſine; Milord , m'entrat - 
ne, comme fi tout cela Etoit mon affaire & devoit 
toucher beaucoup un Anglois; c'eſt que tout ce qui 


eſt injuſtice, abus d'autorite, deſpotiſme , tyrannie , 
attaquant les droits ſacres de Thumanite, m'indigns & 


me revol te. : 


Paris , ce 26 Act 1776. . 
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LET TAE viz. 1 


Fa un 1 intents 4 J. Abbe Bonden; : par les b - de- 
vant Fermiers de la Caiſſe de Poiſſy. Triomphe & 
Exil de cet Abbé.  Dinonciation AM gs ed caches 
au en enen 8 | 


As. debut du Miniſtere de M. — comme ce 
Miniſtre commengoit 4 annoncer fon eſprit de refor- 


me & ſurtout de liberts dans le commerce des den- 


rees, que la Caiſſe de Poiſſy excitoit de vives recla- 
mations de la part des marchands foraing , des bou- 
chers & des, citoyens de la capitale, cette Compagnie 
crut deyoir gagner les devans, & faire revenir le Mi- 


niſtre & le Public d&jA prevenus contre elle. Un de | 
ſes faiſeurs fut charge de ſon apologie, preſentse au 


Controleur general ſous le titre de Reflexions ſur I's. 
tabliſſement de la Caiſſe de Poiſſy. On $'y plaignoit 


que les gens qui vouloient exciter Adminiſtration A 
| ſupprimer cette Caiſſe, n ont pas bien connu la natu · 
re de fon établiſſement, le but qu'on s'etoit. propoſe 


en le formant & les effets qu'il peut avoir. L'auteur 


leur reproche la futilitè ou plutet la negligence, | dit. 


il, qui leur a fait ignoxer ou nn les faits 
conſtates , indubitables. 
Un Fconomiſte , un des gens de la fecte qui s' ele · 


volt le plus contre ladite cad, partie how falts Eta 
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dus dans ce Memoire pour le refuter par une brocky: 
re, ayant pour titre: Bilan de la Caiſſe de Poiſſy, 


avec cette Epigraphe: Habemus confitentem reum , Ou, 


d'après les propres calguls du defenſeur de la Caiſk 


& ſes expoſes, il reſulte que les habitans de Paris 


payent 2,760,000 Livres pour une impoſition qui n'en 


rapporte de fait que 750,000; ou autrement, que les 
fermiers retirent un intérèt de 92 & un peu plus Hun 
tiers pour cent de leurs fonds ,: uſure exceſſive & ful. 
neuſe , que les plus fameux Gribeling ne | deſayoue: 
roient pas, 

Ce Bilan de la Caiſſe de Poilſy £toit anonyme, Ene 


laiſſolt par- la aucune priſe à partie contre Tauteur 


de la part des accuſes; mais Abbe Baudeau, dont 


| on. le ſoupgonnoit Touvrage , n'Etoit' pas homme a ls 


deſavouer : ſeulement ; ſoit qu 'iln 'en at pas aſſez con. 


tent, ou que lecrit ne füt pas de lui reeIlement , il 
reprit cette matiere dans un autre Memoire , qu'il in 


ſera tout au long dans ſon Fournal (a): I sen decla- 
ra ainſi du moins l'apologiſte & le defenſeur: il ne 


eroyoit pas courir de grands risques, couvefrt de I'E- 


gide du Miniſtre des Finances, & d-ailleurs autoriſe en 
quelque ſorte dans ſes inculpations par le Gouverne- 


ment, qui venoit de ne une Caiſſe uluralte 


_ il r 
'ry Is 
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) Au tome II des Hplemerides de 1776, | ; 0 yy 
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Le Meémoire tourns aifferemment que le Bilan; = 
preſentoit toujours le m&me réſfultat, c'eſt · A dire 
un benefice pour les fermiers de pres de 100 pour 
100 ſur une vente d'environ 90, ooo bœufs ou vaches 


par an, aux marchés de Sceaux & de Poiſſy. On y 


articuloit en outre des griefs plus directs & plus ca- 
pables de rendre les fermiers encore plus odieux : on 

leur y ſuppoſoit une cupidite qui marchoit de. preva- | 

rications en preEvarications, qui ſaiſiſſoit tous les mo + 


yens de dé vorer la ſubſiſtance des peuples. 


7 J 


N accuſcs, plus ſenſibles à ces injures que ne le 
ſont d'ordinaire des financiers, ou plutot excites ſous 


main par le Parlement, oſerent, m&me avant la dis- 


grace du Miniſtre ptotecteur de Abbe Bau leau, fa re 


prrottre un Memoire à conſulter contre lui, ſur la 
queſtion de ſavoir s ls n'Etoient ' pas en droit datta- 
quer- en reparation 4honneur le coryphee Economiſte? 
„Un Sage, comme ce Philolopbe diſoient · ils dans 
leurs dolèances, devoit - il, pouvoit. Il enflammer la 
fureur naturelle des lujets contre les impoſitjons | & 


ceux qui les percoivent , , en peignant | les fermiers 


plaignans comme des exacteurs; qui ajoutolent encore 


aux rigueurs d'une taxe forces, tout ce que Pavatice 


a de plus bas & oppreſſion de plus cruel ?”, | 


La Conſultation ne pouvoit manquer de. leur etre 
favorable: on les croyoit autoriſés à prendre mème la 


voie criminelle contre leur calomniateur. On eltimoit 


me plus modèréèe & conduiſant au meème but. 


En conſequence Abbe Baudegu fut aſſigns au Cha 
Tome WW. EW I E 


pourtant qu'ils devoient preferer la voie civile, com- 
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car) 


telet (5%, & + trouva turments d'un procks PAR 


fl ne sattendolt pas. Dans ſa douleur de la disgrace 
de M. Turgot, & ne pouvant donner un libre cours 
I ſa plume „ dans les matieres économique: auxquelles 
n ſe ſentoit entrainé par un enthoufiaſme dont il ne 
pouvoit ſe defendre, il ſe diſpoſoit a aller precher la 
ſcience en pays Etranger : il fut arrdts par cette atta« 
que, & ſe diſpoſa a la refuter en ich lui.- meme 
ſa cauſe. 

Fai été deſeſperé, Milord, de ne pouvoir ſuiyre 


cette affaire & entendre les plaidoyers. Tout le mon-. 


de convient que, malgre le brillant de l'Avocat ad- 
verſe, I'Orateur le plus eloquent du Barreau (c). le 
| fougucux Economiſte la Ecraſt abſolument. Il eſt vrai 
que celui - ci jouoit le beau role : il echauffoĩt ſans 
ceſſe les ſpectateurs par des exploſions terribles con» 
tre les financiers. Le moyen de ne pas reuflir en 
intéreſſant ainſi la malignitè du Public en plaidant 
dans une cauſe particuliere la cauſe de toute la Fran- 
ce; celle de toute l bumanité! Des que ſon rival, au 
contraire commenqcoit d ouvrir la bouche, il Etoit hue; 
on Etoit diſpoſe à trouver mauvais d' avance tout ce 
qu'il diroit, & ſa plus grande adreſſe ne pouvoit ten- 
dre qu'à atténuer les inculpations avancees contre ſes 
liens , dont le perſonnel étoit neceſſairement deſa- 
greable par eſſence. On admiroit d'ailleurs le coura- 
80 de Abbe Baudeau , , dul ne diſimulant rien des 
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| 5 Cw) Le 11 Mai 1776. 8 
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— d Eoyveinemodt;; critiquoit ſans m6nagemend = 
lex AY AL N WH ho ſurtaut days de 


baut M.. Tage, Exalter un Niniſtrs: — = 


regretter. Vapparition trop coutte d'un Philoſophe "I 
la cour, d'un honnòte homme à la t8te des finances 
prodige, obſervoit · il, qu un royaume aſt trop heus 
reux dè voir i{e:renouveller: dans un-fiecle.: 4 

Ces declamations trop vraies ne pouvoient que de- 
plaire à ce Miniftere'- ci, qui maime pas plus 1'6clat 


que le prec6dent. Il si eſt rẽpenti plos ꝙ une ſois da⸗ 
voir laiſſè porter en juſtice une pareille conteſtation, 


de ne l'avoir pas Etouffee' des ſa naiſſance par une 
evocation ou par quelqu' autre coup d'autoritè. Ne 
pouvant reyenir ſur. le, paſſe, il a; cherche du moins. 
à Eviter les ſuites de la fermentation, en faiſant des 
defenſes aux imprimeurs de rien imprimer pour l' Ab- 
be Baudeau: acte de deſpotiſme contre toutes les re · 
gles & les droits du barreau, mais injuſtice encore 
plus manifeſte dans ce cas · ci, ol les adverſaires 
avoient repandu leur diatribe vehé mente contre lui 


& publique depuis trois mois. En outre, M. le Gar- 55 


de des Sceaux, pour prevenir meme 5 ſcenes 8 
attiroſent une affluence prodigieuſe de ſpectateurs Ay. 
Chatelet , écrivit une Lettre au Lieutenant · Civil, 


pour qu'il fit terminer nn ce procès qui fa · 


tiguoit le Roi. 


Les audiences dernieres- n'en furent que plus ful > 
vies, & I'Abbs Baudeau ſe prevalant de la bienveil · Ge 


lance des auditeurs , & e A ſon avantage les 


— "24 


ts. © 


(wo) 


elrconflances pour mettre plus de nert & plus de pate, 
duns ſa derniere replique, declara, les larmes aux yeux, 
que pour ne pas ſuccomber au crédit de ſes ennemis 
qui le noirciſſoient dans l'eſprit du gouvernement 
& mettoient continuellement ſa liberté en peril, il al- 
loit s'expatrier & ſe retirer en Pologne. Cette res. 
ſfource oratoire lui reuſſit ſingulierement, & Fauditoire 
qui avoit ètè fort tumultueux durant tout le discours 
de ſon adverſaire & ne lui avoit pas donnè le loiſir 
de ſe faire entendre, apres avoir cout dans un ſi- 
lence d' admiration Abbe Baudeau, ſe mit à fondre 
en larmes avec lui. Cet attendriſſement Saus „ 
les juges & le fit triompher.. . 
Cependant les fermiers de 4 Caiſſe de Poilly; ; . 
gre la dé faveur qu'ils avoient Eprouvee: au Chatelet, 
ne voaloient point en reſter · 14, * Ils pretendoient 
qu'en matiere intereſſant Fhonneur , il falloit Epuiſer 
toutes les reſſources; ils comptoĩent c'ailleurs reuſſir 
davantage au Parlement, ulcers contre M. Turgot & 
ſes partiſans. Ainfi le triomphe de M. PAbbe Bau- 
deau n'Etoit pas complet, & a ſe difpofoit a de nou: 
veaux combats. 5 
D'ailleurs, une autre horde de financiers le mend. 
| bolt un ſecond proces, non 1 moins 17180 que le pte. 
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cd) Le Sas de la ſentence porte qu'il ſera hon ( ace 
à VAbbe Haudeau de la déclaration par lui faite qu'il n'avoit 


point entendu attaquer les fermiers de la Caiſſe de Poiſſy, & 


qu'il les reconnoiſſoit pour gens d'honneur. Sur le reſte, les 
r ont bete wiſes kors ye cour & — competes, 


C101) 


mier. La defenſe FR leur e6puthalog; en Etoit encore” 
le principe. Les deux Compagnies des munitionnaires 


—_— S e MI e ee e 0 


de vivres des troupes du Roi fe plaignoient que ce 
journaliſte"les'av6it' diffamés dans 1 un Ecrit imprims & 


| avoue de lui (e), que pour rendre plus répandu it 
| avoit enſuite tranſports en entier dans ſes Ephemeri- 


des: qu'il les traveſtiſſoit en monopoleurs de grains 
qui ſe, procurojent à prix. 4argent des permiſſions da- 
cheter en tel endroit & de revendre dans tel autre; 4. 

qui portolent le deſordre & la miſere partout / en ang * 
mentant da cherts ob elle exiſtoit deja & faiſant bais 


ſer la denr6e 0b elle he tronvoit à vil prix: 0 2 1 
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- Cat Ecthirciſſemens- demande: à M. N. 50 (Necxan) ſur ſes 
1 bennumiguas & ſur ſes, projets ds IAaislatian, au nam 


roprietaires f leiers, & ullivatgugs Frongaiss Tel etoĩt 
le þ tive dn livre de l. PAbb he e ok * 


(f)..Celt ce qu'on volt No, 3. du troiſieme, objet ceclar- 
ciſfement, p. 267 & ſuivantes... Le paſſage eſt. curieux, & 
quoiqu'un peu long, merite dere extlait N ; 
„ La police des. marches eſt done, ſelon vous · - meme, ts 
„ moyen le plus certain d'eloigner le commerce; c'eſt une de 
„ ces verites que le Roi s'eſt donné la peine d'expliquer à 
„ ſon peuple dans le préambule de FArret du 3 r 
” 1774» 2 3 

„„ Ce principe d bpsculg tio in eſt confirms pa par a pratique de 
„ tous les Entrepreneurs, Ivriers., Etapiers & Fermiſſionnai- | 
„ res queleonques. Il nen fur jamaſs un ſeul qui n'edt mis 


„ tres · clairement pour premiere condition. dans. fon. marchs ;* 


» du vil pourroit acheter ſans formalites & ſans droits dans les 
„ granges & grenier s. A 


„ Cette yerics capitale Etant une fois. connue, cherchons; 


„ Monſieur, à découvrir les deux eſpeces fie monopoleurs qui 
« 8 PPE, de li ſubſtance publique. Je nommerai les uns 
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Stestaddeen geg '& he e end eee Ces + deu 
mots ſont commodes, & faciles à retenir.. Regt 

„ Voici done le ſecret des Permiſſions, Les reglemens em. 

5 peckoient de tranſporter des 'bleds hors du Royaume, & 

„ meme de les .voiturer d'une province dans une autre, aucun 

„ marchand, aucun fermier, aucun propristaire ne pouvant 

. nent de ſon marché euer it 

5 toit aſſuj ett. I 

»» Cependant il arriyoit coujours par 15 wriers es faiſops & 

5 des climats, que certaines proyinces Etoient dans une très- 

„ se abondanee, & d'autres dans une trop grande difette. 

„ IFy aVoit, Monſſeur, ge petits mgyem innocens „chaugmen- 


„, ter encore Pabondance ou du moins le bas prix dans les 


„ unes, & la. diſette ou du moins la chertẽ daus les aulres.-Il 


5 faut que je vous les diſe. | 
„„ Soit que les Pivriers-de\terre & fe ner eit on don d'm- 


s telligence, ainf} que les Approviſionneurs" des 8 de 
„ la cupitaſe ou des Whindes villes, on popvoit exécuter, $ ou 


' 35, „ meme feindre des achats dans les endroits difetteux 


— 


| „ dans Jes endrbits od Etit le bus pri. 


„ uugmenter Encore la therts / exscuter o Feſtdre des ven 


„ La police des "marches * Etolt excellente Pr cette R 


„ vre. Quatre Hommes à Vous ſe prefentenr dans Une halle; 


„ deus ſont vendeurs & deux autres acheteurs. Combien le 
„ bled? Tant. Fermez le ſac: voilk le prix hauffe. Combjer 
io bled? Tant. Te nn veux donner que tant. Il et à vous. 
+. Vo le prix bai{ſe, Quelques petits bruits ſemés, quelques 
„ mots A e 855 les places & dans les ches, ſe - 
> condent Fartifice.; & voila d'une part le bas prix. afurz Us 
2 un pays, la cherté c6nfirimce duns Fautre. . 

9 Bien entendu que nous avons en poche la Wien - teuredge 
„ permiſſion d'acheter dans cette province o eſt le bas pris, 

& de vendre dans celle od eſt la cherte. 

„ Bien entendu que ces permiſſions nous ont été donntes 
„ comitus de telles permiſſions ſe donnene, par d honnè tes gens 
„ qui ſont — d'en Homer * ſemblables 2 d'autras-. 
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outre 8 celles de ſon collagrei(g)en enrichiſſant 
ſon ouvrage (v) d'un Memoire de celui- ei, od l'on Hſoit 
ce paſſage calomnieux & atroce: „ Deja Fame du ſol- 


„ dat s'6leve, ſon noble tat ceſſera d'&tre"avilipar 


„ Paſfreuſe miſere: & la moitié de ſon pain, eh qua 
„ pain avoit - il! ne Jera plus _— uy; des wan 4 
„ chile. | 
Ces griefs &toient developpes his n Fr _ ils | 
finifſoient en diſant : , Si leur fa gon de penſer & 
, leur exactitude à remplir leurs obligations, devolent 
„les mettre à Vabri de Vefferveſcence dangereu 
„ ſe qui depuis quelque tems aiguiſe tant de plumes 
„ Ou plutòt tant de poignards, & que cependant leur 
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” Moos: ebm e Catia des granges & bs nate} your 
3, tranſportons avec privilege dans la provinee aiſetſeuſe; nos | 


„ faiſons un bon coup; nos protecteurs & protectrices ne iq 


„ pas faches de nous avoir procure cette petite fortune. 


„ Telle eſt, Monſieur, Phiſtoire des permiſſons: je puis 
„ joindre un petit op I y avoit une maniere de 
„ Commercer ces permiſſions - 1k - meme, L'invention toit 


„ jolie, quoique fort ſimple, Vous obzeniez (comme cela s' ob- 


>» tenoit) une bonne permiſſion en gros, & vous revendiez an 
2» de tail pluſieurs petites permiſſions argent comptant à tant 
„ Par ſeptier, vous n'aviez Pas d'embarras, point de riſques 
+» à courir tout cela Etoit clair dans une W 7 affaire, &c“. 


Et plus loin : „ les permiſſionnaires avoient le mee des 
„ bleds, ils en profitoient comme tous les monopoleurs, pour 
jc acheter à bas prix, vendre tres « eher, & faire prompte- 
2 ment de grandes fortunes”, 


() M. de Saint Maurice ae Saint - Leu , Colonel au Tervice | 
de Pologne. 

Ha pour titre: Reflexions hiftoriques fur us Tots 
Bilitaires , fe etrangement multiplices dans toute Europe, 
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en aveugle de heurter tout Alemest; lob alt 


55 ba des atteintes auſſi peu attendues que meri- 


4 eee engt à la juſtice à fermer leurs pla · 
„ yes, & à mettre un frein à ces diffamations An 
„„ a toujours fi; Equitablement proſcrites ?”' 


M. Abbe Baudeau avoit également été mis en in. 
ſtance par ces Parties, qui commencotent 4 publier 
leur plan d' attaque (i), lorſque le Miniſtere, pour 


arrèter cette affaire, bien propre à renouveller les ſce- 
nes ſcandaleuſes du Chàtelet, jugea 4 propos de dé - 


fendre aux Munitionnaires des vivres de publier leur 
Meémoire, & de ſouſtraire Abbe een 4. _ 


pourſuites par l'exil. 


Voila, ſans doute, Milord, une „ Bigullere . de 


terminer les affaires, en puniſſant, celui qui gagne, de 
la privation de ſa liberté, & en 0tant aux perdans. la 
faculte de faire retentir de leurs plaintes les tribu- 
naux ſuperieurs; en empechant m@nme d'autres pla · 


gnans, réduits a [impuiſſance. de recourir 4 la vindic- 


te des loix, de ſe juſtifier du moins par une polo. 
ble. 


1 


** * * 


& fur | Edit du Roi portant . r6glemert , non + ſeulement 
{ur l' Zducation que recevront à Pavenir les Eleves de ſon Eco- 
le Royale, mais encore touchant Padminittration des biens de 


cet Etabliſſement. Ce Memoire eſt inſéré au 4e. Volume des 


_ Ephenerides du Citoyen, de 17786. 


(i) Dans un Memoire 2 conſulier & Cobain, du 19 juil 
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let, ſignée de fix fameux Jurisconſultes , & Paſlignation avaic - 
gte unte. en eee le 344 | | 
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die aux vers en pablge. Cel be. e pratique pas ag; 
trement en France, quand ce qu on appelle des rui- 
ſms, d Etat, e eſt-d r dire ia foſpleſſe ou le deſpotiſine. 
du gouvernement, N exigent· Cet uſage, ſi favorabie 
au Miniſtere: ne s'eſt pas perdu ſous Louis XVI. 
Mais vous alles Stra bien plus étonné en apprenant 
ce qui a ſuiyi & 8'eſt-pafſe au Farlement à cet d. 
Ceſt un Magiſtrat quite conte a. Compaghig qui 
men a donné Ja communication... Et pour ne rien 
omettre de 'c9; détail inter a ant: Velen mA wil 2 


men a fourni lui · mme. 


„ Dans: l'Aſſemblee des DEAE, tems: 15 undt 
19-Aofit, après la Deliberation ſur quelques autres 
objets, le Preſident de la troifieme des Enqus tes 2 
dit qu ibetoit charge Je Chambre de ;rendre comp - 
te de pluſieurs denonciations qui y avoient, £t6 faites, 
ſur leſquelleg le vu general avoit été Fen faire le 
rapport à la Compagnie. Lune concernoit une Let- 
tre de cachet decernèe contre un Cure: qu Dioceſe dee 
Blois -4g6, de 85 ang, lequel, à la ſign ification: de 

cet ordre obtenn par YEVuẽ, diocefain, ayoit. Lets 
frappẽ Tune; torreur telle qu il en Etoit mort; Lau- 


tre re negardols Jos don: Lettres de e , xp Fades | 


1 a obſerve aus x 


* 3 ? 


omits) { ami de abb e a ved 

zeoit la Gazette e e e e de 95 * N 
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3 fries) 
WEI Cüns; Gig these 1a Pexattin;, Abit war its 
PBv Sub , diffi he i vexatidt, etoit mort aul & 
que, gas fg Hoporeiftyull fat d' ompS chef de m- 
rpm hr Ia Giculté, Pfmpombilité 
dlacquerir fur & point Leute leb: connoid Beth legte 
Beceſſzires, rédufrolee fleßt Etre n Coir & ne pou: 
wolf den öccupe atilſr Teffenfettient d il feimeriterom; 
it tr fakfolt wettion que Pour mecbblre! muis que 
Fautre'Etvittroþ cert#i#, fro cHDolre q trop ſcandia 
leut pott ne pascexiger tote fiattenkto de la Court 
provoquer tout ſon zele: que ſes recldmations conti. 
nuelles cbhtre ocft& attẽinte poftée à fn liberté des 
fujets, $voitTanis dute arteté le cbufs de ces vera: 
tions thitdne . gun Mägfftrüöt ( M. de Nia. 
I&&herbes) qui Fai: mme s xtölt UlevEphificurs fois à 
Li tète de ſa C re fte fortement lröhtfe: que fl 
Fon ne pouvôit affürer qui wet pas leu la fofbleſſe 
de ſe pfkter L cet abtis qu defpotiſme, il Vhvoir fait 
A meln abec tant de reſerbde, de vrconſpection & 
de jlſtite, dans cette illegalite meme, que perſonne 
ne s&6ft pftint, & qe le Parlement Havi: pn re · 
noudeller fes inſtanſces pbur l'abolitibn d'r res auſſi 
periifcieix: mais que depuis la fetraite de ee Miniſtre 
Patfiote, le couts des Lettres de eachet püroiſſoit re- 
prendre avec plus de fureur, & qu'il Etoit important 
que la Conpabite” fit cbnnoftre au jeune Rot, ami 
des formes & des Leix, combien ces. actes. violens 
-Jeur Etoient-comraizes. En conſéequence, il. a deman - 
de que le Premier Préſident mit la choſe en delibere-- 
tion. "Mats Vagktelirifayant Fase nns dans for dl ſcour 
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toute la chaleur, la véhẽmence — "Pour emal 
ter les t8tes de la Compagnie, - tres froides ſur c, 
objet, & malheureuſement les Abbes Baudeau & Row 
baud étant fort deſagreables, fort odienx meme , & 
par leurs Ecrits- & par leur attachement au Miniſtre 
novateur, à la proſcription duquel ile Parlement sft 

acharne:, les. premiers opinans non - ſeulement n'ont 
pas été d'avis de rien faire à cet Egard,-de-$'em-ocou 
per, d'en cdliberer, mais ont déclaré que oss gent 
Abbes Eoient trop heureux dien etre quittes à parell 
prix; que c'etoient. deux perturbateurs du repos pu- 
blic, des eſprits inquiets, dangereux, ſeditieux, dent 


il falloit reEprimer les &carts & arrëter les crits. Tout 
le Grand Banc $'Etant ainſi Ecart& des principes, les 


partiſans de la cour ont profite- de la eircenſtance » 
non - ſeulement pour declarer qu'il n'y avoit pas lieu. 
2 ddliberer, mais pour canoniſer les Lettres de cachet 
en plein Parlement. Ils ont ofe dire que cétoiĩt une 
reſſource neceſſaire en bien des cas, une bienfaiſancę 


du Monarque , un, chatiment paternel, dont il ne fal- 


loit pas ſe priver. Quelques · uns ont demande.iropi- 
quement s'il ne faudroit pas auſſi requerir. qu'on rè vo- 
quit les. Lettres de cachet décernées contre le Chan» 


celier, contre le Duc d'Aiguillon? Om a pretends 
que les Abbes: Baudeau & Roubaud, honores de la 
.confiance du Contròleur · general prec2dent, avoient le 
fecret de Etat, & que tous deux ayant annonce leur 
départ pour le pays Etranger, il étoit d'une ſaine poli- 


tique de les empècher de partir. M. Heron ſeub ,, 
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Mener la Cour aux principes, faite tentir Wen pa. | 


ception de perſonne; que c'Etoit contre [ate du des-. 


potiſme qu'il falloit s lever; qu'il ſeroit autrement de 


la plus grande conſequence, du plus dangereux exem- 
ple de garder le ſilence, & que Meſſieurs ; qui ve · 
noient de gEmir fi longtems dans Vexil par de pareils 
ordres, devroient ètre plus ſenſibles aux malheurs de 


leurs concitoyens; qu'en un mot Poppreſſion Etoit une 


injuſtice, mEme envers les plus coupables, & que 
dans aucun cas on ne devoit arrEter le cours & le glai- 
ve de la Loi. Cet avis na pu ramener les wee 6s 
res au vrai point de la deliberation”. . 

„ Les meilleurs patriotes, les hommes les plus do- 


quens, tels que le Préſident de Lamoignon, M. Fre- 


tot, M. d'Epremeſnil Etant abſens, il n'y a preſque 
pas eu de voix pour M. Heron, & l'on a renvoyé la 
deliberation au premier jour, ce qui eſt une tournure 
uſitee quand on ne veut pas $'occuper d'une choſe”. - 


Au ſurplus, Milord, ce qui vient de ſe paſſer dans 


notre Parlement, eſt peut-&tre plus Eloigne-encore de 
nos principes & de notre Conſtitution. Je vois que 
le genie du Deſpotiſme $'empare-de toutes les aſſem- 
| blees, & ſi, comme Anglois, je deſire ſincerement 
la reunion de nos Colonies: avec nous, comme hom- 


me je ſouhaite qu'elles maintiennent leur indepen- 
dance, puisqu'elles deviendront ainſi deſormais le 


ſeul aſyle de la Liberté. Voila une Etrange alternati- 
vs dans laquelle fe trouve place néceſſairement au | 


jourd hui quiconque de nos compatriotes reunit cet 


n 
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double qualité. Te erois que ſi vous voulez! foniller 
au fond de votre cœur, vous y decouvrirez la meme 
contradiction. Je ne trouve dans le mien qu un ſeul 


ſentiment qui ne ſoit pas combattu par un autre, c'eſt 
celui de mon attachement pour vos. 


ran. ce 4 Septembre ns. 4 2198 21 


'L E TT R E in. __ 


Anecdote beim. & wage barbare. 


_ E ſuis 4 la ene, Milord, pute aid 
jours, & je vous Ecris de ce lieu. On m'a debauche 
pour venir a Lagny, petite ville de Brie, chez M. 


PEv&que, qui en eſt Seigneur, A raifon de 'Abbaye 
qu'il poſſede en commende. II vient de 8'y paſſer une 
aventure dont je ne puis vous omettre le reit, quoi 


que le ſouvenir m'en faſſe fremir encore. 
Tetois le matin dans ma chambre, lorſque tout. 


coup j'entends un grand bruit: je regarde, & je vois 
une populace effrenee ; des hommes, des femmes, 
des enfans accourant en foule , la fureur dans les 
yeux & les imprecations à la bouche. Je ne pouvois 
eomprendre ce qu'ils difoient, ou plutòt ce quiils - 


crioient. Je jugeat cependant qu'ils ſe plaignoient 


de leur Cars, parce que celui- ci, ſeul de ſon cdte, 


fembloit le d&fendre & ga fa cauly contre eur. 
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1 Wh en ns 


Le Prelat g toit montré ſur ſen balgon *: il faiſolt 


la Marechauſſte ſurvint dans cette ſcene. Je crus 
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le maitre du chateau; je le trouve riant & fort trane 
quille: „ Monſeigneur, lui dis- je, je m*appergois; 


„ tois obſtinè, comme ce ben&t de cure, à vouloir 


(aw). 


-Foffice'de Juge, il <coutoit, il geſticuloit, lorſque 


gue coit pour s'emparer de quelques · uns des mu- 
tins, & je fus bien ſurpris quand je la vis entourer 
le Paſteur, & le ramener A la ville, tandis que tous 
te cette canaille les ſuivoit avec le meme tumulte, 
mais avec un air de triomphe « & des cris de joie. Dans 
mpoſfibilice Gaffeolr aucune conjeQture vraiſembla- 
ble & de decouvrir le ſujet d'une incurſion auſſi ex- 
traordinaire, je m*habille en diligence & paſſe chez 


+55 que j'ai eu plus de peur que vous; vous avez la fi-, 
„ gute bien fereine!- Pai craint un inſtant qu'on ne 
„ voulut mettre le feu chez vous! .-Vraiment, me re-; 
pondit - il, cela-auroit bien pu arriver, ſi je ms -. 


7 
„ refuſer à mes vaſſaux ce qu'ils exigeoient & quiis , 
„ regardent comme un droit ſacre”..  —« 
„Il fant que vous ſachiez que ſous Henri IV, du l 


PD tems des guerres civiles, un Comte de Lorge, © 


5 

„ fenant pour le parti du Roi, aſſiègea & prit das- 
„ faut la petite ville de Lagny; que, d'apres les f 
” ” ondres de ſon maitre, il n'oſa point uſer du: iN 


„ droit de la victoire, paſſer la garniſon au fil de 


* \» Tepee & faite prouver aux rebelles les ſuites fu- 


EY neſtes d'une ſemblable reſiſtance, qu it convertit, 
. al contraire, en fete galante les jeux fänglans de 
e bellone, „ bal pour le ſoit mne, 


69 


| - oh nl kits beutes ies Dames de iu ville: wal que 
„ par une -perfidie' plus etlabte peut · etre que les 


„ premieres Horreurs auxquelles ſe livre dans ſd fu- 
„ reur un vainqueur irrité, quand Paſſemblee fut 
„bien en train, Il fit kteindre les luſttes & permit 
„ de renouveller ce trait har connu dans Vhiſtoire: 
„ Romaine ; ſous le titre'de'Venitutment der Sabine 
„Il faut avouer, & apres la tradition mëme des habi · 
15 „ tans; que les nouvelles Sabines ne fürent pas ſans: 
, doute plus farouches que les autres , pulldhe bes 
„ habitans pretendent qu'elles ſortirent preſque tou. 
„ tes gtoſſes de ce tte Enporcale, & quits deſcendent 
* en grande partie des accouplemens- auxquels elle 
„ fournit occaſion. Quo qwil en foit, ils h'aiment 
;, Pas qu'on' leur en rappell# le ſouvenir'; & com- 
„ me leut ville eſt; en meme tems un des marches: 
de grains de larprovince,” des plaifans, par une: 
„ 6quivoque miſsrable, ont cherche depuis à les pi. 
„ quer, en leur demandant combien vaut Porge ? 
5 Pour prévenir cette mauvaiſe raillerie , ils font: 
„ onvenus de ſe” venger de quiconque leur feroit: 
. * ti pareille queſtion, à moins qu'il ne füt em 
5 As marchande & went ' veritablement la main: 
” dans un fac: Forge: It 7 4 dans 1a ville une bel. 
" „ le & valke fontaine, on Fon plonge x l'inſtant: 
„le pallant indiſcret qui oſe renouveller le quoll- 
* ' bets.” Ceſt Jaffe. en uſage & en eſpece de droit; 


5 il” fero oit tres dangereux de gy oppoſer. Par bon 


4 


„ her, Comme! anecdote elk fort connue, le chatl⸗ 
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- qu'à quelque voyageur étranger, qu'on excite par 
„ méchancetè, & qui, par,ingenuite ou pat fanfaron- 
"Ri „ nade, oſe braver une populace impitoyable. Ceſt 


„ d'autant plus fol dans ce dernier cas qu'on ne peut 


, ſe flatter de réſiſter ou d'echapper à ſes pourſuites, 
” & qu'il eſt arrive. que [immerſion dans la piſcine 
„ dont il s 'agit., A quelquefois eté funeſte & ware 
„ pour les victimes qui y ont été devoudes. -; Al. 

55. Maintenant il v agit d'un cas ſemblable... Une 
5 Dame aſſez jolie, paſſant dans la voiture publique, , 
„ ne ſachant rien de rien, & ſouffiée par une autre, 


„ jalouſe des preferences accorddes à la premiere par 
„ leurs compagnons de vopage, a fait la, queſtion. in- 


„ nocemment.. On s' eſt ameuté, on a ſuivi le. caros: 

„ ſe à Vauberge. & Ton a demandé cette femme a 
au i, grands Cris, . Les hommes ne, pouvant, ròſiſter aux 
„ clameurs, & aux menaces, du peuple, ont adroite: 
25 ment ménagé 'Evaſion de la coupable, qui s Eſt. re- 
3» tiree dans ['&liſe. Us mont oſè violer cet. alyle, 


„ mais une partie s 'eſt detachee. vers le cure & a exi- 
„0 geè qu'il leur livrät Tinſolents. Ce curé, bon hom · 


„ me, ayant en vain voulu défendre Tetrangere, A 


» pris le parti Caller la trouver & de (7 exhorter a ne 


dS 3% 


\« geoit. Elle a repandu qu elle etolt dans un tems 


, Critique ,. & qu'elle mourroit.,. fi, on ne lui epar- 


3» gnoit un chatiment qu'elle n avoit pas merits au ſur⸗ 


fas plus, ignorant que ſa queſtion ſut une inſulte. Le 
» paſteur, craignant que la fureur de la populace ne 


1s, $'accriit Juſques, a ne 128 rien relpecler „54 falt f fer- 
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„ mer les portes de.I'6gliſe, a retiré chez lui cette 
„ malheureuſe, & a repréſenté aux mutins ſa bonne 
„ foi & le cas ol elle Etoit, bien propre A les tou - 
„cher & à lui meriter ſon pardon. 11s n'ont rlen 
„ ecouté; & c'eſt alors qu'ils ſont venus à moi com- 
„ me à leur Seigneur, pour avoir juſtice. Le cure a 


„ cru devoir m'inſtruire de ſon côté; mais j'ai jugs 


„ que la fermentation Etoit trop grande, & il a fallu 
„ les ſatisfaire, eh ordonnant 4 la Maréchauſſée de 
„leur livrer la femme. Au ſurplus, ajouta-t-il , 
„ nous en allons ſavoir des nouvelles; j'appercois un 
„ cabriolet; c'eſt quelqu'un qui vient de la ville & 
„va nous raconter la ſuite de Paventure . C'etoit 
en effet un habitant de Lagny, qui, les larmes aux 
yeux, nous apprit que la pauvre femme, deja plus 
morte que vive, avoit, malgré ſes pleurs & ſes + Ln 
miſſemens, été plongee dans la fontaine ; quelle en 
etoit ſortie avec des convulſions affreuſes & morte en 
peu de minutes. 

]'tois reſts juſques · là, Milord, muet de ſurpriſe, 
d'indignation & d'effroi 4 cette fatale nouvelle. Je 
rompis enfin Ie ſilence , & demandai ce qui arriveroit _ 


de ce meurtre? ,, Rien, me répondit · on; on enters 
„ rera ['Etrangere, & la cataſtrophe n'aura pas d' au- 


„ tres ſuites. Mais, repliquai - je, voila un delit, il 
„ faut bien que la Juſtice informe, que le Procureur- 
, general en prenne connoiſſance. — Non, me dit- 
„ on, cela ne veſt jamais pratique, 1 Miniſtere pu · 
,» blic Iignorera ou fermera les yeux”, | 7 

Je ne pouſſal * plus loin mes demandes, & me 


— © 
contenta! obſerver comment au centre du deſpotis. 
me le plus abfolu, it fe confervoit des eſpeces de 
droits abuſifs , dignes de toute la ncence de la barba. 
rie & de Panarchie ! Comment on violoit tous les 
jours en France les proprietes les plus ſaintes, & l'on 
n' oſbit extirper une pratique putrile dans ſon inſtitu. 
tion & affreuſe dans ſes conſequences ! Comment en- 
fin on avoit Ebranls fans aucun ſoulevement la Conſti. 
tution fondamentale de PIrat, & l'on craignoit de 
faire révolter une poignée de villageois, que diſperſe: 
roit abſolument une brigade de Marechauſſte! _ 
Quoi qu'il en foit, les juges du lieu étant ſurvenus 
encore, & ayant confirme le triſte recit de Vhabitant, 
on ſe mit à table, on ne tarit point ſur cet Evenement, 
chacun chercha & donna les moyens d'empecher qu'il 
ne ſe renouvellit, maſs en ſimple diſſertateur: per. 
ſonne ne me parut diſpoſé a agir pour arréter un tel 
deſordre, pour ouvrir au moins les yeux de ce peu: 
ple imbecille, en lui faiſant comprendre qu un parti. 
culier ne peut offenſer une ville entiere; que $'il 5 
avoit quelqu un A punir, ce ſeroit celui qui auroit exci- 
té à tenir le propos, & qu'un quolibet enfin ne meri- 
te pas la mort. © Philoſophie, que tu as 00 choſes 
à faire encore dans ce pays · »Ct 
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1. n'eſt 752 Milord, Gn e entendu pat᷑ . 
ler du Sr. de Beaumarchais, ce fils d'un metiocre. ar- 

tiſan (a), qui eſt parvenu à jouer un röle & à figurer 
aujourd'hui dans le monde politique. je wentrerai 
point dans le detail des diverſes gradations de fa for- 

tune, dont je ne ſuis au fait que par un Journal Etran- _ 

ger (5), qui en a rendu compte d'une maniere fort im- | 
partiale & fort eirconſtanciée: j'obſerverai ſeulement 
à la honte des mœurs, qus ce perſonnagè eſt devenu 

plus recherché à meſure qu'il fe diffamoit davantage. 

Suſpe&te d'avoir falt ptrir un mari Pour Eponſer fi 

femme, enſuite celle-ci_ pour avoir ſon bien e 

une ſeconde encore (d) par le meme eſprit de cupi- 

ta) Je me ſuis ſervi de ce terme plutot que de celui Ar- 

tiſte, pour indiquer combien c' toit un mauvais horloger. 


) La Gaæeite e ons N den A 5 mois hr 
Mars 1774. : 64 


(c) Qu'il n'a pas eu pour avoir manqus de ain une 
kormalitè de ſon contrat de. mariage, mais dont il jouit de- 
puis environ vingt ans, par les chicanes interminables au "ik 
fait aux héritiers pour ne pas reſtituer la dot. 


0 Elle ſe nommoit 7 Eycgue. Elle Etoir veuve age 
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aits; refuſs d'ꝭtre admis dans un corps d hond tek 


gens (e), quoique ne ſe piquant pas de la plus extreme 
dElicateſſe ; chaſſe de la cour pour ſes impudences; 
bumilis par un Seigneur (F), dont il avoit ſéduit la 

\mattreſſe; attaquẽ en juſtice, comme ayant, par des 
manœuvres illicites, eſeroquè une partie de la ſueces. 
ſion d'un millionnaire (g); il n'en a été que p'us re. 
cherche des Grands corrompus, & un Prince illuſtte 
(b) a admis à cette intimité où ne sinitie un parti- 
culier obſcur que par de viles complaiſances. & de 


coupables baſſeſſes. Enfin il a mis le comble 4 fa 


gloire, en provoquant gratuitement un Arrèt desbo- 
norant, & répandant des libelles judiciaires fl&tris par 


la main du bourreau. Depuis cette Epoque on [a re. 


garde comme un patriote; on lui a fait l honneur de 


Paſſocier 4 la cauſe des Magiſtrats perſècutés, & de 
lui attribuer principalement leur retour & la deſtruc- 


tion du tribunal fangaſtique. elers a la ples du Pars 
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magaſin des Menus. Lorſqu'elle vint faire ſigner ſon contrat 


de mariage à M. le Duc d' Aumont, premier Gentilhomme de 
la chambre, ce Seigneur, ami des mœurs & de l'honnèteté, 

voulut la diſſuader, mais la trouvant trop épriſe, il lui dit: je 
Strains bien que ce ne ſoit pluldt votre billet d'enterrement. *:! 


(e) Les Controleurs de la bouche n' ont jamais voulu le re- 
cevoir parmi eux, à raiſon des bruits injurieux qui couroient 
ſur la mort de. leur confrere , & ſur. la manieie our il en avoit 
acquis la charge. 5 


(JJ) NM. le Duc de Chaulnes. 1 23 
g M. Paris Duverney. 
- (4) M. le Prince de Conti. 


9 — 


le 


te 


On) 


 ſement, Bien plus : ll eſt devenu homme du Minis 
tere, P'agent des négoclations ſourdes (i), & Ceſt 


aujourd'hui un des principaux correſpondans des In- 
ſurgent. 11 s'eſt introduit 4 raiſon de ces relations 
chez le Comte de Maurepas; il Pamuſe par we — 
& fait les honneurs de ſa table. 1 

Tant de faveur n'empechoir pas que flo. de Beau · 
marchais ne reſtat toujours fltri ſous le glaive de 
Themis, d' autant mieux que le Roi, en confirmant 
dans ſon Lit de Juſtice du 12 Novembre tous les Ar. 
r6ts rendus durant la ſuſpenſion des Magiſtrats , avoit 
donné en quelque ſorte une nouvelle ſanction, une 


authenticite plus Eclatante à celui - la. Le tems mè - 


me pour revenir par les voies de droit Etoit plus qu'6s 
coule (), & la juſtification du criminel devenoit de 
plus en plus difficile. Tous les obſtacles qui ſe ſont 


multiplies dans une cauſe infiniment plus juſte & plus 
intereſſante, () ſe ſont applanis pour un homme dont 


la diffamation juridique n'avoit pu rien ajouter à cel · 
le qu'il avoit deja regue dans opinion générale. II 


a d'abord obtenu des Lettres de wites (on), fondees. 


* 2 . „ 
* m 
- . %, a» ® 
eee . ä 
eee - 


— 


OO on Gai qu i a eite n en | e par * feu Roi, 


pour retirer un ouvrage imprime contre la Comteſſe Dubarri, 


& depuis pour negocier a Londres avec le parti des Inſurgens. 
( On n'a que fix mois pour ſe pourvoir en caſſation. 


(7) Dans Paffaire des Verons contre le Comte de Morangies, 
Ce Jugement, le plus inique de la une eſt N. - etre 
le ſeul qui ſubſiſtera. 


(+) Du 12 Acdt 1776. ob en 5 o 
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ſur expoſe de: 1'impetrant,,. & TuVveu de S. M., qu'il 
wa laiſſs naſſer lg delai fatal que par {on abſence bars; 
du +: des . tu * 1 Om: hay 
ſor vice. 

Cette forme exatietits' ban le Conſeil, 1 le 5 40 
Beaumarchais s'y fut pourvu en caſſation, mais ſu- 
jette à trop de lenteur,, & ne-convenant pas à cet in. 
triguant jaloux de faire de 6clat abſolument, entral - 
noit de grandes difficultés pour l'autre maniere, qui 
eſt de revenir par requete civile. Elle Etoit entiere- 
ment inſolite dans le cours ordinaire de la Juſtice, & 
ſans exemple. La Loi veut que la requete civile ſoit” 
preſent6e au meme tribunal qui a jugs. Il auroit done 
fallu que le blamé allat au Grand- Conſeil. On at 
mieux aime intervertir pour lui toutes les regles, & 
en attribuer la connoiſſance A la Grand'Chambre as- 
ſemblée (1). Le Parlement, ce defenſeur des formes 
fagement etablies, qui ſe rend ſi difficile quand il s- a. 
git de les paſſer par les plus puiſſantes conſiderations, 5 
les a' transgrefſees , ſans difficulte, dans cette affaire · 
oi, & a enregiſtrs avec empreſſement les Lettres pa- 
tentes en queſtion. (o) e eee 
„ ſecond effet de Ia bonts du Roi, e con · 

damné ayant déſiré d etre jugé avant les Vacances, 4 il, 
eſt venu ordre de retarder les autres proces ſur cette 
fin de patais, où les plaideurs l aſſiegent en foule pour 
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voir ddcider leur ſort ,, & 'occupen de ſul. Le Par · : 


lement ne regardant pas ce qu'il devoit faire en cette, 
occaſion comme un, ate de Magiſtrature bien go · 
rievx , deſiroit que cette ſcene neut pas une grande 


publicitè, & avoit re ſolu de bruſquer audience. Ce 
n'6toit pas là l'intention du Sr. de Beaumarchais, it: 


ne doutoit pas de ſon triomphe, en a fait retarder le; 
jour, & a profits de ce delai pour avertix ſes amis ,. 
qui Vont redit à d autres, en "ones que _ nnn a. 
ets. immenſe. 1 


Jai voulu jouir de ce . Milord; & mai pas. 


manque de m'y trouver. II a eu lieu dans une au- 


dience extraordinaire, tenue à cet effet. Elle s' eſt 


ouverte par Pappel de la cauſe contre le Procureure: - 


général. Me. Target, VAvocat le plus agreable au 
Parlement, par fa conduite durant ſa diſperſion , 
s' eſt levé pour plaider en faveur de ſon client. Ces: 
lui- ci étolt debout auſſi à cdte de lui: toit l'hom . 


me le plus curieux pour moi. II &toit en habit noir, 


Fair modeſte, les yeux baiſſéès, dans l'attitude de la 
componction. Ce comedien jouoit ſon rdle à mer- 
veille. II auroit prefere de le jouer mieux en para 
lant lui - mème: il avoit prepare un discours à cet ef- 
fet, mais il n'avoit pu obtenir la permiſſion de le 
debiter, & il Etoit réduit à $'en tenir A I'6loquence' 
muette de toute l habitude de ſon cory 1 NN 
l'humilite. - | 

. Son. dEfenſeur a debuté adtvicoinone oh cette cir» 
conſtance capable de lui concilier Tattention & la fan 
veur des Juges, 4 


er - * = *Xx% 4 — 
„ EE ee Ing 


5 


2 2 
n 22 ANT ER * he co ode ary] 
Fy p * N 1 1 F n N 
222 oo. cet he 
Fg ion et non Zone es get — 2 


_ 
"I - * ps 2 . 5 6) * 7 
2 2 — — HF 
he , 4 emen "2 EI: AK r * 
rr EE a - 
v6 - bs - bo - l 
. 


- — — — ph — — * — — = * — - - — — 
— - _ 
=: att 2 ww 12 s 2 
_ === . * — — — — D 2 SITE. — 1.377.558 pager od 
: — — IT 277 Al. SS. . ²—A. TEIN 2 WEE . 2 
— — — ' : 5 = „ 8 5 ä 222 72 
=D 8 Gs ot ors ĩͤ v — Tr — EEE Roy SE SEES r — — At n 30/517 yg ES — 8 77 
5 . 7 FFF ˙˙ov: . I ot en Ons r . I MN 
1 r * Dir oo tne th 3 ET © * e r r n r 7 2A RAM Ra pt SEP 2 PEER LI FRE 
E Y * "= EE: RE] Op 46 Ns y_ 0 A et ie ES ial] © x6 F r lags; oor 1 5 = = 
8 8 e d e v . . EE er : 
i Fr 22 A ora tn Berg ns e SEE has 
8 . N 2 1 - EO l DX * — . R — — TRE WOE ITE, rings ESD FIFTY 0: 
Ds, DE. rad, Ws" Fol ps 22 r ene 
dats oh 5 > ras | 3 1 
— . 


ade . 
W oe = 
D ROI STINGS IE CLE 5X5 : , be. SW. 


— dof. no. 


3 
—— 


Rr 
8 2:4 IT 


4 ne 2 
E OL NE HY 2 


- — — . — . 
o _ — — — 3 . How Bethe: Ws 7 ROS : ES = 27 ; 
1 2 BO ads, r er 2 8 5 y 2 2 n * * 75 or YE us i; > 1 * 
Fitts u y n 5 Y e n 5 ( ot Mt PO cy, N 
R 8 + A. 1 ä 4 1 5 a * = g e a> x q I 
5 by FFP 3 3 ͤ 0 ( > bf Vat Or 
L& 230 PEE E%T RI. 4 8. 9 0 r £ >< * i — ow . pl 2 2 * —— r — — 
— — — 2 — r r ee re ee or ts EIS W- — ED IIIESL RES 
> — — — * — . - A AO = dis g 
l n E. r * 


(126) 
* 1 sr. de Beaumarchais eut defire , . tell dit; 
„ de vous peindre les ſentimens dont ſon cœur eſt 
„ rempli. II ſe flattoit d'avoir acquis par d'aſſez 
„ grands malheurs le droit de jouir lui · meme du mo- 
„ ment que votre bonté lui accorde; votre ſageſſe , 
„ Egale 4 votre juſtice, a craint, ſans doute, que 
„ les maux dont il a ſenti Iamertume ne portaſſent 
„ dans Fexpreſſion: de. fa douleur, un reſſentiment 
„ trop naturel, mais dont il auroit eu ſoin de repri. ' 
„ mer les ſaillies. Il n'y a pas de citoyen qui ait été 
„ plus cruellement victime des malheurs de la patrie: 
„ il. n'en eſt aucun dont le ſort ait été plus étroite- 
5» ment lis aux deſtinèes publiques. Son courage de- 
„ Vint un crime dans un tems où l'on craighoit tout 
„ ce qui ne reſſembloit pas à la foibleſſe. Aujourd'- 
|  », hui, en preſence des loix & de leurs vrais Minis- 
„ tres, il n'a pas beſoin de courage, il n'a aucuns 
„efforts à faire pour concilier la fermeté & le res- 
„ pe, tous ſes ſentimens ſont d'accord, il n'eſt en · 
„ fin que paiſible & calme dans latente de votre jus · 
25 1 | 
__ momens que vous Adrobes pour lui à d'im- 
me , portantes occupations, ſont precieux & courts ; il 
„ ne ſe permettra pas d'en abuſer. Sa defenſe ſera 
, ſimple & nn parce que ſa confiance eſt ſans | 
„ bornes. ö 
=_ Vous la ſcavez tous, Meſſieurs, cette affaire, 
5, dont le bruit a retenti juſqu'aux provinces les plus 
” e Le Sleur de Beaumarchais a eu le bon- 
33 heur 
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trons „„ 


a wv. 


Te 


: . 1219) 
„ beur de recueillir une partie de es grand waere ne, 
„ vous inſpirez à la France 1 2 


L'Avocat fait après, la relation de origine de fraf · 


faire & de ſes ſuites, d'une facon fi ſimple, ſi rapi - 
de, fi franche, que moi · mème convaincu du crime 


du Sr. de Beaumarchais & de la juſtice de la peine 


qu'il: avoit encourue, j/en ai été frappe & ſèduit pour 
le moment. Ce morceau vous fera ſùrement plaiſir 
& je le copie ſur le manuſcrit, car le Lanes n eſt 
pas encore imprime; _ 1 

„ Porteur d'un crit double entre hb Sieur Paris De- 
verney & lui, qui contenoit arrete de compte, tran- 
ſation & promeſſe, il avoit fait condamner aux Re- 
quetes de 'botel le Legataire univerſel du Sieur Paris 
Duverney 4 I'eX&cuter, Celui - ci en appelle 4 la Com · 
miſſion intermédiaire. L'affaire eſt miſe en delibéré 
au rapport du Sr. de Goezman. Les intéréts les plas 


graves du Sieur de Beaumarchais, ſa fortune & ſon - 


honneur s' agitoient dans cette cauſe. Lui ſeul pou- 
voit effacer par des conferences perſonnelles les pré- 
ventions qui avoient été repandues contre ſa bonne- 
foi: & contre le tendre attachement dont Phonoroit: 


le Sieur Duverney. Il mavoit pu parvenir 4, ſon rap»: 


porteur: l'affaire alloit Etre jugèe dans quatre jours: 

d&tenu. par ordre ſupericur dans une priſon, dont il; 

ne ſortoit qu 'accompagne d'un garde, il ſe faiſoit con»; 

duire trois ou quatre fois par jour à cette porte, qut- 

ne s'ouvroit jamais pour lui, & qui n'etoit pas, dit - 

on, fermée de meme 4 ſon. adverſaire. Dans cette 
Tome I. F 


2 = — 
z = Ml ee 2 $1 a 1 3 Y I —_— NN 
—- — O — * 1 5 Ko nee 8 ES Ca St; 25% — p - ; \ 
— Cares - a » * 2 1 8 — ; 8 n x 2 TS c wn. _ So ”—_ pe 8 VS 7 Fog BE neat . . 2292, * — Eto ere ee — 
77 ne Op * ;! ““]““]“)“)““ n ft.... er MOI MC ES SE. SEE ns . — — —G S N 
: : — —_—_— : TIS 2 n # a Ts Cn ELICIT ow et 2 — — - - . ns 6 T r 8 
j.. ³ A 1 e FF — — ——— . - PEE TIT TOES ON; 8 e eee — 
r a —.. . —— ͤœͤK ——— ne ag 8 2 r 55 1 5 
_ * — Ian. — — ' — — — - 1 N pn oe n 5 
— . — - 2 — ob 4 6 ; 1 L K TR : 
- Le la a: 1 * or a AC 8 by he - | 
4 a * 1 ö 5 
n = + * ICE 


(132 5 
perplexité cruelle, il eſt averti que la femme du rap · 
porteur peut donner l'entrèe de ce cabinet inacceſſi- 
ble, mais quelle exige des ſacrifices. Le Sieur de 
Beaumarchais na d' autre part à ce qui fe fait que de 
s abandonner à la neceſſits qui lopprime & au zele de 
ſes amis. II ſe crit victime d'une baſſeſſe: i] ne ſ@ 
croĩt coupable d' aucun crime. On nëgocie; on em- 
prunte lor qu'il n'avoit pas; ſa ſœur parle de vingt- 
cinq Louis au neEgociateur, qui les dedaigne; elle va 
juſqu'a cinquante, qui ſont propoſes, refuſés, rap- 
portes, & l'on vient en demander cent. Ils ſont li- 
vrés A la plus vile cupidité, dont les avenues des Tri- 
bunaux aient & jamais aſſiégées: le moment eſt con» 
venu. Le Sieur de Beaumarchais arrive, entre, pe- 
netre à ſon; juge, obtient a Pheure du ſouper un in- 
ſtant incommode & rapide, ſe retire ſans fruit, ſe re- 
preſents le, lendemain, & la porte eſt fermée encore; 
 H,ayoit demande des audiences, & non pas une, non 
pas ſurtout trois minutes qui meritoient 4 peine le 
nom d'une audience. Conſterns de cette horreur, il 
apprend. que les cent Louis ſont pretendus acquis par 
eette grace frivole, & qu'une nouvelle audience eſt 
attachée a de nouveaux preſens. Une montre à réèpé - 
tition eſt portée, acceptée; la femme demande & re - 
coit encore quinze Louis pour le Feerbtaire, . qui ils 
mont jamais été donnes ”; fx 
„ Le lendemain la cauſe eſt jugee, perde La fem · 
me du Sieur de Goezman eſt effrayée elle m8me de 
de qu'elle a fait; trois minutes d'audience à fi haut 


do cette piece, il dénonce le Sieur de Beaumarchais 


ſont doux & modeſtes; on auroit eu peine à croire: 
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prix, lui. paroiſſent trop cherement achetses; elle 
avoit promis des audiences, & ne les avoit pas, pro- 
curées. Elle rend & montre & 100 Louis à Fentre · 
metteur, mais garde les 15 Louis, malgré Wee 100 
reclamations qu'on lui fait parvenir'*. | 

„ Le Jugement rendu contre le Sieur de Beamer, 
chais a ètè caſſè depuis au Conſeil du ne” & anne 
renvoyee: au Parlement 'd'Aix”, © - 

„ La conduite de la femme; fon avidits, mais fur · 
tout ſon refus de rendre- les 15 Louis, ſe répandent 
dans:le public. Des bruits en courent à la honte du 
Sieur de Goezmann. Alors que fait - il? Il compoſe 
un certificat, tout entier Ecrit de ſa main; il le faiG 
copier, ſigner par le negociateur'; pour atteſter des f 
offres faites à ſa femme & refuſces par elle. Mun 


aux autres juges, ſes confreres, comnie coupable de 
ſeduction; il Taceuſe, ainſi que les médiateurs, d'avoir 
repandu à ce ſujet dans le monde des propos plus ab- 
ſurdes, & 1a verité, qu offenſans. Voild ſes termes: ils 


n ſuſſent les avant - cQureurs ow aul violent 
orage jg 1 y 8 

„ ͤ Sur cette Mhotcldtheh ; "plains. de celui a das | 
cette Epoque rempliſſdit les fonctions du Miniſtere pu- 
blie; & des ce moment commence une inſtruction mot _ - 
ſtrueuſe, qui-fe termine oy le jugement 5 je de fe · 


* J & ne puis ni ne tois rappeller les epiſode dopt 
F 2 


3, 
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cette proc6dure's'eſt charg6e. Il ſulfit de vous di- 
z; re, Meſſieurs, qu'un réglenient à extraordinaire 


eſt prononce, que les recollemens, les confronta - 
tions s extcutent, que des recuſations ſont propo · 


ſées, que les recaſes reſtent juges, que la plainte 
contre un d' entre eux eſt rejettèe fans forme & ſans 

jugement, & que le ſoir du 20 Féyrier 1774 une 
deciſion ſort d'une ſèance orageuſe de quinze heu- 


„ res, & vient ſe repandre parmi la foule immenſe , 


qui durant cette nuit ſiniſtre ſe preſſoit ſous les voſt 
tes de la grande ſalle, en faiſant pout votre: re. 


tour & pour. Paccuſe des vœux qui ſembloient is! 


confondre. La femme du Sieur de Goezmann eſt: 
condamnèe au blame, en trois livres d'amende en - 
vers le Roi, a la reſtitution par corps des 360 li- 
vres, mais applicables au pain des priſonniers. Le 


„Sieur de Beaumarchais eſt condamné aux mEmes; 
„ eines, ſes Mémoires à Etre lacérés & bruülés, avec 
„ aumone de douze livres, applicable au pain des 
„ priſonniers, & defenſes aux Avocats d' autoriſer de 
„, leur ſignature de ſemblables Mémoires - 
„ Si la flétriſſure n'eſt que dans la declaration de 
opinion générale, le coup n'a pas porte. L'opinion 
publique defend, j'oſerois dire, venge le Sieur de 
Beaumarchais de la honte qu'on voulut en vain lui 
imprimer. Le Prince (p), dont le ſouvenir reſpec - 
tueux & tendre lui fait verſer des larmes, daigne op · 
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poſer ſon, eſtime au blame des juges d alors, & trois 
mois Etoient a peine Ecoules depuis ce blame, que le 
Sieur de Beaumarchais eſt -honars6: de la -confiance du 
| Roi & employs pour ſon ſervice; .' Memorable: ohe 
jet de linjuſtice; juridique & de la jaſtice nationale, 
preſqu galement accable de fa douleur, & de Vexces 


de ſa reconnoiſſance, il a une grande dette 4 payer au a 


Public; il ne ſeroit pas digne de tant de conſolations 
& d' honneurs, s' il ne; conſacroit pas les premiers mo: 
mens de f liberte, 2 faire effacer le monument, qui, 
tel. qu il ol enfin, ee encore nojgure hui parmi 
les depots de la Cour Selten nts 0d 
Je mai pas. trouys. p ba que We a. diſcuſion 


des moyens , Me. Target ait mis une grande force de 


raiſonnemens, en fait de. requꝭte civile. Ils dolvent, 
attaquer non: ſeulement la forme, mais le fond; ils 


doivent en quelque ſorte faire préjuger celui - ci. On 


il n'a, nullement juſtifiè ſon client ;& du crime d' av 


voulu corrompre ſon Rapporteur par l'entremiſe de 
la femme, & de. celui d'avoir diffamé ſes Parties ad - 


verſes dans ſes Memolres pour ſe concilier le Public 


par ſes ſareaſmes & ſes ſatyres. Au ſurplus, tout cet 
apparetl netoĩt que pour l' extérieur; il ntoĩt pas 
queſtion. de convaincre les Magiſtrats, dont la lecon 


Etoit faite, ni m&me le public aveugle, ne ſe déter 
minant que par ſes Prey muy unt e 
aus qu'il 'regoit. - 


Auſſi Me. Tue a fini par corts » phraſs dare 
N ; 10141 11 * 4 3 wa 3 4 it 218 
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es) 
„ Je me borne d ces réflexions, & jabandonne' à 
Peil du Magiſtrit qui va porter la parole, la recher. 


che-des autres Düfte nannt, la WG * le > Joe: 
nent font infeltes -. 1 
Or ce Maziftrar & etoit t pedlment fa partie adver- 


ſe, puiſque le Sr. de Beaumarchais plaidolr contre fe 
138 gbnéral. | 


„ Rempliſſez ent waſth; MeMeurs, 2 N il conti. 


Lb renpliſſe Latente gene rale, & jtoſe le dire, le 
vii qu en ſeeret vous formez pour la reparation de 


Finjuſtice. Saiſiſſez les moyens que la I oi vous prẽ- 
fente, ou plutòt embraſſez le devoir fi doux qu'elle 
vous impoſe, d'arracher ce monument illegal des fas · 


tes de la juſtice. Abfous par de public, il eft tems 
gue le Sieur de Beaumarchais foft de livré par la Lot 
elle eſt paſſte cette Epoque ds contradictions & dora. 


ges, ol le citoyen ne puiſoit pas toujours dans les 


d&cifions de fes juges la regle de ſes propres juge- 


mens, oh un homme à pu etre frapps ſans Etre des. 


| honors: - L'union-eſt rẽtablie; la Nation poſfede enſin 
des Magiſtrats; les Miniſtres, les dépoſitaires des Toix 


font rentrés dans le droit, plus grand & plus flatteut 
encore, dietre les arbitres des mœurs & ſes modera- 


teurs des ſemimens. C'eſt au ſein de cette concorde 


heureuſe, que ſous Fil · du Public & des mains de la 


0, le Sieur de Beaumarchais va reprendre comme un 


droit qui lui eſt propre, ce premier bien de Ihamme 
an ſocitè, I honneur, qu en attendant le retour del or- 
dre il avoit confiè comme en depart a Vopinion pu- 
blique”, 3 


* 


. 


(127 
L'Avocat - general Seguier n'a dit qu'un mot pour 
annoncer qu'il n'avoit va dans toute la procedure rien 
qui wit les gens du Roi dans le cas de s *oppoſer a ce 


que la Cour enterrinat la Requete civile & les parties 
fuſſent miſes en tel & ſemblable Etat avant le juge- 


ment du 26 Fevrier 1774. Sur quoi Arret conforme, 


Cependant je ne ceſſois de conſiderer le Sr. de 
Beaumarchais: il a leve ſes yeux, il a fait les geſtes les 
plus affectueux de gratitude envers Meſſieurs; puis il 
a repris (a figure avantageuſe, ſes airs de petit - mat- 
tre; il a fait jouer une ſuperbe bague qu'il portoĩt au 
doigt, qu'il avoit cachée juſques -14 & qui jettoit des 


feux prodigieux. Je tEmoignai ma ſurpriſe 4 un de 


ſes amis d'un diamant ſi merveilleux, qu'il ſembloit 
ne devoir convenir qu 'à la main d'un Souveraits 


„ Vous avez raiſon, me répondtt · il; ce diamant eſt 


evalue 80,000 Livres, & ne va point au fils d'un 
borloger; mais il excuſe cette inſolente ſur ce que 
c'eſt un don de VImperatrice- Reine, lors de ſa mis. 
ſion vers elle (). Il refuſa toute rècompenſe pecunial- 
re, à ce qu'il raconte, & S. M. Imperiale le gratifia 


de ce beau preſent. Le moyen qu il le vende & ne 


sen pare pas! 1 
Pendant que j'apprenols cette addi N J entendis 
des battemens de mains prodigieux, & les partiſans 


jy 2 N 
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— — — _ 
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(7 Ceſt dans ce tems que lui arriva Na romanesque 


dont ont parlé diverſes gazettes ſans le nommer , & ſous Þ 
terme generique d'un FOTO | 
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due le Sr, de Beaumarchais avoit 8 avec hui, 
bc acquitterent de leurs fonctions avee tout le zelequ'il 
leur avoit recommandé. Cet exemple ne manqua pas 
&exciter de ſots & de badauds, qui reconduiſirent cet 
impu ſent 4 ſon caroſſe comme en triomphe. 

On dit qu'il n'attendoit que cet EvEnement pour 
commencer avec éclat ſes operations de Banquier de la 


ajoute qu'il ſe diſpoſe 4 lever des bureaux , qu'il va 
prendre un hôtel ſuperbe & monter fa maiſon ſur le 
pied d'un gros financier. II eſt cependant encore dans 
un etat de de cret d'ajournement perſonnel; ce qui en- 
| kraine toujours une ſuſpenſion de ſes fonctions de 
Magiſtrature (5), mais ce ſont celles dont il $ embax- 
rafſe le moins, fi peu mEme que ſe regardant comme 


pas juger le fond. 

Tout a été ſingulier dans cette affalre, mais la plus 
grande contradiction, la plus frappante, c'eſt de voir 
1 le Roi, dans ſes Lettres patentes de relief de laps de 


avoir qualifié d' Arréts ceux rendus par les gens te» 
nant le Parlement depuis 1771, adopter la qualifica- 


de Beaumarchais, le 26 Février 1774. 
; | Te 
; 


. D — * 
13 RE: , - * TY 8 l RY 4; ve 20; N a 7 I, 


* * —_— 


— — — 


) u eſt 1 général des Ballliage & ert 
no des Chaſſes de la Varenne du Louvre, &c, 


eour en ce qui concerne le commerce des piaſtres. On 


lavé par cet Arret ir. on croit qu'il ne fera 


tems, tenir le langage meme du Parleinent, & après 


tion de Fugement envers l'Arrèt rendu contre le Sr, 


8 


$$$ 54 3 


#54 joindre le Aten que is Sr. de Beaumarchais fe | 
propbſoit de prononcer devant les Magiſtrats : : if ne 
lui a pas ete permis de le faire imprimer, '& je ns puis 


is vous faire part du plaiffr qu'il m'a fait 4 la Jectu- 
Fat cependant eté revolts du paſſage concernant 


5 1 Prince de Conti, ou plutdt la protection dont il 


Phonoroit. Il m'a paru fi marque au coin oy Tauda- 
ce & de limpudence que je ba trauſctt. 
2 M. de ' Beauinarchais', C(œcrivoit le bes augus- 


te que nds venons tout recemment de perdre.) N. de 


Beaumarchais eſt un grand exemple de Ia Fuſtice du 
Public * ce Jugement borrible' ne lui a pas apporte la 


plus petite tache; il a te detruit der ler premiers inſtans | 


par Popinion generale qu'il- a ſi tonqutrit.' Et cette 


Lettre, Meſſieurs, cet Eloge des Frangois & le mien, 


je le tiens de celui qui le recut de Mgr. je Prince de ä 
Conti; je le poſſede & le garderai toujouts comme le 
premier monument de mon innocence reconnue, com- 


me un legs mille fois plus precieux à mon cœur qde 
le legs dargent que mes ennemis ont prétendu faus · 


ſement que je tenois de ce Prince à ſa mort; 'IFevoic 
pour moi trop de bonté, trop de fiertè, pour m'ex - 
poſer en mourant, par un don quelconque, à la ma- 


lignite qui me pourſuit ſans reläche. En cela fa gran- 
de ame a devine la mienne &c.,.” _— 

Quelle ame qui ſymphatiſeroit à ce point avec celle 
du Sr. de Beaumarchais! & loin d'@re grande, qu' el - 
le ſerpit meEpriſeble! On ſait, ſans doute, qu'il y a» 
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volt da rapport, de Fintimits., de la hurts b. 

me entre le Prince de Conti & lui; mais on fait aufl 

far.quoi ils Etolent fo ndes: on, ſait que le rappr 

a pt yolie, de la claſſe la plus infime avecun z 
perſonnage auſſi elevé, ne peut s'operer que par le 
vice & la debauche. Loin donc de le reveler „ il au- 
; Toit di le taire, ſinon pour on honneur, au moins pour 
1 memwoire de fon bienfaiteur auguſte. Mais il js 
publie „ il s'en prévaut, il sen glorifie 5, & dans- quel 
neuf devagt qui ? A goelle occafton? Dens Je tem. 
ple de la chaſte Themis, devant les M aagiſtrats ven- 
geurs des mœurs, Jorſqu' ils 'agit de le laver de l op- 
probre qu'a verſe ſur lui un Arr&t ſolemnel: Prob pu 
dor! Non, il n'y a qu'un Beaumarchais capable d'em. 
ployer un pareil tour oratoire ! Je crois que mon ame, 
. Milord, deviners la votre aiſement, en jugeant qu'el. 
le va ſe ſoulever d indignation 2 ce röcit, en en appre · 
nant pour quel homme on a renverſs les formes |». vio- 

16 les regles, briſé les loix ! Votre ame devine a 

ce qui ſe paſſe dans la mienne, & avec quels fenti 
mens pour vous ge finis cette Lettre * gui, me * 


Na cen dire davantage. r 
Tas, * x oa 1 n 


” 


LETTRE X. 


. 
1 


Sur la maladie du Contrdicur ball Arte 4 cette 


occaſion, © _ | 65 ; 


BY Controleur- "PV Milord ,eft inks, EIN 
on en deſeſpere meme, en ce qu'il y a complication 
de maux. Il parott que ſon ardeur pour le plaiſir & 
ſa complaiſance trop grande A ſe. rendre aux careſſes 
d'une de ſes maitreſſes, lorsſquyil Etoit encore en col 


valeſcence, lui ont procure une rechiite dont il ſera 


la victime. Deja les concurrens ſe debattent a Fon- 


tainebleau pour avoir ſa place, & tandis qu'ils ſont : 


aux priſes , je vais vous Egayer d'une anecdote r&pag- 
due ici, comme arrivee à M. de Clugny , , lorſquiil 


Etoit Intendant de Bordeaux. Celui qui me Ia con. 
fide m'a detrompe & pretend qu il faut la mettre ſur 
le compte d'un autre. Quoi qu'il en ſoit, elle oft 


plaiſante, & comme elle n'eſt point imprimee, je vous 


Tadreſſe telle qu'il me ra coinmuniquee. 


% M., BO: . ns Gr Intendant de 7 +. "IA a 
un robin petit- mattre, très élégant, tr&s- ambré, 


mais laid comme une chenille, Il aime paſſionnẽ ment 
les femmes; mais comme il ne peut ſe flatter de les (6- 
duire par les charmes de a figure, il eſt oblige de les 
corrompre à force d'or. Cette fagon de faire l'amour, peu 


latisfalſante Pour amour · propre, eſt tres · commode 
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pdur un homme en place: Elle fatigue ſa bourſe, mais el. 
Economiſe ſon tems, choſe infiniment plus precieuſe. 
Enfin s'il ne gofite pas la fine fleur du plaifir, il n'en 


craint pas les Epines , qui Paccompagnent trop ſouvent, 
D'ailleurs, celui · - Ci avoit une maltreſſe en titre, une 


Madame Pa. ...., femme comme il faut, ayant de 
Feſprit, des graces, de la dignité, tr&s - capable de 
faire les honneurs de fa maiſon , de ſfuppleer 4 Mada- 
me VIntendante , qui reſtoit preſque toujours 4 Paris, 
du de pirtager avec elle les fatigues de la repreſenta- 
tion. Elle tolt d'une reſſource encore meilleure pour 
M. d'Or.. . elle ſatisfaiſoit à l'extérieur; elle lui 
donndit Tair d'avoir une inclination de cœur, d'&re 
un homme A ſentiment, & des<«lors il fe livroit 
avec moins de ſcrupule aux beſoins phyſiques vers les- 
quels il n'ttoit entrainè que des inſtans, & per la fou- 
gue d'un'temperamment qui s'amortiſſoit , h&las! de 
jour en jour. Il avoit pour ces affaires ſecrettes un 
valet · de · chambre, excellent Proxenete, tel qu'en ont 
à peu près tous les gens conſtituès en dignite, Un 
pareil agent leur eſt abſolument neceſſaire, ſurtout en 
province. Un Ev&que, un Gouverneur, un Inten- 
_ gant, un Magiſtrat, ſont obliges, afin de ne pas ls 

compromettre, d'uſer de la plus grande circonſpec- 

tion, lorſque malheureuſement ils deviennent amou- 

reux de femmes qui ne ſont pas de leur ſphere, ou 
qui n' ont aucun rapport de ſociété avec eux. C'étoit 
le cas ol: ſe trouvoit M. d'Or... . Pendant les fates 
qu'il avoit donnees à Voccafion du paſſage de Mada- 
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me la Nauphine par * ville; ' dans ces s jours Elereſſo 
générale oh la joie ſemble rapprocher & confondre 
tous les rangs, il avoit été frapps d'une griſette qu'il 


avoit vu danſer. Sa figure n'avoit point touches ſon 
coeur, mais Emu puiſſamment ſes ſens. Mlle. Fu. 4 
Ceſt ſon nom, avoit alors dix - huit ans. Oetoit une 


grande fille, bien taill&e, bien decouplée, encore à cet 
tat d' embonpoint dont la fermeté elaſtique irrite les 
deſtrs. Ses yeux amoureux & animes: promettoient à 
coup ſar du retour, & la gaieté qui reſpiroit ſur; ſa 


phyſionomie ne s'évaporoit pas en ricannemens inno- - 
eens & niais ; elle ſe manifeſtoit par ce ſourire mali- 


cieux & reflechi d'une nymphe qui connott le plaiſir, 
le gofite & s'en occupe. Elle avoit tellement fait 
tourner la tëte à M. I Intendant , que des la nuit ma- 
me il auroit voulu l' avoir dans fon lit, s'il elit été 


poſſible. Il mit a la pourſuite de la Demoiſelle ſon 


limier. Cependant avant que la negociation fut finie, 


il fut oblige d'aller a Paris, & dans le tourbillon de 


Ja capitale il oublia bientòt une paſſion ſatisfaite & re · 
produite cent fois entre les bras de vingt autres beau - 


tés. II revenoit fort tranquille à ſon Intendance, lors - 

que dans la foule des provinciaux empreſſés à le voir. 
Mlle. Pas... ſe preſente a ſa vue & rallume tous ſes 
feux. Sur le champ il ordonne 4 ſon entremetteur de 


renouer Vintrigue & d'arranger fi bien les choſes que 


ſa conquete ſoit pr8te à la fin de ſa tournée. II al- 
loit ce qu'on appelle tenir le Département. Le va : 


let · de» chambre manœuvre en conſequence des or· 
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Ares de ſon mattre & ruſſit. Au vrai il n'eut pas de 


peine: un Commiſſaire departi eſt un Dieu dans la 
province. La jeune perſonne recut avec reſpect les 


ordres de celui · ci & ſe trouva très - honoree de ſon 


choix. Elle demeuroit chez une vieille tante, qui 
faifoit le mëtier de dèvote, faute de mieux, & qui en 
changea bientdt des que Voccafion sen preſenta. I 
leurra lune & l'autre de l eſpoir d'une fortune conſide* 


table; il leur fit entendre que Monſeigneur (a) les 


menerdit à Paris, les y Etabliroit; qu'il feroit entrer 
la niece 4 POpera, ſoit comme chanteuſe, ſoit com- 
me danſeuſe, ſuivant le talent qu'elle auroit, & qu'q- 
ne fois ſur le trottoir, elle pouvoit aller à tout. II 


leur cita vingt exemples de filles du pays qui Etoient 


'ainfi devenues de grandes Dames, En exaltant l'ima- 
gination de ces femmes par ces exemples ſenſibles & 


bien capables d' exciter leur Emulation, le Proxenete 


travallloit pour ſon propre compte. Il n'avoit pas vu 
impuné ment d auſſi pres les charmes de Mlle. Pas. 


il avoit Eprouve de fortes ſenſations, & il vouloit ſe 
ſatisfaire avant que ce morceau friand lui füt interdit. 
Il fit entendre que leur bonheur dépendoit de lui; que 
12 perſpective brillante qu'il leur faiſoit envifiger 8'6- 


ce) Les Intendans ſe font appeller Monſeigneur, dans les 

placets qu'on leur preſente. Ils ne les répondent pas autre- 

ment. Leurs valets & leurs complaiſans leur donnent auſſi en 
ſocicté ce titre, qui ne leur eſt du en aucune fagon. 
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vanouiroit comme un RP. fi Ja Nymphe ſe Gol 
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vient raremens difficile 4 la ſeconde. u fallut en Pas- 
ſer par la condition preliminaire, & recevoir les em 


braſſemens qu ruſtre. Ce n'eut vraiſemblablement pas 


(373 le plus mayvais a article du traité a i ce malheureux, 


libextin comme la. plupart; de ſes ſemblables , ty avolt 
rapportè de Faris ne maladie bonteuſe. 11 eſt a pr 
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ſumer qu'il jgnoroit en etre atteint lorſqu il impoldit 


la loi 4 la victime. Quoi qu il en ſoit, ce mal effra- 
yant, fit bient6t.les plus borribles ravages dans un corps 


tout neuf. La Demoiſelle ne ſut dabord ce que. £6 


toit; la devote, plus experimentée, Fen inftruiſ it; eb 
les en firent les reproches les plus amers au valet · de 


chambre. Celui · ci ne trouva d'autre maniere de 8y 


ſouſtraire qu en 8'abſtenant de retourner chez elles. F 
Ainſi, par une de ces biſarreries d'Evenemens que tou- 


te la ſageſſe humaine ne peut prẽvoir, ce qui devoit 


: aſſurer Jes eſpérances de la .niece & de la tante fut 


préciſẽment ce qui les detruiſit & les rendit plus infor- 
tunées qu auparavant. Le ſcelẽrat ne voyant aucune 


poſſibilité que la Dlle. füt gutrie au retour de Mon- 


ſeigneur, les abandonna abſolument. Il dit 2 fon _mat- 
tre, quand il lui en demanda des nouvelles, que 1a | 
jeune perſonne étoit un dragon de vertu inaborda- 


a Us, & que. la, devote n'ayoit Ecouts aucune propo: 
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Bron ni [pour « or ni i pour argent. Lamour de Pinter. 
dant avot eu le tems de vEvaporer en route; it ne 


parut pas fort touchs des obſtacles | que lut preſenta | 


fon valet, & celui- ei crut en Etre eien 
La vengeance d'une femme ne s aſſoupit pas auff 
aiſment que la paſſion d'un vieillard de trente ans, 


miné par la debauche & blaſe ſur le plaiſir. D'ailleurs, | 


celle - ei toit trop legitime pour que tout Salant hom. 
we ſe refufät 4 Ja ſeconder: Mlle. Pas. . avölt un 


couſin qui travailloit dans les Bureau de M. d- Ot. bo 


'La tante lui fait part de la cataſtrophe de fa ied 
lui raconte comment les choſes fe ſont paſſes, & nai 


demande conſeil. Le Commis aſſure que M. Inter 


dant eſt très Equitable, tres humain, très · comp. 
tiſſant; qu'il faut conter en bref le fat dans um Pla- 
cet, le lui preſenter, & quiil aura certainement 'Egard 
A uns ſituation horrible dont il eſt la cauſe involontai- 
re. 11 ſe charge de rediger le Mémoire, & comme il 
| connoiſſoit les allures de Monſeigneup, il leur mena- 
ge une entrevue pour le donner à Pinſgu du Cerbere 
en queſtion, dont les fonctions Etoient de garder la 
porte du cabinet, & qui avoit inter8t d'en Ecirter ces 


femmes. A raſpect de la Nymphe, toute bardeur de 


M. d'Or. .. ſe ralluma. I. a nature, par un ménage 
ment pour le ſexs, bien funeſte aux hommes, emp- 
che ſouvent que le genre de maladie dont toit atta · 
quce la Dlle. altere ſa figure; quelquefois méme elle 
men eſt que plus fraiche & plus ſeduilante. II en 
Stoit ainſi de celle de Mlle. Pas. . . La rougeur 
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dont ſe colora ſon vilage en préſentant l' crit a M. 
Intendant, lui parut annoncer une demarche qu' il in» 


terprèta favorablement, & le ſilence, Fembarras de 
la devote & mEme du Commis, tout lui fait pref 
mer que la niece & la tante, honteuſes de leur premier 


refus, venoient ſe devouer aux plaifirs de Monſei - 
gneur & briguer ſon eſclavage. Preſqu'auſſi interdit, 
mais ayant plus d' uſage & d'ailleurs autoriſe par las. 
ſucance que lui donne ſa dignits & Videe; of il eſt ſux 
objet de cette requete, il la regoit de la jeune per- 
ſonne, & ſans la lire : Mademoiſelle,” lui dit- il, il me 
kemble que vous avez quelque choſe de. particulier d me 
conſier; vous vous developperes peut · tre mieux dans un 


tete à - tete. Daignez paſſer dans cet arriere · cabinet. 


Raſ]urez . vous, & vous aures tout le tems de vour ev. 
Niguer. Il la prend en meme tems par la main, Vin- 
troduit dans un boudoir voluptueux, la fait aſſeoir ſur 


un lit de repos couvert d'un ſatin noir & ſe met au- 
pres d'elle. ,, Dg quoi s'agit · il, ma belle enfantꝰ = 
„ Monſeigneur, daignez lire. -- Je ne perds point à 


„ lire des momens auſſi precieux; votre requste eft 
„ certainement tres - juſte , mais, bel ange, j'en ai une 
,, autre A vous preſenter ;- puiſſe · t - elle avoir un ſuc 
„ Ces auſſi favorable que la votre”. | En m&me tems 
ce petit - mattre entreprenant embraſſe la Dlle., qui ſe 
retire & s'écrie: „ Monſeigneur, je ne ſuis pas digne 
„ de cette faveur; liſez avant, je vous le demande 
„en grace”, M. d'Or. en feu de plus en plus 
attribue cette reſiſtance à la modeſtie d'une fillo novi: 
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& ne r&pond que par une * nouvelle, Ce 


| acc dura quelque tems Mlle. Pas... inſiſtant tou- 
jours paur que le Magiſtrat lat fon Mémoire, & ce. 
lui - ci s'%õ refuſant, & Paſſurant que quelque grace 


qu'elle demandit, elle ſeroit exaucèe, mais qu'il n'a. 


volt alors d'yeux que pour admirer ſes charmes. II 
termina par Jui fermer totalement la bouche en collant 
les levres ſur les ſiennes, & ſes mains libertines s'& 
garant fort indiſcretement, font oublier 4 la Dlle. ſes 
maux pour ne s occyperique du plaiſir que lui procure 
get amant tres exercè dans Part des voluptes, & plus 

propre à en donner 4 une femme qu'a en recevoir. Il 
ttoit en jour pour ſon malheur: il en ent beaucoup 
avec Mlle. Pas. ., & ne s'en appercut que trop en- 
-Faite; Quand cette converſation Eloquente & muette 

fut finie, la Dlle. ne fut plus fi curieuſe que Mons 
feigneur liit ſon placet; elle n'eut rien de plus preſſt 

que de prendre conge, en declarant- qu'elle en re- 
mettoit à ſa juſtice; & celui · ci de la conjurer d'&tre 


tranquille & de regarder ſon affaire comme faite. II 


corne le Memoire en effet, indice pour le Secretairs 
cy avoir égard & de le remettre fous ſes yeux. Quel- 
ques jours apres, M. d'Or..... Etant en humeur de 
travailler, fait appeller ſon Secrétaire pour qu'il lui 
rende compte des placets à repondre pendant qu'il 
s' habille. Sa premiere queſtion eſt de demander des 
nouvelles de celui de Mlle. Pas... A ce mot l'oreille 
du valet - de- chambre ſe redreſſe & le Secretaire ſe 
met à tire: „ Je ne ſais, Monſeigneur, répondit : il, 


„ ſi oeſt bien IA le moment de vous en parler, car 
i y n, de Bernard (e etolt le nom do va 


„ eprés tons. i juftifiers ) Fins doute. — Out 

6 - avec vivacité VIntendant, vous etes un hs 
„ bile homme, M. Bernard! je vous donne quinze 
„ jours pour une nẽgociation, » vous ne faites que de 
„ l'eau claire, & moi, en une demi -heure, je vats 
» au fait. — Au fait, Monſeigneur! tant pls, con- 
©» tinue le Secreta ire, Il auroĩt mieux valu que vous 
u, weuſſiez pas été fi vite en befogne. Vous 
„ avez raiſon; ces expeditions bruſques ne me vont 
, plus; jen ſuis encore tout rous , j'en al mal aur 
„ reins , aux bras aux cuiſſes; j'ai des ardeurs du dia · 
0 ;, ble en nn je ne Tais ce que c eſt que tout o- 
* „ la! — Eifen, Monfeigneur, vous allez te a 
„voir, car cela ne peut gueres s K devant vos 
„tre Grandeur v. M. d' Gf. . . lit..;. Cependant 
le valet . de · chambre toit ee, comme la feufl- · 
le... . . Son maftre rejettant le Memoire, le regarde 
en fureur, le traite comme un gueux, le menace de 
envoyer à. Bicètre. Celui- ci reſte interdit, regoit 
avec humilits toutes les imprecations de ſon mailtre, 
u 11 fe raſfure cependant & profitant de la liberté que 
lui donne fa qualité de Proxenete, quand il voit la 
fureur de M. d'Or... . diminuer, il le gourmande à 
ton tür Eſt- ce que vous pretendez, Mons 
ſe „ ſeigneur, que je ſois de marbre, dans l'emploi que 
l, ,, vous me donnez? Ignorez · vous qu'au contra ire 
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„ moixes qu'on vous preſente, cela ne vous ſeroit pu 


5, il, j'ai eu tort: tu me donnes- là une excellente 
i legon dont je profiterai, |& qui te mérite ton pu- 


-»» deſſus le marche,, & que cette meſaventure demen. 
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= c'en ſont * revenans bons? Fat fait mon weden 
2 le diable sen eſt melè, c' eſt un malheur. Mais 
„ vous, ſi vous faiſiez, le votre, ſi vous liſiez les:Ms. 


„ arrive”. Cette apoſtrophe familiere fut un coup 
de lumiere qui frappa M. d'Or... . II Etoit ſpirituel, 
Sai, judicieux & bon..... „ Tu as raiſon, 8'Ecria-t 


* don. Allons, fais venir mon chirurgien; qu'il 
* en moi, toi, la Dlle. & la vieille devote: pu 


4» re enſevelie dans un eternel oubliꝰ. Un ſecret ſyu 
de tant de gens n'eneſt jamais un. L'anecdote a trans. 
piré & peut ſer vir à Linſtruction de tous les Intendang 
& autres gens en place, ou dans le cas de recevoit 
eee, obs; foe 1029 1150 al8v 
Souvenez vous en . Milors, fi vos 8 digits, you; 
expoſoient 4 de pareilles ſuppliques. Ce malheur peut 
arriver en Angleterre comme en Lorne -& dang ee 
Fs: M. de Voltaire a pu dire: | 


| Londres fut de tour tems PEmule C bur, 5 
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own ma miſſion, Milord, dans ce pays · cb eſt 
plus de vous entretenir des hommes que des choſes; & 


noins des inſtitutions ou monumens anciens que des 
modernes, je ne vous parle de ceux - là qua meſure 


que j'y ſuis invite par les circonſtances, & @ailleurs; 


qu' autant que Tai quelque anecdote a joindre aux 76. 
cits de tant d'auteurs qui ont ecrit ſur les curioſités 

de cette capitale, ou bien lorſque j'ai 4 vous commu- 
niquer a cet Egard des vues de politique, de 3 ? 
phie, ou des obſervations critiques & littèraires. 


C eſt ainſi qu ayant été depuis peu avec les amateurs 
viſiter le nouveau mauſolée, Eleve 4 Notre - Dame ay” 
Comte d' Harcourt, Fentrerai, avant de vous en ren - 


dre compte, dans! certains details relatifs I cette belle 5 
& vaſte baſilique, & je vous dirai d abord un mot des 


Enf ans · trouves & de I Hotel Dieu, deux E vol. 
ſins où j'ai entre en paſſanWt. a 
Les Enfans-trouves ſont une maiſon dont gent in- 


dique aſſez le genre REN 0 on y winke Elles 
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le c gen 1 decline k 
cueillir ces etres qui deja malheureux des leur entree 
dans le monde, nes de l'amour fergient bient0t vice 
times de la honte ou du deſeſpoir, ſans un Etablille 
ment auſſi utile & auſſi ſacré. La. maniere dont ils 
font admis, ſans titre, ſans verification „ ſans informs. 


” tion, ſans aucun renſeignement exige, ſauve ſang, day: 


te bien des crimes. Il en reſulte auſſi que beaucoup 
d'enfans lEgitimes , mais a charge a une famille indi, 
gente, ſont confondus parmi ceux que la Loi 4 mar. 


ques d'avance d'un ſigue de réprobation. Eutre les 


peres & meres forces d'avoir recours 4 cette reſſource 
toujours affligeante pour leur tendreſſe, il en eſt qui 
ne perdant pas l'eſpoir de reprendre , dans un tems 


plus proſpere, ces depots précieux, mettent à leuts 


enfans des ſignes de reconnoiſſance propres a les re- 


trouver. C'eſt à conſerver de pareilles marques qu on 


mapporte pas en ce lieu, ce me ſemble, aſſez d'exac- 


titude, de ſoin & d'ordre. Je voudrois auſſi que cet 


| bopital, rebari ſous le dernier regne (h. entrepot , il 


* vrai, ſeulement, mais toujours rempli de plus en 
plu 


s, fut dans un endroit moins reſſerré, mieun abré. 


| Imagi nez vous, Milord, qu'il, n'y a pas: meme dejap-. 


din: il auroit fallu le placer ſur le Bord de la riviere, 
ſecours non moins nèceſſaire à cette maiſon qu'# une 


autre. & ſurtout Telojener de i{dtel-Dieu" dont Pair 


* * . 
- k * 
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„ peſtilentiel infecte ſans. ceſſe le premier, ſous le vent 
e du ſecond, le plus frequent & le Du prope: a * 
mettre les vapeurs malignes Ce). 6 Bt 
Ce qui annonce, Milord,. 5 66s la corruption. 
des mœurs S'accroit & g'ttend. dans cette capitale, 
c'eſt Iaugmentation ſucceſſive de la.quantits d'Enfans« 
trouvés, 4 moins qu'on ne veuille Pattribuer à la mi- 
ſcre; alors ib en nattra la reflexion non moins affli- 
geante, & qui tend indirectement au mème reéſultat, 
que les ſentimens de la nature diminuent & s étei- 
nent. & qu'on perd avec moins de peine ces doux 
e noms de pere & de mere, ſi chers & fi precieux 
l WF aucrefois. | 
86 On ne croiroit pas que depuis . ans (40 qus 
's Pbocel» Dieu eſt biũilè, on wa point encore travaille I 
„le placer ailleurs, ou m&me 4 le rebatir au'meme 
n Wl licu; car malgre toutes les repreſentations faites à cet 
* Wl 6gard, il paroit qu on ne ſonge plus à débarraſſer s 
| centre de la capitale de ce repaire de la maladie, de 
la putridite & de la mort. J'ai vu par mes yeux qu'on 
n mwavoit pas mème remédiè à l'abus criant qui ſouleve 
Findignation. de tout étranger ſenſible, à cet allem- 
plage barbare, par lequel ſept à huit malades de diffé- 
eente vo ſont couches dans le meme JEN 88 un 


i 


R * ? A 
= 8 2 2 - = _— wn 


6% Le vent Fey Sud & de Sud- N a rene equa 
ment l'hiver & dans les grandes chaleurs de Pets... 21812 


(d L'incendie eſt arcive, à la fin de Decembre 1772. 
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change continuel de leurs mialmes empoiſonnts K 
ne peuvent recouvrer la ſantè qu 'apres avoir Epuiſe, 

pour ainſi dire, tous les genres de maux. Auſſi eſt-il 
calculs qu'il perit dans cet hdpical le ſixieme de tous 
les morts de Paris, & que la mortalité y ſurpaſſe du 
double celle des autres maiſons de ce genre, Evaluce 
à un douzieme des malades. De- ld la rEpugnance des 
Citoyens pour s' rendre ; - enſorte que ſur la paroiſſe 
la plus nombreuſe de cette grande ville, au rapport 
des Cures, il n * va ee pas 200 perfonnc 


nn ; | 


On m'a dit que dans les premiers tems de Viricen: 
die, la fermentation étoit grande, pour, profiter de 
ce fatal EvEnement & en tirer un bien, en changeant 
cet hôpital de place, en le conſtruiſant d'une maniere 
plus convenable à ſon inſtitution, & en convertiſſant 
en un ſéjour ſain, commode & agreable, ce lieu dont 


| Vaſpet ſeul effraie, dont Vair flétrit la ſanté la plus 
robuſte, & que les indigens, forces de s'y retirer, re- 
gardent moins comme un aſyle, que comme un your. 


fre du trepas ou ils vont s'engloutir. | 

| Les. faiſeurs de ſpeculations & les architettes! $6, 
tolent exerces 4 l'envi, & dans la multitude des pro. 
jets preſentes , quatre principaux ayolent fixe ratten 


tlon du Conſeil. 


Le premier Etoit de mettre Hotel- Dieu a 7 BE 4 


Cygnes. Cetoit Pavis le plus agréable au feu Roi, 


mais le 8 dispendieux par la neceſite & tout 
créer: 8 
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Le: Aobo de le transférer à 1 1cole militaire; & 
d' envoyer les Eleves au chateau de Vincennes. Cé. 
jui - ci des · lors Etoit beaucoup moins frayeux, & le 
deviendroit bien moins aujourd'hui qu'il n'y a plus 
perſonne en ce lieu: les bitimens ſe trouveroient tout 
faits, & n'exigeroient que des diſtributions differentes. 
Suivant le troiſieme, on Vauroit p/ace aux Celeis 
tins, dont la diſſolution eſt decidee,” & dont le cou- 
gué, à portée de l'eau, puiſquiil eſt ſur le bord de "la 
riviere, preſentoit à moins de frais, ſans les incon- 
veniens des deux autres, infiniment plus d'avantages. 

_ Enfin, par le quatrieme, on Pauroit diviſe en qua- 
tre, & Pon auroit Etabli un bopital dans chacun des 
differens quartiers de Paris. On y trouvoit plus de 
commodites en apparence: ili meut pas mème été dif · 
ficile d' acheter des maiſons vuides & (propres à un 
pareil uſage, mais il auroit été d'une dépenſe habi- 
tuelle très . grande, A raiſon des chefs d' adminiſtra- 


tion à Etablir dans chacun de ces depots; co qui Ia 
quadr uploit. 32 7 1 6 


215 
31 


_ 


Il eſt arrive, a Pegard: ay Tbötel -Dieu, 60 01 are 
rive toujours dans les deciſions prolongées; lorſque | 
ceux dont elles dependent ne ſe laiſſent pas aller à la 
premiere impulſion de leur zele, on ſe réfroidit, 'in: 
torèt patriotique ſe perd & Vinteret -perſonnel, qui _ 
Tacquiert que plus d'activité pa lay reſiſtance >, pré- 
vaut 4 la fin. 

On regarde comme decide aujourhut de keller 


hotel. Dieu ou il eſt, ſurtout depuis la deruiere ide 
Tome IP. IS, 
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na pu avoir lieu par le changement mème du projet 
qu Miniſtre. On tirera le meilleur parti poſſible du 
local actuel pour rendre Vabord de Notre Dame moing 


Stranglé, & faire un cdte de rue parallele à la facade | 


des Enfans - trouves ; mais tout le reſte ſubſiſtera, & 
furtout les abus, qui ne ſe deracinent preſque jamais. 
La grande raiſon, c'eſt qu'il en 'cofiteroit trop; du 
moins c'eſt celle qu'on a apnortee 4 un membre de 


Académie des Sciences (e), auteur d'un ouvrage ſur 


cette matiere (F). Il m'en a donne communication & 
m'a montr ſes plans: la funeſte cataſtrophe de 1772 


lui en a fourni Voccafion, & à force de reflechir il a 


imagine les moyens de parer à la foule des inconve- 
niens. Tout y eſt ſi bien démontré qu'on n'a pas 
trouve d'autre replique à lui faire. Et c'eſt dans le 
ſiecle de la philoſophie & de l'humanité en France 
que le Miniſtere declare implicitement etre 5 avare 


d argent que d'hommes! 


Mon humeur a bien * augments, Milord, lorſque 


| je ſuis entre dans I'egliſe de Paris, & que j'ai vn 


tout argent qu'on y depenſe pour ſa décoration de- 
puis dix ans. Je ne ſais fi cette opinion eſt fort ca- 
tholique, mais il me ſemble qu'il vaudroit mieux batir 
des hôpitaux que des égliſes, procurer aux premier 


les ſeęcours & les commodites convenables, & ne plus 
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introduire dans les autres le luxe & ia ſowptuoſits 
des temples prophanes. "Quoi qu'il en ſoft, ces r6- 
flexlons paſſtes, Je ne pus mempecher dadmirer cette 
ſuperbe baſilique, dune &endue immenſe & batle ſur 
les debris de deux autres: Elle date de plus de fix” 
ſiecles, & ſi nous en croyons les hiſtoriens, il fallut 


200 ans pour la finir. Son architecture gothique eſt 


d'un gente de beauté dont wapprochent pas nos Edi- 
fices modernes. Elle n'a pas, comme Saint - Euſtache, 
la pretention de la Hardieſſe; elle a moins de délica - 


teſſe dans ſes piliers & datis ſon exhauſſement. Son 


mérite, peut: Etre plus diffi ile à rencontter, eſt ds · 
tre perfaitement reguliere & dans les plus exactes pro- 
portions. Jat va avec peine que les cintres des arca- 
des de la nef etofent caches par des tableaux de grands 
mattres & précteux, mais qui interrompent l'ordre & 


le coup d'cil de Fenfemble du bätimenk. On m'a dit 


que je m'accordois en ce point de critique avec tous 
les gens de 1'art, & ſurtout avec !'homme celebre Qui | 


conftruit/aujourthii' Sainte · Genevieve (g). 


Tai trouve à redire encore à une autre choſs: cet 
au mélange biſarre que le portail offre actuellement 
d'ornemens gothiques & g'ornetens modernes. Tai 
66 ſachs ſurtout de la mutilation du Fugement Geriiter- 
qu. il repreſentolt, , & dont on ne vit plus qu une par- 


tie. La plus dige d'etre cotfervée 4 été enlevée. 
Elle xepreſentoit-le Pere. Eternel, une balance devant 
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FRO faiſant peſer les ames, . Un Ange d'un chte, & 


un Diable de l'autre, ſtipuloient reſpetivemept. les, 


interets, du Paradis & de Enfer. | Cependant. Ce. ders 


nier , plus walin, fans qu'on s en appergũt, faiſolt, pen- 
cher la balance en ſa faveur. Ces monumens, depo· 
ſent Dan - ſculement de I'ctat. des Arts lors FS leur 
ſgrmacion, mais du genie du hf ecle of ils. ont dez en- 


LE ns 


re 4 la 3 1715 bautboir. les * — nib il me. 
regardoit comme un Etranger ſans goùt, & n' toit pas 
homme 3 ſentir ces vues philoſophiques. Mais, je me 
moquai bien de lui à mon tour, lorſqu's en entrant dans, 


I'&gliſe, je vis 4 droite ce Saint - Chriſtophe, ce géant, 


qui parte ſur ſes Epayles Dieu, & le monde repreſents : 


90 une petite boule, qui n 'eſt pas ſi groſſe que ſa te-: 
| Je lui demandai_ pourquoi on n'avoit pas auſſt, 
8 cette figure, purement prophane; & calquee. 


ſenſiblement ſur I'Aclas du Paganiſme? AY Oh! pour 


„ celui - la, me dit - il , il a exilte en effet, .. C'6toit 


„ un perſonnage de ha Lybie, d'une. ftature,., colofſa-, 
„ le, qu'a reſpecte meme. notre grand. denicbeur de 
18 Saints (i) & ſur lequel n a pu mordre fa critique on 


Un. des. confreres, du chapoine ,, moing gredule, n a7. 
voua que le pe n'ayoit ole er echt 25 


— TOY 2 n Fe EASY 


GM. Abbé de Monjoye- — h. — -w ] 957196 1 


Ci) M. Baillet, Auteur des Vies des Saints, qu'il a pure | 


g&cs de fables , de faux miracles & d'hiſtoires 8 
9 
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_ .eette Enorme carricature, Ala recommandation de M. 


I Archqvique ,:dont:Saint-Chriftophe' eſt le patron. » 
En avangant dans cette vaſte baſilique, je-r1emat - 
quai qu'elle &toit pavée de marbre, aſſez vilain, il 
eſt vrai. On m'apprit que ctoit un marbre d'une 
carriere de France, trouvèe en Bourbonnois dans 
une terre de M. Bertin; que ce Miniſtre defirant le 
debiter & ne ſachaut trop comment, avoit imaginé 
d'engager Louis XV. 4 confacter une certaihe: ſom - 
me pour hembelliſſement de Notre-Dame, & que ſa 


dclauſe ſectete avec 1e Chapitre f avoit ee qu'on com- 
menceroit par le debarraſſer- de ſa marchandiſe. Je 


louai la pitté du bon Roi, & admirai le zele indus- 


trieux de M. Bertin Serre maiſon gas Seigneur & 


pour ſęes interfes. it D's 97 209) v1 * 

Enfin nous atrivames 2 robjet -rincipal as: W 
curioſité ja 4 Chapeile où eſt te Maulbl6e que nous 
alliens: voir. C'eſt une Comteſſe od Hareourt qui Va 
fait èlever. Nouvelle Arth miſe, ne pouvant ſe conſo- 
ler de la perte de ſon mari, elle ma plus d'autre-dou- 
ceur ſur la terre que: de sen occuper! A force de ſe 
livrer 3 la meèlancolie qus lui a cauſs cette perte; elle 
en eſt -tombee dans des vapeurs fortes, qi tiennent 
de bien pres à la folie. Elle a goujouts conſerve l'ap- 
partement de ſom; Epoux, tel qu'il étoit de ſon vivant: 
elle a fait faire fon-effigie: en relief; il eft habillè com- 
me en l'état de maladie; il eſt en robe de chambre, 
aſſis a cotè de ſon lit; & la Comteſſe, par un effort 
d'imagination, ſuppoſant que c'eſt luimème, | paſſe 
rezulierement quelques heures de la. journèe -aupres 
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du défunt, qu'elle croit encore voir préſent, elle 
eonverſe avec lui. &, depuis pluſieurs années qu'll 
eſt mort, ſe nourrit ſans ceſſe de ces noixes illuſions, 
Elle vient en outre tous les jours 4 une meſſe quiet 
le a fondee pour le Comte dans la chapelle ot Lon 
voit ce nouveau chef. d' Uurre de M. Pigale. Elle 
Harceloit fans ceſſe cet artiſte, & il a été ane by 
Je placer, quoique non acheve abſolument. 
L'idee de ce Maufolee eſt aſſez reſſemblante à h 
compoſition de celui du Maréchal de Saxe: mais in- 
dependamment du reproche qu'on peut faire à Pauteur 
ge $'btre pills lui-m&me;, c'eſt que, ſublime dans le 
premier eas 4 Fegard du heros de la France, elle 
devient deplacee ou triviale relativement 4 un guer- 
Tier tres ordinaire, qui ne s'eſt ſignaléè par aucune ac. 
tion d'&clat dans ſon métier & envers ſa patrie. 
La figure du Cointe, perſonnage principal, ſrapps 
Ja premiere: elle ef d&j4 à moitié dans le cercueil., 
qu'un Genie en pleurs , caractériſant UHymen, sel. 
ſorce de laiſſer encore entr ouvert. La Mort cepen. 
dant montre le ſable, & indique qu'il ne peut plus y 
avoir de delai: la Comteſſe, de angle oppoſe cette ine- 
xorable Divinité, la regarde; elle eſt à genoux; elle a 
Fair ſuppliant & en pleurs; elle voudroit en vain 
rętarder le moment fatal. Des trophees & des ar? 
mures au bas du wen ornent . * ce mo. 
nument. 
On eſt d'abord oc de voir la Mort Jotface;] ce 
que M. Pigale avoit &vité dans ſon premier chef - d œu-· 
VIC, en ne la preſentant que par detriere. ita voulu 
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varier, & offre ainſi un ſpectacle trop hident. An 
contraire, on eſt fache d'&tre oblige d' aller chercher; 
pour ainſi dire, le viſage de PArthemiſe du jour, dont 


la douleur, vrai ſujet du monument, devroit ſaiſit 
au premier coup d' il & exciter -FintEr&t du ſpecta- 
teur. Enfin Amour conjugal, qui s'oppole' à e que 
le cercueil ſe referme, & les prieres, les inſtances & 
les larmes de heroine pour flechir la Déeſſe du tre- 


pas, ne ſont qu'une mème action modifiée differems 
ment, une abondance fterile, reproduifantallegoriques 


ent , ce que Vartiſte exprime en mEme tems au na- 


turel ſur la figure de la Comteſſe. Au reſte, &M 


n'y a pas une grande invention, une veritable cha? 


leur de genie dans le plan de ce morceau, il m'a 
paru que execution. en Etoit très- belle, ſoit pour 
Panatomie, ſavamment traitèe, ſurtout dans le ſque · 
lette du moribond, ſoit pour les airs de t&te ,. ſoit 
pour les draperies. La figure' de l' Zymente eſt d'une 


beauté pudique & auſtere, bien analogue à cette 


D&ite. Comme celle de la Comteſſe n'eſt encore 
que modelèe en plitre, il faut attendre, pour pro : 


noncer definitivement ſur ce Mauſolee, n. ſoit 


termin;6e & en marbre. 

En revenant de la Chapelle d'Harcourt, on me fi 
yoir une Epitaphe nouvellement relevee.,. & ſervant 
de pendant à celle du Cardinal de Noailles. C'&oit 


celle de Abbe de la Porte, Chaneine de la m&me 


egliſe, clebre par ſon zele A la ſervir & par ſes bien- 
faire, L'anecdote eſt originale. Louis XIII, dans 


une maladie, avoit mis ſon royaume ſous. la protection 
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(152) 
de la Vierge (k), & avoit fait ven” de retabMr le 
cheur de Notre-Dame; mais, paſhato #1 pericolo, gab- 


bato il Santo, il nexécuta point ce qu'il avoit promis; 


& Louis XIV ſe portant bien, comble de gloire du · 
rant le cours de ſes 'proſperites, ne s' toit pas pique 
de remplir la parole de ſon pere & l'avoit a coup. 


fir oublice, lorſque ſur la fin de fon regne, I'Abbs 


ge la Porte vint le trouver, repreſenta à S. M. que 


je vœeu de Louis XIII reſtoit ſans exécution. II 


imputa adroitement cette négligence aux befoins de 


Etat, & offrit en conſequence de faire les avances 
heéceſſaires pour mettre du moins en train ce projet. 


Le Monarque ne ſe facha point de la hardieſſe du 
Chanoine; il fe rendit a ſes ſollicitations, & trouva 
bon qu'il rEpandit au commencement cent mille Ecus 
de fonds, rendus depuis à fa famille. Le Chapitre 


avoit intérèt de ne point laiſſer dans l'oubli un ſi 


bel exemple, de rappeller ces faits intéreſſans, tous 
detailles dans l'inſcription, & de revivifier en quelque 


ſorte la gloire d'un confrere, pour rechauffer , Sil 
eſt poſſible, la tièdeur des modernes: car, hélas! E*- 


goisme a gagne juſques dans la maiſon du Seigneur: 


& Eteint preſque tout-a-fait la ferveur des Levites. 


Heureuſement, Milord, la contagion ne me gagne 


pas, & mon zele a vous ſervir eſt toujours 1 ar · 


a, 


P. s. 
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b. 1e Contro leur gera- n'eſt pax ys ken 
de vu en plus ſans reſſoufce. eiter een 
1} O00 eee e ig 65 b 


Paris ce x5 Oaobre *. Fc: 


" 3 oth AIITET X11, eee 1 
II sd En W (S069) 2E SET ee 
Procts en Man entre la Marquiſe & ie 2 de 

Mirabeau. Titerventten du His demandani 4 ere re. 


levs de ſon interdifiion. = 


— 


VR. nen i — 
E un procès „Mlord, e Dates. | 
vous me faire le mien, je ne puis me diſpenſer de 
vous parler de ces cauſes trop interefſantes. par les per- | 
ſonnages , par les faits & par les acceſſoires. 1 s agit 
d'abord de la Marquiſe de Mirabeau, qui fe plaint 


que ſon mari, ſurnommé par excellence Ani des 


bommes, ne ſoit rien moins que celui de ſes femmes , 
en ſoit; au contraire, le tyran & le bourreau. 18 

II n'eſt pas ſans doute etonnant de voir I Paris, 
comme il arrive tous les jours, de jeunes époux, 
un's ſeulement par les liens de linterec, par les con - 
venances de leur état, par des vues de fortune & 
d ambition, fe degoũter bientot reciproquement, ſe 
reprocher & l'envi d'avoir été trompés, ſe deéteſter en 
un mot, en venir au moyen violent d'une ſeparation 
en juſtice; mais qu un homme mur; un Philoſophe. 
un Chef de Secte, prechant ſans ceſſe * vertu, Ihon- 

G 5 
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neur, IThumanité, la bienfaiſance 3 quan, dévot; 
ayant toujours ! Ecriture Sainte à la bouche, ne par- 
lant que d' Enfer & de Paradis, force une femme, 
| après 34 ans de mariage; 4 faire enfin retentir les 
tribunaux de de ſes ſes gEmiſſemens, 2 a de voiler la conduite 
ſfcandaleuſe, , diff ipatrice, barbare , tyrannique de ce 
grave perſonnage ; Il etoit reſerve 4 la France de pré - 
ſenter une pareille ſcene, & au Marquis de Mirabeau 
d'en ètre le héros! . 3 
1 reproches que 1 femme articule contre. lui 
ſont horribles. Elle pretend que ce Coryphee des 
Economiſtes lui a communiqus deux fois une maladie 
honteuſe, qui ne provient pas d'un produit net (a); 
qu il lui a préſenté ſucceſſivement trois el ſcat 
daleux de ſes deEbauches, - & pa fotcte de vivre avec 
eux; que depuis 14 ans il Pa obligee: de quſtter fa mai- 
fon, de mener une vie errante' & fugitive ; qu'il la 
tient ſeule au fond du Limouſin par Lettre de cachet, 
sloignée de ſes proches, ſans alimens, ſans ſecours, 
tandis qu'il jouit paiſiblement de 50,000 Livres de 
rentes qu'elle lui a apportéèes, dont il à cependant 
diſſipè une partie, & oe il n avoir la nls d de 
manger le reſte. : 

Tel eſt le r6ſultat, Milord, de deux: e 16; 
pandus dans Paris en faveur de la Marquiſe de Mi- 
raheau. En les parcouraut on juge aiſement qu'elle 
n'a point cherche, à {6duire. le public par le talent 
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de fes defenſeurs, ou à le faire rire aux Mpens * 
ſon mari, quoique la cauſe pretat infiniment, ſoit aux 
grands mouvemens de Veloquence, ſgit à Part de la 
plus fine ironie, aux ſarcaſmes les plus ingenieux. 
L'un, ſignè d'un Avocat peu connu, a: moins Fair d'un 
ouvrage d' Orateur que d'une piece d' criture de pra- 
ticien. L' autre, plus ſage, plus clair, plus metho- 
dique, mais. ſans chaleur & ſans plaifanterie, eſt in- 
tereſſant au fond, quoique peu amuſant par la forme. 
C'eſt de ce dernier que je vais tirer le développe - 
ment des griefs de la Marquiſe contre ſon &poux. 

L'auteur d'abord ſuit le precepte- ee ok * Wen 
fumum ex fulgore. Il debute ainſi: 

„ Ceux qui ne connoiſſent le Marquis FA Mira- | 
beau que par le titre qu'il geſt donné d Anni des: bom 
mes, auront peine 4 - croire qu'il ait pu 'devenir Fens 


nemi de ſa propre femme. Mais, on le fair, la mo- 


rale d'un auteur dans ſes livres n'eſt pas toujours la 
regle de ſa conduite & de ſes actions. II en cofitg 


' 4 la Marquiſe de Mirabeau d'&tre forcte-de' juſtifier 


aux yeux du Public cette triſte verite. Que ma- Lelle 
pas fait pour en devorer;le douloureux ſentiment | 
Apres avoir été perſecutee: & diffam6e par celu 
qui devoit aſſurer ſon bonheur & prot6ger ſ-r6putas 
tion; apres avoir gEmi pendant quatorze années ſous 
la plus cruelle des oppreflions , elle venoit offrir au 
Marquis de Mirabeau le ſacrifice de ſes juſtes res- 
ſentimens; elle venoit lui redemander dans ſa maiſon 


la place qu'il y doit à ſa légitime Epouſe, à la mere 


de ſes en, Mais, chaſſèe de cette maiſon. coun 
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me une Etrungete, mEconnue par un mart qui, gy: 


puis longtems deja, lui a declare qu'il la repudioit de 


Fait, il ne lui rgſte plus n _—_ cans le ſanQuairs 
de la juſtice. 


Malgré le vœu de ſon cœur, i ane love qu'elle 
y devienne Faccuſatrice de ſon:Epoux, il faut qu'elle 
'p depouille du manteau philoſophique; à la faveur 
duquel il a ſcu maſquer aux yeux du public ſes iniqui- 
tes domeſtiques. II faut qu'elle y revele la ſcanda - 
leuſe hiſtoire des perſecutions. dont elle eſt mow q 
| longtems la deplorable victime. “ 
Suit l'hiſtorique du mariage & de OR vie bone. 
: que & intèrieure de ces deux Epoux. : | 
„ La Marquiſe de Mirabeau, fille du Marcus Jo 
Vaſſan & de la Demoiſelle de Saulvebeuf, etoit veu- 
ve à l'age de treize ans du Marquis de Saulvebeuf. 
Flls n'avoit que dix-ſept ans, lorſqu'en 1743 elle 
Epouſa le Marquis de Mirabeau. II s'annongoit des» 
lors comme un Philoſophe appelle pour precher le 
bonheur de humanite; il Etoit A eroire qu'il auroit 
le talent de faire celui de fa famille: tout preſageoit 
a {a jeune épouſe la plus heureuſe des deſtinEes, 
Cette douce eſperance s' vanouit bientòt. Au lieu 
d'un éEpoux, elle ne trouva dans le Marquis de Mi- 
rabeau qu'un maitre imperieux & deſpote, A qui le 
lien conjugal n'offroit de douceurs que dans l'autori- 
te de mari qu'il exaltoit avec emphaſe. (b) Une fem - 
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6 Cette phraſe , & 1 toutes celles en caraRteres ſtaliques par 


la fuite, ſont tirèes des Lettres du Marquis de Mirabeau * fa 
femme, 
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me , {on lui, bolt la premiere ſervante de Jo FOND 
Les oreilles de la Marquiſe Etoient' frappe ; ces 


ſe de ces mots, vonloir, ſoumiſſion , obe i ſance, weme : 


dans les circonſtances les plus minutieuſes. | 
Ce ton farouche & repouſſant n 'altEra point dais 
le cœur de la jeune Marquiſe de Mirabeau les ſenti- 
mens qui Pattachoient 4 ſon Epoux. Lorſque des voya- 
pes qu'il faiſoit quelqueſois ſans” elle le dèroboĩent 
3 ſa tendreſſe, tantòt elle preſſoit ſon retour dans 
des Lettres affectueuſes, tantdt elle meditoit le pro. 


jet de ſufvre ſes pas & de le rejoindre. Le croira-t- 
on! le Marquis de Mirabeau, inſenſible 4 ces témoi- 


_gnagnes flatteurs de l'amour de fon epouſe, $'offenc 
ſoit d'ètre trop aims : il ne voyoĩt dans ce tendre 
empteſſement qu'un de ces travers amoureux qui ne font 
point du tout bonneur aux femmes; il aſfuroft Ala fienne 
qu'on ſe moquoit de celles qui couroient apres leurs mas 
ris, & il lui reprochoit un attachement turbulent, dont 
elle le faiſoit enrager depuis dix ans; & mème dans 
les premiers mois de ſon mariage, il repondoit aux 
expreſſions de ſon inquiètude & de fa tendreſſe, dans 
ces termes affectueux: ob Ia! eb! je t'en prie, de em- 


preſſement tant qu il te platra, mais point de tyrannie & 


moins encore de queſtions .... .. Une bonntte femme qui 
veut tre aimée de ſon mari , , ſe tient & ſon menage trau 
quille, en doit ſortir ſon mari avec tranquillite & con- 


tentement pour ſon paiſir ou ſer aff aires, . 79 volt ren · 


trer ſans rien exiger. 


Il Fen falloit beaucoup que cette humeur ſauvage | 


du Marquis de Mirabeau füt en lui l'effet d'une auſt6- 
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rits philoſophique; il ne repouſſoit avec tant Mai, 


greur les empreſſemens de ſon Epouſe, que pour ſe 


livrer ſans retenue à toute la licence d'un libertinage 
effrene, Des 1749 il avoit introduit dans ſa maiſon 
une Dame Bontems, femme d'un Commis , ſeparée 
de ſon mari, ſous pretexte de lui donner un aſyle, 
Mais un des billets qu'il ecrivoit A cette femme, 


tomba malheuſement entre les mains de la Mar- 


quiſe de Mirabeau, & trahit les motifs ſecrets 
de. ſa bienveillance; il Etoit ainſi congu : ne vois pas © 
la , tu deviendrois chaſte , ce neſt pas ds cela que 
je veux, il te faut du plaiſir ſans peur, & de amour ſans 


ſcandale; adieu, mine, je te baiſe entre les deux orteils. 


La Dame Bontems ne ſuivit . quimparfaitement ces 
utiles legons. Son état devint tres ſcandaleux, au 
point que le Marquis de Mirabeau la plaga fort 4 
propos dans la maiſon d'un ami qu'il trompa, en la 
faiſant paſſer pour une femme de province, que ſes 
affaires amenoient a Paris. Elle y accoucha au mois 
d'Aoùt 1750 de deux gargons, qui ſurent baptiſcs a St. 
Nicolas des champs , & quelques jours après elle en 
fut chaſſee. 

L'intimits du n de Mirabeau avec la Bon- 


tems ne lempècha point de prodiguer ſes bonnes gra- 


ces aux femmes employees dans le ſervice de ſa mai- 
ſon. Aprés avoir ſéduit la fille de ſon cocher, il 
Poffrit avec mille Ecus de rente 4 qui voudroit l' pou- 
ſer, & parvint, au moyen de cette riche dot, à ſe 
debarraſſer de ſa groſſeſſe. Eleonor, femme de cham- 


bre de la Marquiſe de Mirabeau, ne lui fit point 
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dpromeer le meme» inconvenient z il D'etit- pas: beſoin 
de la marie; elle reſta dans la en en 7 nnen 
fa maltreſſe. U e wt. 
Au milieu, de ce deſordre tunes} la Marquiſe de 
Mirabeau, toujours idolatre de ſon mari, ſubiffoit la 
peine de cette reſpectable foibleſſe. Onze enfang 
ont Etc le fruit de leur union; mais elle s'eſt vue 76. 
duite 4 deploxer une malheureuſe fecondits qui lui 


faiſoit partag er les fruits amers de Vincontinence de 
ſon, epoux. Elle n'avance rien ici qui ns ſolt prouve 


par les lettres du Marquis de Mirabeau. II employa 
longtems des diſtinctions ſubtiles pour counrir la honte 
de ſes éègaremens. Si j etois criminel, écrivoit - il en 
1752 4 la Marquiſe de Mirabeau, du meins ſe fat 
droit - il conſerver les reſſources de la vergogne, puiſaus 
je veux men cacher., & qulon en voit tant qui ne ſe ca- 


cbent de rien. Mais lorſqu une funeſte oonviction eut 
enlevé à la Marquiſe de Mirabeau des reſſources ſi 


fragiles, il ne chercha plus 4 diſſimuler ſes torts, il 
convint ouvertement qu'il ne meritoit que la confiance, 
C'ẽtoĩt pour “ obtenir ſans doute, qu il vouloit, en 
fervant de médecin à la Dame ſon Epouſe , dtrę le 
rEparateur de Poutrage- dont il Vavoit flétrie. Elle 
Etoit à la campagne pour le rétabliſſement de ſa; ſans 
té: ſi vous deves reſider quelque temps, lui Ecrivoit · il, 
donnes moi Vadreſſe du Chirurgien ; je lui manderai 
les remedet doux que je voudrois qui vous fulſent faite , 
& que vous avies commences ici. „ Ceſt une. cbaſe qui 

;» doit ſe paſſer entierement entre nous, & ſant laguelie 
„ je ne "OY we tranquille”. Heureuſe la e 
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de Mirabeau, i, au prix de cette inſure, elle exit 
pu ramener ſon Epuux: dans les bornes > 14 nee 
& du devoir! 24 NA 
On prèſume aiſcment que cette vie: loenicdents! du 


Marquis de Mirabeau n'a pas di ſe'concilier aveclar. 
rangement de ſes affaires. Il ne dotoit pas richement 


les victimes de ſa ſeduction}, il ne prodiguoit pas ſes 


largeſſes aux compagnes de ſes i debauches; ſans ſe 
livrer aux plus 6normes diſſipations. La "Marquiſe de 
Mirabeau &toit le ſeul objet de ſon Economie. Depuis 
1756; époque du décès du Marquis de Vaſſan, ſon 
pere, la jouiſſance de ſes biens Etoit un objet de plus 


de vingt · deux mille livres de rente. Avec ce riche 
patrimoine, elle étoit privèe non - ſeulement des de- 


penſes relatives à ſon rang, mais du plus étroit ns- 


ceffaire: vous alles en viſite aver des 'robes ſales; vort 


n'adeza pas une dentelle, ni une cornette, ni unt man- 
cbette; c'eſt ainſi que lui &crivoit la Marquiſe de Vas- 
fan, Cette tendre mere eſſaya vainement de faire ces: 
ſer cette indecente pareimonie; jamais elle ne put dé, 
terminer le Marquis de Mirabeau à accorder d la Da- 
me, fon Epouſe, la diſpoſition d'une; ſomme annuelle 
pour ſon entretien. Pour qui le Marquis de Mira- 
beau montroit - il donc une avarice ſi ſordide? Pour 
une femme qui, d'apres ſon propre temoignage, n'a 
jamais eu de fantaiſie ni got des folles depenſes.. | 
Cependant les biens de la Marquiſe de Mirabeau 
stoient le jouet des diſüpations les plus outrèes. Com- 
me le patrimoine entier du Marquis de, Mirabeau eſt 
greve de ſubſtitutions, il falloit bien que celui de l 
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Dame, ſon épouſe, ui ſervic 2: coyvrir 1'6normits-do 
ſes TRpEAles Yi 19, TIS EN eee 
6: La Marquiſe de Mirabeau ſe flatta pet 
dant do tems: que la douceur & la patience lui 
rameneroient un époux qu'elle cheriffoit -malgre tous 
ſes torts, Elle voulut bien ſe preter, dans cet eſpair, 
2 tous les Egards de complaiſance que le Marquis de 
Mirabeau ne rougiſſoit pas d'exiger d'elle, pour les 
indignes rivales dont il rempliſſoit ſa maiſon. Mais 
{a facilite ne ſervit -qu'a : lui .attirer- de nouveaux, Ol 
trages. Enhardie par la haſſeſſe de ſon maitre, & 
par la foibleſſe de fa mattreſſe , Vinſolente Llionor ofa 
lui dire un jour: news: verrons qui ſortira la premiere, ou 
de vous ou de moi. La Marquiſe de Mirabeau crut 
pouvoir demander le conge d'Eleonor. Le Marquis 
de Mirabeau répondit à cette demande par une mena · 
ce de ſéparation; il traga 'm&me le projet & le plan 
de cette ſeparation dans. une Lettre, qu'il termins 
par ce trait inſultant: Caton renvoya ſa: femme, & — 
quand on lui voulut dire les fi & les mais, il montre 
ſon ſoulier; il eſt bien fait, dit il, & capendant il nie 
bleſſe, & perſonne de vous ne ſait par t.. 
. » | Enivre de la reputation d'auteur: Philoſophs | 
qu'il venoit d'acquerir, en publiant un traitè ſur; la 
Population, il ſe repoſoit ſur elle du ſoin de juſtiſier 
ſes Egaremens domeſtiques. Au reſte, Ecrivoit. il à la 
Marquiſe de Mirabeau, vous ſaurez bientdt que mes 
preuves ſont faites en face du public pour le bon cur. 
Dans cette confiance il ſe crut diſpenſe de faire les 
memes preuves dans l'intérieur de fa famille; la k- 
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 fFauver de cet affront, ni la conſtance avec laquelle 
elle ſupportoit depuis longtems I'exiſtence la plus hu- 
miliante, ni le titre reſpectable de mere, ni Pattache- - 
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ne de fes mœnurs ne fit que Paccrottre ; ſes dis. 
cours libres & ſouvent obſcenes, ne reſpectolent pas 
meme les oreilles de ſes filles, que leur mere ſe 


trouvoit obligée de carter; ſa vie diſſolue s'entrete- 


noit par les caprices de l'inconſtance; une rivale 
ſuccèdoiĩt à une autre rivale; ſa maiſon continua en- 
fin d'etre le thetre ſcandaleux de ſes deèréglemens, 
& la Marquiſe de Mirabeau fe trouva reduite à Palter- | 
native, ou de demeurer ſpectatrice complaiſants de 
tant d' outrages, ou d'etre renvoyge. ; 

Elle ne put $habituer & cet exces-de turpitude; elle 
fur chaſſse. Sa place Etoit deja remplie par une de 
ces femmes intriguantes, ſeductrices dangereuſes, qui 


n'ayant point aſſez de vertu pour Etre meres de fa - 


mille, ont aſſez d' adreſſe & d' impudence pour en 
uſurper les droits. Elle fut chaſſee; rien ne put la 


ment qu'elle conſervoit pour un époux ingrat & dont 
elle venoit de lui donner des preuves Eclatantes lors 
de ſa detention 4 Vincennes. On la fit partir de nuit, 


au mois de Janvier 1762, ſans hardes, ſans linge, 


fans argent. Sa garde - -robe ne lui fut . que 


plus d'une année apres. 


Loa Marquiſe de Mirabeau alla chercher dans le fond 
du Limouſin un aſyle aupres de la Marquiſe de Vas- 
ſan, ſa mere. Elle Etoit bien éloignée de ſe croire 
confinèe dans un exil perperuel. Telle toit cepen- 
dant ſa deſtinéèe “. 
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En voill pleas qu'il wen faut, Milord, pour vous 
faire connoitre la nature de ce proces, . le carafters 


du Marquis de Mirabeau, & le genre bypocriſſe 


dont il couvroiĩt fa” mauvalſe conduite Envers ſa 
femme. ie 9 + | 
Dans la ſuite du Memoire on trouve le detail de 


ſes manœuvres pour perpetuer reloignement de cette 
victime de ſon deſpotiſme. Pour le rendre plus in- 


eommode & la mettre hors d'etat de ſe ſouſtraire A 
bes perſecutions, on voit comment on la fepara de fa 
mere, on I'emp&cha de la voir, on annulla tout ref 
fer de ſa tendreſſe envers cette fille cherie, on pous- 


ſa la cruauts juſques à ſe ſervir de ſon nom pour ob- 
tenir une Lettre de cachet contre la Marquiſe de Mis 
rabeau : comment celle · ci ne fut ſouſtraite a 1 ordre 


du Rol qu'en ſe ſoumettant rigoureuſement à ceux de 


fon mari: comment enfin il manguoit continuellement 


aux conditions meme qu'il avoit preſerites; il uſoit 


envers ſa femme d'une lefinerce criante Jorſqwit pore 
toit dans la fortune de dern la plus horrible devs: 


: tat ion.“ b 


Son Ade — de la ſorte 1'enumeration ef- 


frayante de tant d'injuſtices, * ein b the vera⸗ 
tions & d' horreurs. . 


„ Apres des négociations aull onde qwinfrcs 
tueuſes, la Marquiſe de Mirabeau ſentit qu'elle n'as 
voit point de juſtice. à obtenir d'un homme qui ſem- 
bloit s'6tre fait un ſyſtè me d'etre perpetuellement ins 
juſte avec elle. Trente années de ſouffrances, qua- 
LOIZe annèes d'exil & de perſecutions, ne lui don- 


nolent que trop de W ba A. aff ranchir d'un 
Pouvoir ty rannique „en provoquant ſa ſeparation, 
"Mais plus les faits dont elle avoit à ſe. : plaindre Etoient te 
graves , plus il lui en-cofitoit de les devgiler. Au lieu 1 
de Te déterminer A u un Eclat, elle voulut renoncera i ce 
tous ſes avantages & mettre le Marquis de Mirabeau tre 
3 portée cheffacer ſes torts, & de Megane ſes: injus · 


ties. ne bY 
Elle arrive a Paris le 30 Mai 1755 4. ſe "prifante ot 
ſept beures du matin dans la maiſon, de ſon. mari, I - 
dans cette maiſon dont. elle Etoit bannie depuis tant * 
" anndes. | La porte s'ouvre.., on lui annonce que le 

Marquis de Mirabeau eſt chez lui; ; elle monte & trou- 2 
ve dans Pantichambre des valets decontenances qui, ah 
Pour avoir le tems de prendre les ordres de leur mal. Re 


tre, lui diſent que ſon appartement eſt au ſecond. 
Apres qu: elle e en eſt inutilement. . deſcendue , le. Mar- fl 
quis de Mirabeau be fait céler; ſes: laquais ſont char· Iſl *© 
Ses d'interdlre à la Dame fon épouſe I' entrée de.1'ap- Ii ** 
partement ; toutes les portes ſe ferment devant elle; 3 1 
on la retient dans Pantichambre, & c'eſt 1a qu'entoy- Il tre 
rée de valets, dont la : preſence étoit ſeule une in -& 
ſulte pour elle, elle prie & reguiemt, inutilement, I © 
ſon mari de la recevoir cbez lui. Quelle ſemme a ja · ¶ © 
mais EtE reduite- à ce comble d' bumiliation'k Et que I ©? 
faiſoit pendant ce tems le Marquis de Mirabeau? A1 
travers les croiſces d'un appartement voiſin, ſes yeux - 
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n na a plus Us ome 4 14 M taiquife 0 de Miedl 
de réſiſter 4 & dernfe! : b outrage. Elle a tendu dd Plain- | 
te & a reclamé la protection des T.oix.,/ een 

Cs qui rend ce Factum pias formidable ; Milord, 
ceſt qu'il eſt 2ppuys de pieces juſtificatives „ de let. 
tres & autres Ecrits qui Etablifſent in vinciblement le 
caractere impérieux & deſpotiqde du Marquis de Mi- 
rabeau , ſes degotits des Forigine LOIN pour Tes emol 


gnages de tendreſſe de fa nouyelle &pouſe, fa vie dis- 


ſolue, ſes menaces de divorce, fa parcimonie envers | 
la femme; ſa vaine gloire qui lui faiſoit ouþlier tout 
ce qu'il Jui devoit, lors meme qu'il en avoit recu les 


preuves attachement les plus tendres pendant ſa dé 
tention 4 Vincennes @)z T expulſion, 8 la Margyiſe 75 
falolt encore fe la modique dende qui il lui avoit. 
xccordee , fa. cruauté en lui interdiſant tous les ſecours 


cellalpes 4 ſa gueriſon, en trayaillant ſourdement a 


la ſeparation de ſa mere d' avec elle, en obtenant cone 
tre elle un ordre du Roi pour la priver de ſa liberté, 
& en ne la Jui-faiſant, rendre qu'après avoir ſigné un 
compromls qui la lui fait perdre, en maintenant afors 


ce de menaces execution de cet acte, en rèſiſtant & 
toutes n - la, Marquiſe: de eee, 
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voir ſa fille, en faiſant interdire cette mere ſans wy 


ceſſite & par les motifs. de la cupidité la plys ayide, 
en refuſant [augmentation de penſion qu'il, avoit ac- 
cordee a. fa femme, en la tenaut conſtamment Eloi- 
gnee par de nouvelles menaces de autorités, enfin 
en la mepriſant, Vinjuriant., , 1a diffamant. g 


Je detourne,. Milord, les regards d'un tableau aus- 


fi effrayant, pour vous. Egayer par des anecdotes, plus 


plalſantes ſur ce ptétendu Philoſophe, gonfle d'amQuts | 


propre, & dont la vanits eſt portée au plus haut point 
extravagance. 


D'abord la Marquiſe. conteſte 4 ſon mari ſes 7 4 


ductions (e), littéraires s'entepd. Elle pretend que 


Ami des bommer Teſt” que Pamplification du manu | 
ſcrit d'un Anglois, décédé il y a 40 ars, for la. po · 
pulation, conſié à ce Philoſophe, & qu'il a comments 


1 ſa maniere & dans ſon ſtyle; ce qu'il eſt aiſe de dis- 
tinguer. Quant à Ja Thiorie de Impot, elle con- 
firme le bruit general, qui l'attribue au Mattre par 


excellence, au feu Docteur Queſnay. Le premier 


traité avoit paru en 1757; & la ſenſation qu'il produi- 
fit ſe manifeſta par le vœ public qui portoit Fauteur 


i la place de Sous. Gouverneur des Enfaris de France. 
II faut voir comment, dans une Lettre de la méme 


annse; il ſe glorifia de ce bruit. Je vais, 'Milord, 
vous trangcrire les propres termes de l original. 


* * 


4b Cette anvedots eſt tiles de b de Me. wehen s 


Fea eſt yas queſtion dans le An 1 6 


_— 


eſt grand qu on me fait Sous. Gouvern 
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„ Je ſuis homme que tout le monde vient voir | 


par curioſite , ! bonnẽte bomme par excellence. Le bruit 
ir des Enfans: 
de France. J'ai dit à ceux qui men ont parle, que 
je ne prendrois pas eg Sous, me meme de ag M. 


Sous. Fermier“ . 
Dans une autre, „ a ;*Gtend encore avec 


3 


plus de complaiſance ſur lui me ne. 

„ Au reſte, vous ſaurez bientot que mes preuves 
ſont faites en face du Public pour | le bon cœur; & mes 
engagemens pris à cet Egard par un ouvrags qui a un 
tel ſuccès, que grands & petits ſe font ecrite 4 ma 


porte, & que je ne peux paroltre en aucun lieu pu- | 


blic de crainte de faire foule; ce weſt qu'un livre 
qui fait un bruit prodigicux, qui m'attire les homma- 
ges en viſite & par écrit, de toute la terre, depuis 
les Rois jusqu' aux goujats, qu'on traduit dejà en 
trois langues. La reputation ne e manque par dans v vo⸗ 
tre famille“. 


Enfin dans une troiſieme, il deſeſpere d'avoir View | 


ploi brillant auquel le portoit toute la France, & il 
en parle avec une amertume, en traits ſatyriques , 
bien propres à marquer ſon deſeſpoir, malgré ſa mos 
teſtation precedents. de n'en pas vouloir. 

„ Comptez. que je ne ſerai point employs à redu · 
cation des Princes, & cela par mille bonnes raifons, 


Il eft toujours fort agreable que le Public alt de luĩ · | 


meme fait ce choix, & avec un acharnement qu il ne 


veut point ven deſiſter , & que les plus raiſonnablee' 
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e contentent de dire, que la choſe ſetolt trop blen 


pour qu'on la puiſſe eſp erer. . Ces peſtes de 
bifleveſces qui courent la cour, la ville & les pro- 
vinces ; » m'attirent des lettres de toutes parts, puis 


autant de billets de la ville, "envoi de tous livres 
& brochures nouvelles, avec de grandes phraſes 8 


$435 


1 Ami des boinmes.” © NN. 
Quant au 8 ouvrage, qoiqu'il dul eüt merits 


une detent 'on A Vincennes, il bY en tire que plus 'de 
vapité. Ayant, par les follicitations & importunſtes 
de fa femme chez les Miniſtres, recouvré ſa liberté 
A condition d'aller dans fa terre près Nemours, il gotl- 
te le doux plaiſir, de voir que, non Seulement tout Egre- 

ville, mais. encore tout Nemours etoit en baie double &@ 
triple, aur fenttres, ſur les etaux & partout pour le voir 


1 paſſer. Enfin la. Marquiſe lui ayant obtenu la liberté 


pour revenir A Paris, 1 ſe plaint d 7 etre arrive au mi. 
lieu de trop dempre{ſement. „ 

Dans le ſecond. Meémoire, outre les mémes citati- 
ons confirm6es . Pen trouve d' autres non moins ſin- 
gulieres, non moins marquees au coin de la plus in- 


tolerable preſomption. Des 1752 M. le Marquis de 


Mirabeau Ecrivoit 4 ſa femme: 5 Te n'Epargnerai mes 
peines ni &Geſprit ni de corps, tant pour Je bien de 


ma famille, que parce que toute Ia France a Pour ainſi - 


dire les yeux ſur moi, & qu'il eſt queſtion de Falter- 


native ge paſſer ou pour un Jot, ou pour un homme 
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55 Dites au 1 Curs qu il me. prepare une barangue » 
car je ne vois plus d habit noir ſans cela. 
„ je me fais bien plus deſpotique & plus redouta · 
ble que je ne ſerai jamais, & ce peuple ne demande 
qu'à Etre mené; les bourgeois y ſont ſans nombre, 


tranquilles, & le peuple obeilſant, & la totalite res· 
pectueuſe à Texces,.....” 


Enfin il devient protecteur & recoit des abc 5 


, Teſpere vous pouvoir faire contre. ſigner celle ei 
avec un exemplaire d'un petit livre qui m'a &te dedie; 
ce n*eſt pas pour cela que je vous Tenvoie, car il y 
en a aſſez d'autres, mais c N parce guy celui la eſt 

exCelient” cc.” *.- | 
En voila plus qu'il men faut, Milord, ſans doute 4 
pour couvrir d'un ridicule indelebile ce Chef du parti 
des Economittes, pour expoſer ce Sage à la deriſion 
des fols. Auſſi les Memoires en queſtion ſont · ils 
enleves avec le plus grand empreſſement. II eſt fa. 
cheux que Me. Linguet ſe ſoit trouve Eloigne dans 
cette circonſtance,, & n'ait pas pu intervenir dans une 
Cauſe qui lui auroit fourni une fi belle matiere de rEcti» . 
miner, quoique peut - -Etre ſa plume forte, Energique 
& mordante eũt · elle moins convenu 4 ſa nature quꝰu- 


ne plume plus fine, plus légere & plus folatre. 


Ceeſt la Défenſe du Fils qui auroit 6t6 veritablement 


de ſon reſſort, qui efit été digne du tonnerre du P& 
ricles moderne. En effet, 9203 a 125 propre a fa 
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| homme preſqu- encore dans [adoleſcence (F). & dont | 


cing Lettres de cachet, A un Mariage & une Interdice 
tion rempliſſent. deja. le tiers de ſa vie romane ſque? 


Tel &toit le canne vas intéreſſant que VAvocat du 


Comte de Mirabeau, d'un fils perſecuts par ſon pere, 
avoic 4 remplir, & qui n'exigeoit que de Ia ſenſibilité 
dans l'ame & du pathetique dans le ſtyle... Au contrai. 


re, on n'y trouve qu' un orateur fans entrailles &ſans 


onction. 
Tout ce qu'on peut inferer de ſon Memoire mal di- 


géré, ſans méthode, ſans ordre & abſolument infor · 


me, mais combine avec les autres pieces (g) qui 


n'ont gueres plus de clartè, c'eſt que ce jeune hom 
. me. ctoit au chateau de Dijon enferme par Lettre de 


cachet, . ſous, pretexte de le ſouſtraire aux  pourſuites. 
de. ſes. eréanciers & à un decret de priſe. de corps de · 
carne contre lui. II paroftroit qu il a trouve aujourd?s. 
hui le moyen de ſortir de ſa priſon; qu'il crit d'un, 
lieu ſecret on il 8 eſt Xs, 8 qu'il ne craint ni les 

| Cf) Le fis de N. de Mirabeau n'a que 27 ns. 

() Cet Ecrit, intituléè: emoire & conſulter pour M. ls Com. 


ze. de Mirabeau interdit, contre Meſſire Victor de Riquetti, Mar- 
guis de Mirabeau, ſon pere & Curateur à ſon interdiction, eſt 


ſuivi d'une Conſultation du 10 Septembre ſignee Berriere, R 
d'une autre du 17 du mime mois, ſignée Grouber de Grouben- 


tall, & accompagne de pieces juſtificatives; qui ſont une pre, 
miere Lettre à M. de Malesherbes en date du 27 Février 1276, 


une ſeconde Letire ſans date 20 meme, & e deux 822 


res Z ce Miniſtre, | 
1 


a - A Q. ©Q,' 


(171) 
griefs articules par fon pere, ni les pourſuites de la 


Juſtice, que les fliſfipations reprochees | 4 cet enfant 


ne ſont point auſſi conſidérables que les calcule le 
Marquis de Mirabeau; qu'elles ont été neceſſitées en 
grande partie par la parcimonie de ce dernier, par 
le mariage de ſon fils, & enfin parce que loin d'avoir 


liquide ſes dettes, it ne lui paye pas meme la penſion 


ordonnee par la ſentence d'interdiction; & que, quant 
au proces - eriminel dont eſt charge Vinterdit, il n'y 
a EE engage que pour une affaire grave qui intéres 
ſoit 'honneur de Pune de ſes ſœurs & celui de fa fa- 
mille entiere; qu'il ne lui faudroit que la facilire de 
comparoir & de ſe defendre pour confondre. ſes adver- 
ſaires. En un mot, le vrai but de cet écrit. & autres 
pieces juſtificatives eſt de demaſquer encore micux 


Phypocriſie de l Ami des Hommes, de · mettre au jour 
ſon injuſtice, ſa duretéè, ſa barbarie envers ſon fils, 


& de prouver qu'il a d'autant” plus de tort de Paccuſer 


d'un derangement de fortune, que lui · meme s'eſt ex- 
ceſſivement derange, puiſqu'il a mange plus de 500,000 


Livres de biens ſubſtitues, e environ. 600,000 J. ivres 
ſur ceux de fa femme, & qu 11 doit en outre environ 
autant. 


ie 


du Marquis de Mirabeau, n 'A  ſervi qu falre as 2 


que ſorte affoiblie par le mélange du ridicule; mais la 
eonduite inhumaite d'un pere envets fon fils eſt bien 
H 2 


Cette autre partie au volle levs ſur la vie privee ; 


3 5 * a 2h 
88 6 8 
— e — — —— " a <a; F 
: 2212... RS ESSS. DO —— ph. = ä a , 
- : , 2. __ = . out et 
- rr ee GG r 5 


2 a, mo ke 
8 
2 


£ 
3s 
T7 
Ty 
Fi 
N 
j 
at 1 
7 
j 0 
4 
i 


(172) 
autrement capable de revolter „ de le rendre odieux 


par le développement de ſon cœur de bronze, que ne 


peut amollir Vaffection la plus douce de la nature. 
Auſſi, je le repete, Milord, c'eſt une joie Univer. 
ſelle chez les ennemis de la Philoſophie qui, pour 
avoir démaſqué un de ſes heros, voudroient faire-r6- 


jaillir ſur elle Popprobre dont il eſt couvert. Encore 


faut · il entendre le Marquis de Mirabeau & voir ſa 
Defenſe; c'eſt ce que veut I'Equite, Nous prononce- 


rons enſuite. Je vous ferai part de ſon Memoire ar 


4 il paroltra. 


Faris A 22 ; Octobre 1776. 
P. s. M. de Clugny vient de mourir, & je vous 
parlerai inceſſamment de lui, lorſque ſon ſucceſſeur 
ſera nommé. f 


'T LETTRE . 
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Fur le court Miniſtere de M. de Clugny, Contrdleur 
general. Sur ſa mort. Sur M. Taboureau & M. 
Necker. 


ot 
* 


© VELQUE court qu'ait Etc le Miniſtere de M. de 
Clugny, Milord, il fera neceſſiirement époque par 


Jes revolutions qui ont eu lieu durant cet intervalle, 


Par des etabliſſemens nouveaux & par un genie fiſcal 


PRES — 1 0% ew Yma} py 4 N wy + 7 
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(273). 


qui a ouvert un libre cours aux men aux bers, 
tions, aux depredations, aux iniquités de toute eſpe- 
ce dans les di verſes parties des finances, que ſon pił- 
deceſſeur avoit voulu arr8ter & punir. 

D' abord preſque toutes les operations de M. Tur- 
got ſe ſont trouvèes anEanties en peu de tems, & il 
"en eſt reſts que. celles peut · ᷑tre les plus mal vues 
& les plus onereuſes, ſuivant la clameur N 7 
que je ne fais que recueillir. d * 

On a commencè par les Coches & Meſſageries remis 
ſur Vancien pied. Malgre les circonlocutions du pream»- 
bule de FArret du Conſeil (a) qui concerne leur nous» 
veau ſervice, on y convient aſſez clairement qu'on a 
fait une grande Etourderie & une injuſtice criante en 
tetirant les privileges concedes & que 8. M. veut re- 
parer l'une & l'autre. Mais comme c'eſt toujours le 
Public dans ce pays · ci qui paye les ſottiſes du Minis · 
tere, tout c2 revirement ne s' opere qu avec une aug. 
mentation de prix (5), pour conſerver la forme de 
courir en poſte autant qu'il ſe pourroit, car on crèe 
en m&me tems d'autres voitures, ou plutdt on rajeu- 
nit & remet ſur pied les anciennes, afin de continuer 
aux voyageurs moins aiſes la facilité d'aller, & au 
commerce celle de faire des tranſports à moindres 
frais. Du reſts, le tout eſt rEuni à la Ferme generale 
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(a) En date du 17 Aodt 1776. 
(5) Les places ſe trouvent à- peu · pres augmentes d'un 
quart, De 13 fols- par lieue elles ſont 4ley6es & 16 ſols. 71 
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(174) 
des Poſtes, ce qui eft inverſe du plan de M. Turgot, 


qui vouloit reunir les Poſtes à ſes Meſſageries. Mais 


cette Ferme ne regit point par elle - meme; elle en a 
du faire une Sous « ferme aux anciens Chefs, qui re- 


non ant A toutes les indemnités reſſortantes de la ees. 


ſation de leurs baux précedens, crioient beaucoup 
apres le ſervice auquel on les aſtreignoit. Il ne ſera 
plus que volontaire, mais on accorde aux Meſſageries 
la liberte d'y fuppieer par des relais de chevaux. Du 
reſte, on augmente de deux le nombre des Adminis- 
trateurs des Poſtes, & leur diſtrict ſera de veiller plus 
particulierement a cette autre partie de leur adminis» 
tration. * 

Ce premier 2 eſt fort blame, en ce que 


toutes les avances faites par le Roi pour commenter 


ia nouvelle manutention des Meffageries ſe trouvent 
ainſi en pure perte; & ceux - mème qui n'approu- 


voient pas les innovations de M. Turgot, une fois 


faites, auroient voulu qu'elles euſſent ſubſiſts; cs 
qui auroit entratne beaucoup moins d'inconvëniens, 
& ſurtout Evite les reproches d' inſtabilitè qui ne (ere 
vent qua donner pen de conſideration ky un Hove 
nement. 
Au ſurplus , 41 eft clair als le bien ' pubits eſt Is 
moindre choſe qu'on ait conſiders dans cette occur- 


rence. Le feu Controleur- general n'a voulu que re · 


zonnoltre les bons offices de fon ami d Oigny, auteur 
de ſon ElEvation, -& lui procurer un accroiſſement 
Cautorizs & de fortune conſiderable, En effet, ous 


> 


. 
——— my— —— 


1 

(175) 

tre que celul · ci fortoir ainſi triomphant | des burallia- 
tions que lui avoit fait Eprouver, M. Turgot relative* 
ment à cette affaire, celt gue par une colluſion hon · 


teuſe, le Miniſtre, chargé de Qipuler les interets du 
Roi, les avoit ſacrifiés en reſiliant Pancien Bail des 


* 


Poſtes, ſous pretexte de la nouvelle addition „& en * 


paſſant | un autre qui, quoique moins desavantageux 
que le precedent. aux finances, afſuroit encore des 
benEfices immenſes aux intereſſes, moyenbant degros 
pots · de- vins pour lui & pour le Surintendant des 
Poſtes, lequel en percevoit encore des Fermiers des 
Coches & Meſſageries rentres de leur coté en place, à 
des conditions non moins favorables pour eux, tou- 
jours au detriment de S. M. 


Quant a la deſtruction de 1'Edit phemere ab- 


tre au dernier Lit de Juſtice, concernant les Arts & 


Meters, tout le monde b'avoit prevu ; perſonne ne 


doutoit que le ſoulagement pretendu ne devint bien. 
- 16t apres la disgrace de M. Turgot une ſource de 


vexations & d' impòts mis ſur la claſſe des Marchands 


& Artiſans, Cela ne pouvoit ſurtout manquer darti- 


ver ſous un genie auſſi fiſcal que M. de Clugny. Son | 


premier ſoin en entrant au Miniſtere avoit ets de fai- 
re ſa cour au Parlement, en Vinvitant à s' occuper des 
arrangemens à prendre, par l'entremiſe de I'Avocat= 


général Séguier, qui, dans ſon discours tenu devant 


le Roi, avoit annonce dans le tems des vues de oy 8 
me & d'amelioration ſur cet objet. Peu apres, M. 
le Lieutenant · general de Police avoit mandè les Offi 
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G3. 
ciers & Syndics de ces Corporations ; il leur ayoit no- 
tifis Pintention de S. M. de les retablir, mais moyen- 


[nant un droit & dans une forme plus convenable; it 
leur avoit enjoint en conſtquence de fournir des Mé. 


moires relatifs non - ſeulement 4 leur police & diſci. 
pline, mais encore aux ſecours qu ls hn: don- 
ver à 'Etat, 
Les Subdèſeguès des Intendens dans Jes Provinces 
avoient été charges de faire les mEmes demandes 
dans leur diſtrict reſpectif, & c'eſt d'apres le réſultat 
de tant d'obſervations, & ſurtout d'après les promes · 
ſes d' acquieſcer aux requiſitions du Gouvernement, 5 
qu'on a procede au retabliſſement deſiré. 6 
Ie plus embarraffant etoit de faire le preambule de 
la Loi à promulguer; car ces discours preparatoires 
ſont devenus fort 4 la mode ſous le regne actuel, & 
M. de Clugpy ne ſe piquoit pas moins que ſon prede- 
ceſſeur de prouver qu'il ſavoit faire de belles phraſes: 
it s'agiſſoĩt ſurtout de colorer les variations bien 
promptes du Miniſtere en ce point, encore bien plus 
eſſentiel que celui des Meſſageries. Son orateur le fit 
bien maladroitement, puiſqu'il diſoit que c'6toit d'a · 
| pres l'attention donnèe aux Memoires préſentés ſur 
cette matiere par les Corps & Communautés & aux 
repreſentations de la Cour de Parlement, fans ſe ſou - 
venir que le Roi précẽ demment avant de tenir ſon Lit 
de Juſtice, avoit donné pour reponſe aux Memoires 
& Repreſentations qu'il avoit tout examine, tout pe- 
1c, prevu tous les inconveniens, II ſe flatta , fans dau- 
te 8 


6 177 ) 


te, qu'on lui paſſeroit cette petite Ecole, & il chercha' 
à detourner les Lecteurs par un grand etalage on bien 
qui alloit reſulter du nouvel Edit. 4 

© Quoique le Parlement ft tres - ſatisfait de vals la 
Cour ſe rendre à ſes Remontrances & en adopter les 
parties eſſentielles, cependant il congut bien qu'il r6- 
ſulteroit toujours un très - grand mal de la ſecouſſe 
donnee A Fancienne conſtitution de cette partie d'ad- 
miniſtration interieure, & que mème en y revenant 
le Miniſtre ſe mEnageoit les moyens d'exercer une 
rapacits qui, ſuſpendue ſous M. Turgot, reprenoit 
la m&me aQivite que ſous Abbe Terrai; il voulut 
donc faire acte de zele & n'enregiſtra qu avec des mo · 
difications propres à empEcher l'extenſion des droits 
qu'on vouloit augmenter, & A conſerver les privileges 
de certains lieux, à moins qu 'on ne rembourſe les 
proprietaires. 

On ne reproche pas moins a cette Cour d'avoir, 
malgre cette ſauvegarde, toléré une introduction d' e- 
actions nouvelles, telles que tout l'avantage de ce 
retabliſſement tourne toujours au profit du fiſc public; 
d avoir ſouffert que, ſous ſes yeux, & au mepris de 
_ ſes reclamations, le Gouvernement ne Teparlt une 
injuſtice que par une autre, Oeſt · à · dire que moyen- 
nant finance à payer par ceux qui voudront rentrer 

dans les fonctions & privileges « de ran dont on les 
avoit fait décheoir. 

L'anèantiſſement de PEdit ſur les Ovotes eft ce 40 
2 le plus aflige M. Turgot. Cet ami du Peuple en a 

„ 


(ns) 


gemi plus par humanitè que par amour propre, "oa 
a meme, dit - on, verſe des larmes. C eſt celui, au 
reſte, qui par fa nature meme derait ſubſiſter le 
moins, puiſque les Ordres les plus puiſſans de Etat, 
le Clerge, la Nobleſſe, la Magiſtrature, ſur leſquels 
il peſoit principalement, etoient ligués contre. Il eſt 
vral que ce changement ayoit-ete fi mal combine, fi 
mal ſeconds, que le Miniſtere ſe trouvoit dans un em- 
barras extreme. pour ſon ex6cution,; que le mal Etoit 
urgent & le remede difficile par les contrariétés qu'il 
eprouvoit: : C'eſt de ce point qu'on fit partir le Roi 
dans une Declaration tres - accueillie au Parlement, 
Auſſi, comme vous vous Iimaginez bien, & malgre 
le veu des gens puiſſans qui la . ſollicitoient., le ren · 
verſement diune Loi fi ꝓopulaire, fi bienfaiſante, . 
ſage, ſi Equitable, parut tellement odieux & honteux 
qu on ne l offrit que comme une ſuſpenſion proviſoire, 
néceſſitèe par les circonſtances, & non comme une des- 
truction totale & abſolue. k 
On n'approuve pas davantage M. 1 Clugny dans a 
creation de ſes ouvrages, dont deux principaux: L 
Loterie Royale de France, & la Caiſſe d Efrompte. 
Par FArr&t du Conſeil gui crée la premiere, on 
Fupprime les Loteries de I'Ecole Royale Militaire, de 
Thotel de ville de Paris, la -Generale, celle d'Aſſo - 
clation & celle des Communautes Religieuſes; & elles 
ſe trouvent toutes confendues dans une autre, ſous 
Je titre auguſte de Lorerie Royale de France, à len 
cepiion dea Loteries des Enfans trouves & de Picte , 
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mais unles à la regie de la Aubell D'abord ce jeu 
ruineux par lui- meme eſt toujours un vice dans un 
Etat police ; il eſt abſolument en contradiction avec 
les Ordonnances, Arrits & Reglemens , defendans tous 
jeux de hazard; il n'etoit que toltre à raiſon des ob- 
jets d'utilitè pieufe ou patriotique dent il pouvoit Etre. 
Mais aujourd'hui, par cette Erection infime, le Roi 
s' tablit en quelque ſorte le chef de tous les tripots 
de ſon Royaume, leur donne kerenpls # 

nable cupiditè & ſemble vouloir faire de tous ſes ſu- 
jets autant de dupes. Encore fi le but de cette inſti- 
tution eut annoncé, comme celles de cette eſpece, 
quelque choſe dhonnete & d'avantageux ; mais on 
jugea ſeulement que ce projet infernal ne tendoit qu” '2 
procurer dans le moment quelqu argent comptant 2 


toucher, & Ton eut bientöt Tien de n'en plus douter 


quand on apprit que les fonds deſtines 4 former la 
malle ſervant de gage aux pontes, en cas de chances 
heureuſes de leur part, avoient été enleves auſſithe 
que depoſes. Quant aux benefices, on ne Uit point 
ce qu'ils deviendront: on ne Tixe pas meme le ſoft 
des Reégiſſeurs; on ſe contente d'enoncer qu'ils au- 


cinq pour cent: mais ce ſort doit &tre très bon, & 
fi bon qu'on a voulu en derober la connoiffance au 
public. On ne ſtatue pas davantage ſur le montant 
des indemnités à donner annuellement à Ecole Mi · 
litaire, A la Ville & aux autres Corps & Comm 


nautẽs, en faveut beseelt les Loteries Lippriu&s 
H 6 


"ane abomi- 


** 


ront Pinterge de Teurs fonds d'avance à raiſon dle 
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ou reunies avoient été accordées. Ces diſpoſitionsen 


ſecond ſont voilees myſterieuſement, d'où l'on con- 


elut par induction du-paſſea Vavenir ,que le gain nor - 


me de cette Loterie ſera diſſipé en gaspillages, en 
penſions mal places, en profuſions folles 4 l'egard de 
gens qui, &ils Etojent honnetes ,' rougiroient d'exi - 
Ker par un moyen fi honteux, C'eſt. à · dire aux dé · 


pens de tant de malheureux qui vont fe prendre à fa · 


morce ſéduiſant qu'on leur offre & ſe ruiner. Par / 
une de ces deriſions trop communes dans les préam- 
bules modernes, on fait donner au Roi pour motif de 
la nouvelle èrection, celui d'empè cher ſes fujets de 
porter leurs fonds dans le pays Etranger, comme ils 
Font fait jusqu's preſent, pour y courir les hazards des 
Loteries qui y exiſtent & qui offrent moins d'avnta- | 
ges que celle - ci. C'eſt 4 peu pres comme fi un | 
voleur, dé trouſſant un paſſant ſur un grand che- 
min, Taſſuroit que c c'eſt pour l'empscher de tre 
plus malhonnetement par ſes camarades. Le ſecond 
motif, plus plauſible, d'epargner les frais conſidéra- 
bles qu occaſionnoit en pure perte la regie s Lo- 
teries exiſtantes 4 Paris, & dont la multiplicits por- 
toit un prejudice notable aux unes & aux autres, 

n etoit encore qu illuſoire. La nouvelle Loterie eſt 


monte avec un luxe, un faſte bien plus diſpendieux 


que les petits frais de manutention particuliere des 
autres. On la. place dans le ſuperbe hotel de la 


Compagnie des Indes, qu'on a encore embelli pour 


fon inſtallation, & ind&pendamment des regiſſeurs. & 


(cm) 


ges commis multiplics à grands frais, on 4 wis 1 
tete un Intendant (e), qui, indépendamment de ſes 
gros appointemens, pour ſon n ſeul a cofits 
200,000 Livres. Enſin on calcule par le dépouille- 
ment du mauvais emploi des deniers de la Loterie 
Royale de France, qu'il y a ſur cet établiſſement dé ja 
_ pres de 1, 200, ooo Livres de penſions & aſſignations 
ſourdes, outre 800, 00 Livres de miſe dehors en 
þitimens. & décorations des appartemens des chefs, 
La Caiſſe @Eſcompte preſente un veritable — 
d'utilitè au premier coup d' il, & c'eſt ſous ce point 
de vue que l'avoit enviſage M. Turgot, ſon veritable 
Inſtituteur. Mais cet Etabliſſement, ainſi que je vous 
Tai fait voir (d), renferme un vice radical, dont rien 
ne peut le preſerver par la nature de Tadminiſtration 
frangoiſe actuelle; ce qui devoit empe cher tout Mi- 
niſtre honndte & prevoyant de le laiſſer ſe former. En 
effet, ce depot de la foi publique ne pouvant repoſer 
que ſous la fauve · garde du Controleur · general, doit 
neceſſairement devenir (a proie lorſque la circonſtance 
rexigera, & la penurie fréquente du fiſc public ne 
peut en laiſfer longtems Echapper - Foccafion, des qu'il 
viendra un Adminiſtrateur peu ſerupuleux, II y.a 4 
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cc) Le Sr: Meſnard * Conichard. I a, dit- on! 40,008 
Livres d'zppointemens, & Yon parle ſurtout de ſon logement. 
compoſe de 40 pieces, tant grandes que petites. | 


1 Voyez la Lettre 11 de ce Volume. | 
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parier, . le caractere & les nne Sonnts 
de M. de Clugny, que ſon intention ſecrette, en ſe 
condant la formation de la Caiſſe  d'Eſcompte, Etoit 
de ſe mënager ainſi une n dans un _ G& 


main d la Terra. 


Que n'avoit - on pas d e en etret dun Mt 
viſtre qui, au prôjudice de hintéret d'une capitale es. 
ſentielle, la forgoit à :renouveller le bail de ſes Oc- 


trouvoit! C'eſt ce qui eſt arrive à la ville de Lyon. 

Je ne m'appeſentirai pas, Milord, ſur toutes les in- 
famies particulieres qu'on impute à la mémoire de M. 
de Clugny; il faudroit porter le flambeatt dans la nult 
d'une foule de prevarications & d' iniquités toujouts 


fort difficiles à &claircir. ges operations connnes & 
avouées peuvent induire à croire ce ol etolt n | 


ble de faire. 

Des ſon inſtallation A la $4 de 'Contrdleur a 
néral, vous avez vu (e) la mauvaiſe opinion qu'on 
avoit de M. de Clugny, qui dans les differentes In · 
tendances () qu'il avoit occupèes, en gn 


en dae toit fait déteſter er ies vices... 
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e) Dans la Lettre XV, Tome III, en date du! ren 


Cl f2 M. de Clugny, d'abord Conſeiller au Parlement. de Dijon, 
avoit 616, nomme ſucceſſivement Intendant de St. Demingue, 
Intendant de la Marine à Breſt. 11 avoit approché du Miniſte- 
re ſous le Duc de praslin: puis disgracie & revenu ſur Veau , 
4 avoit Ctc fait Intendant de Bordeaux, on il avoit eu une 


A — dependamment . t des-querelles 5 
|» qu il s'etait faites avec les divers Gouverneurs de cet · 
| te Colonie, & ſurtout avec le Comte d' Eſtaing qui 


: lavoit hautement accuſe de concuſfion, il avoit eu 
, une rixe fort ſinguliere & fort vive avec un Commis 
- faire de la Marine ſous ſes .ordres., dans-laquelle il 
(toit comporte, indignement. On affecta de rdpandre, - 


. lors de fon el vation, le Meémoire fait alors contre 

lui par cet inférieur (g), ou la probité de l' Inten- 

dant Etoit attaquee. D'ailleurs on lui remarquoit un 

. caratere haut, impérieux, violent, au point qu il 
toit compromis jusques à fe. battre & ſe colletor 

avec lui, & avoit enſuite pouſſc la vengeance & fa | 
bus d'autorité jusqu'a demander la tëte du ſEditieux, 
comme s'il eut ëté e d'un crime de Leae Mar 
jeſtẽ. a belt 
A Breſt on wit fait Anat de Fon nom de 
la maniere la plus cruelle & la plus atroce. Son nom 
de famille Etoit Nuit: on y avoit trouve avec. _ 


de ne on Luce. | 
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Comnittior de diſtinction, Gr on Pavoit* charge au prejudice. 
de l'Intendant d' Aueh, relativement à la maladie Epizootique 
deſolant le Béarn. 

(g) M. Magny. Sa rixe avee M. de Clugny eſt du 28 Mai 
1762. C'Etoit M. Bory qui Etoit alors Gouverneur de Saint 
Domingue. Il paroit que ce Général, Membre du Corps de 
la Marine Militaire, & come quemment peu porté pour le 
Corps de l' Adminiſtration, n*approuva pas toutes les violences 

de VIntendant, & refuſa de ſe preter à beaucoup de vexations 
gu'il deſſroit exercer envers ſon inferieur. | 
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, A Bordeaux 1 avoit affiche les mœurs les ptus 


diſfolues & les plus ſcandaleuſes : il avoit publique- 


ment pour maltreſſes les trois ſœurs, & les avoit trat- 


nes avec lui a Paris zen of rms les nn aux 


maris. 


Pour empEcher que cette conduit ne lui fit tort 


aupres du Monarque auſtere, il cherchoit a compen- 
ſer cette cauſe d'eloignement par un gotit plus con- 
forme à celui de 8. M. II avoit fait venir d'Allema- 
gne, dit - on, deux des plus habiles Serruriers, & 
sexergoit 4 acquerir des talens dans cet art qu'aime 


le Roi, & avec lequel il ſe delaſſe des occupations 


penibles de la Souveraineté, lorsqu'il fut attaque vio» 
lemment de la goutte. II alloit mieux, mais ſe livrant 


trop tot à fa luxure, il eſt retombe; il s'eſt mele une 
complication de maux, & apres avoir lutte longtems 


par la vigueur de fon temperamment, il eſt mort le 
28 du mois dernier, n' tant een we de ſes cr6a- 
tures. | * 

La longueur de cette 1 Milord, & Pheure Jn 


Courier qui preſſe, m'obligent d' interrompre & d'en 


envoyer la continuation 4 Pordinaire . 


Faris, ce 4 Novembre 1776. 


us 
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LET TAE xlv. 


Continuation du 448. fe: | 


Vs ne ſauriez je croire, Mylord, quels &gards 
quelle vEreration le defunt Contrdleur Général avolt 
pour les Fermiers Generaux ; au moment de ſa mort 
il les avoit autoriſes à compulſer leurs Regiſtres, à 
repreſenter tous les Arrèts du Conſeil rendus ſous M. 


Turgot, pretendus contraires à leurs -interdts, & leur 


avoit promis de les retirer & de wen laiſſer aucun 
veſtige. Dans l'intention de leur Etre agreable, il 
avoit renonce meme à cette autorits deſpotique des 


Contro leurs genEraux, voulant nommer 4 toutes les 


places en ſous · ordre dependantes de ces Publicains. 


Et ayant été dans le cas de donner un Bon à un Re- 


ceveur general des Fermes de Bordeaux, il n'avoit pas 
voulu le faire ſans leur conſentement & approbation; 
& c'6toit peut - Etre la diſpoſition la plus ſage qu'il 


elt faite, la meilleure maniere de compoſer la ſinan- 


ce de travailleurs & de ſujets excellens : of avoit an- 
nonce qu'il ne vouloit donner aux divers Corps qui la 
compoſent aucun membre dont le choix ne fut ratifis 
librement par celui dans W il s'agiroit de Pad- 
mettre. 

on fe peut pas regarder comme auſſi louable, ou 

plutot on ne peut regarder que comme infiniment 


——23297*⁊—ð . 2 — 4 7 RI 


' 
ce 
GG 3 ne 0604 des E (ES; eh Ed be IO Ie 3:3 
- . 328 „ N K anttedtx n — - n — 4 
22 n b 
«. ' 
% - 


DIETZ 
W EA 9. TS 


CHEESES 7 
- 2 EE Iv” 
— be 3 


PPP 
9 ” og — 1 _ * - 2 


de ces Tribunaux extrajudiciaires, appelles Cbambrer 


bien les fonctions monſtrueuſes. 


On peut les comparer avec beaucoup de veérité à cet- 


toient pas fur leurs plaintes à punir aſſez rigoureu- 


Etoit x prey lorſqu'il tomba malade, 4 ſeconder les 
Soi xante, pour maintenir & prolonger l'exiſtence d'un 


Ardentes, & dont le nom effrayant caracteriſe V 
Une ſera pas hors de propos, Milord, de faire ici 
A ce ſujet une digreſſion ſur les Chambres Ardentes, 


te invention horrible du fanatiſme religieux , connue 
ſous le nom d' Inquiſition. Ce ſont des Commiſſions 
ſollicitées par les Fermiers generaux, meécontens de 
ce que les Cours de Judicature ordinaires ne ſe pre- 


ſement les victimes qu'i)s tratnoient devant elles, | 
Ces tribunaux connoiſſent des delits relatifs à la con- 
trebande en dernier reſſort. Ils ſont A la diſpoſition 


entiere de 1a Ferme, puiſqu'elle en nomme, ſoudoys 
& deftitue les Membres 4 ſon gré. Indépendam- 


ment des appointemens qu'elle leur paie , elle leur 


accorde des gratifications en raiſon de leur travail 


& une part dans les amendes & confiſcations qu' ils 
prononcent contre les malheureux qu'ils condamnent. 
Ainſi les juges de ces Etranges tribunaux ſont en 
meme tems parties, au moyen de Vinter& qu'ils ont 
a trouver des coupables dont ils puiſſent partager 


les depouilles. Les Huiſſiers, les Sergens, les Accu- 


ſateurs & les Temoins ſont les Employés des Fer- 
mes, ſoudoyes auſſi, encourages , avances en pro- 


(187) 


portion de leur ativits 4 chercher * a faire pare 
des délits. 4 

Quant 4 la manlere ant ces „ r ode elle 
eſt ſimple. Le Citoyen arrètè par les Employeés des 
Fermes eſt reſſerréè dans un cachot, ſepars du reſte 
des vivans, ſans apput, ſans ſecours, couché fur la 
paille & nourri aux depens de la Compagnie, qui dons 


ne ſix ſols par jour pour chaque perfonne, ſur les 


quels les geoliers ou entrepreneurs gagnent bien cer» 
tainement. Enſorte que ces malheureux n ont abſolu · 
ment que ce qu'il faut pour les ſoutenir juſqu'au mo · 


ment de leur jugement. Enſuite fur la depoſition ſeu - 


le de deux Employts des Fermes, qui, ſelon la lol, 
doivent Etre crus dans tout ce qu' Ils diſent, les Juges 
eondamnent ce citoyen à une amende, du aux 58. 
res, ou à la peine de la potence, ou de la roue. 
Les Fermiers genEraux avoient d6jA falt crèer trois 
de ces Fribunaux extrajudiciaires & ſouverains, 11 
en exiſtoit- 4 Rheims 4 Saumur & à Valente, & ce 


m'etoit point aſſez, Tuivant les Traitans, qui en au- 
rolent voulu voir partout. Après 'ptufieurs tentatives 


& affoibliſſant par degrés la répugnance des Nor- 


mands, ils parvinrent à en faire Eriger un quatrieme 
a Caen, d'abord fort précaire, mais qui acquit inſen- 


ſiblement de la conſiſtance, & enfin, graces aux coups 
d'autorits vigoureux frappes par M. de Clugny, va 


devenir plus ſolide & ſe perpetuer comme les autres. 


Vous verrez mieux, Milord , dans les * 
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| (188: ) 
.memes que j'ai recueillies ſur. les lieux (a), quels mo. 
vens inſidieux, d'abord, & violens enſuite, on a mis 
en œuvre pour introduire dans une province conſer- 


vant. encore quelque apparence de liberté, ce monu- 
ment du Deſpotiſme fiſcal. by 


Le meme eſprit de cupidité & &interdt ſordide, 


qui rendoit M. de Clugny fi docile aux impulſions deg 


Traitans, fi dé vouè à leur volonté, qui le faiſoit s'“. 


carter ſi Etrangement de tous les principes de ['<quits 
naturelle, ne devoit pas le rendre plus delicat ſur les 
moyens d'augmenter les impòts, ne pouvant en Eta- 
blir de nouveaux & ayant trouve le Roi contraire 2 
la banqueroute générale qu'il avoit propoſee.  C'eſ 
ainſſ qu'il ſe diſpoſoit à forcer la capitation de la mas 
niere la plus vexatoire, & A exécuter le plan d'une 
aſſiette plus lucrative. Depuis ſa creation „cet impot 
toit que perſonnel; il ſe levoit par ordre de Clas 
ſes, ſans aucun égard à Evaluation des revenus. De- 
puis peu le Conſeil avoit autoriſé les Commiſſaires 
departis 4 le fixer relativement aux facultés, à raiſon 
du centieme du revenu pour. les Nobles, & du ela- 
quantieme pour les ennoblis. Cette methode , dejt 
tentée dans la Generalite de Paris, avoit excite pr6: 
 c6demment de fi vives re&clamations qu'on ne Vayoit 
pas ſuivie, ou que du moins beaucoup de gens 3) 


. — 


— — 
rn EI 


c) Dans trois Lettres de Rouen, inſérées A la ſuite de 
celle · ci, en date des 20, 25 . & 1 Novembre der- 


Bier, 5 


5 (0¶399 


etoient fouſtraits, M. de Clugny, plus intrepide, pour 8 
rapprocher les revenus de la depenſe, toujours excé- 
dente, avoit imagine de mettre en vigueur cette in- 
vention burſale, & les plaintes recommengoient ; 
mais plaintes vaines, puiſqu'aucune Cour n'eſt auto- 
riſte d'en connoltre ; que les Intendans , devant les- 
quels on eſt oblige &aller, étant les promoteurs de 
ces vexations, ſe trouvent juges & parties, & que le 
Conſeil, le Tribunal ſupreme devant lequel les con. 

teſtations ſur cette matiere ſont port6es, en eſt Vau- 
teur. On eſpere que ſon ſucceſſeur , plus modere , 


ibandonnera un projet qui exigeoit au moins une Canc- | 


tion legale. — N 


M. de Clugny s'en étoit paſſe encore dans un au- 
tre genre d'extenſion de ce m&me impdt de la Capita- 
tion ; il avoit- m&me, par une ruſe aſſez adroite, as - 


ſocis en quelque ſorte Themis à ſon brigandage dé- 


eviſe, Afin de ſubvenir à la reconſtruction & rẽpara · 
tion des bitimens du Palais 4 Paris, incendiés au 


mois de Janvier de cette année, il avoit , par Arr 
du Conſeil , fait ordonner par le Roi qu's compter de 


1777 il ſeroit impoſe, conjointement. avec la Capita - 
| tion, les ſix deniers pour livre du principal de cette 


impoſition ſur tous les juſticjables du reſſort du Par- 


lement de cette capitale, en fixant cette charge ex- 


traordinaire 4 cinq années — 15 

Quelques zeles de cette Compagnie , indignes que, 
ſous pretexte d'augmenter Ja ſplendeur & le luxe do 
Vedifice oh ils reſidoient, „on voulut les rendre 16s 
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(199) 
moins indiſferens & muets d'une concuſſion ſembla- 

ble, inſinuoient de denoncer VArret du Conſeil (b), 

mais les. partiſans de la Cour eluderent cette demar-' 
che; ils la repreſenterent comme purement d'humeur 
& de tracaſſerie, vu la modici te de Vimpdt & ſon peu 
de durée. Pitoyable raiſonnement, ménagement dan- 
gereux, en ce que C'eſt ſurtout à la ſource qu'il faut 
s oppoſer aux empictemens de Vautorite: Principiis ob · 
ſta; que le ſilence meme, en pareil cas, ne pouvoit 
qu'encourager. par la ſuite à 6tendre- & la quotits & 
1a durde de cet impdt, & qu'en en laiſſant ſubſiter le 
germe ſans reclamation, le Parlement auroit mauvai, 
ſe grace de pretendre arreter ſon developpement; qu'il 
s expoſoit 4 Valternative cruelle, ou de ſe voir repro- 
cher par la Nation d avoir prevarique en acquieſcant 4 
un ſubſide qu'il n 'ayoit pas le droit de conceder, ou 
par le Souverain, de ſe porter A une dé marche dont 
par ſa conduite precedente il avoit reconnu lui- meme 
la temerite, Virregularite, la fauſſete. _ 

Tandis que par Vadreſſe de ſes Emiſſaires le 7 4 
troleur - general enchainoit ainſt a&ivite. d'une Cour 
& Tendormoit, pour ainſi parler, il en faiſoit 
gauchir une autre qui, privée du Chef (c) auteur, de 
fon illuſtration & de a gloire, commengoit a petdre 
beaucoup de ſa vigueur & de fa conliſtance. II fai. 


— — — — . 
D Ill a été dénoncé ausſi dans Faſemblee Joy Chambees 
ty 6 Septembre, 


(c) M. de Malesherbes 0 ancicn Premier Preſident d. * 
Cour des Ajdes. 


(191) 


ſoit enregiſtrer A la Cour des Aides: une Declaration; 
(d) ſeduiſante dans ſon eſſence par Vobjet d'utilité, 
deqvité „par les grandes vues d' adminiſtration qu'elle 
preſentoit; du reſte, preciſe, claire, bien articulée 
& tres - propre à faire honneur' au redafteur; mais fu- 
neſte dans: ſes ſuites, tendant à anéantir pew-4: peu 


toutes les formes légales & à y ſubſtituer les forme 


irégulieres, extrajudiciaires; en un mot à conſom- 
ner la rèvolution projettse depuis longtems par le 
Conſeil, de ſe reproduire partdut à la place des Tri- 


bunaux hierarchiques, de faite exercer les plus belles 
fonctions de l'adminiſtration par ſes Commiſſaires d& 
partfs, au lieu des Magiſtrats établis par la Loi & le 


vu des Etats, & d'ouvrir 3 la porte 1 n 
traire & au deſpotiſme. 


Cette Declaration, concernant 12 ate de la 


Taille dans la Generalits de Paris, tend à continuer 
e prendre de loin tous les erremens nceſſaires pour 
former le Cadaſtre dont on parle depuis quinze ans 


dans ce pays - ci, & qui ne peut ſe realiſer qu'apres _ 
une quantité d'operations, en forme d'eſſais, reité- 
rces & ſuivies avec le plus grand ſoin, Depuis trois 


ans 'Intendant- de cette Capitale avoit commence 


les ann, Elles avoient ſouvent donnè ken A = | 


1— een 


2 — — — * A 


- nnn 
„ — 3 r 
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(a) Concernant” la 8 de la Taille dans la 8 | 
lite de Paris, donnee 2 Verſailles. le 11 Acht 1776, & regis- 
tree en la Cour 5 Ae, „ les N afſenplceBs * * 2 
Aont. ; 
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plaintes de 1a part des contribuables ; qu'on vexole & 
chargeoit de faux frais extraordinairement ſous ce 
pretexte, mais qui, par la ſuppreſſion de la Cour 
des Aides, ne pouyoient ſe faire entendre & rece- 
| voir juſtice. Pour Eviter ces contrariètés, & Pinter. 
poſition de cette Cour, qu'on ne vouloit point: irritet; 
on lui propoſa d'enregiſtrer cette Declaration qui au. 
toriſoit 4 continuer encore pendant fix ans les mèmes 
-procedes & de maniere ſemblable, afin, efl-il' dit 
dans le preambule de la Lol, ſur le compte des effets 
qu'ils auront produits, d'en Etendre execution à tou -N 
tes les provintes du royaume, ou d'y faire les chan. 
| gemens que N aura fait eee Weder 
ſaires. | 1 | 
Pour vous mieux expoſer ; Milord, * captieux ts 
cette Loi, il faut vous en 9 les ps: 
PRES. 1 N 5 
Elle. eſt diviſce « en How parties, | 
Ja ptemiere roule ſur la formation. des roles: elle 
attribue 5 aux Commiſſaires departis, c'eſt-4- dire aur 
Intendans ou autres qu ils auront delegues a cet effet 
un pouvoir fort ẽtendu pour faire proceder à ladite 
: formation, ſans: doute avec toutes les precautions ne. 
| e pour empècher la fraude de la part des con- 
 tribuables; mais on ne voit rien qui eontienne le des. 
| Fotilme du Commiſſaire, & qui fourniſſe la maniere 
de ſe pourvoir juridiquement contre ſes vexations. 
La ſeconde contient les principes de la repartition, 
Tue eſt diviſee en deux * la taille reelle & 
: la 
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la tallle 8 Le titre indique la; qualité, 
_ veſt *d-dire que la premiere porte ſur les biens fonds 


& l'autre ſur les redevances, rentes, loyers & béré: 
ices de Vinduſtrie. On ne voit point quelle doit tte 


la quotité relative à la premiere impoſition, la ſecon; 


de paroſt èvaluèe au vingtieme du net des facultes. 


leurre mis en avant, & qui maura jamais lieu; wais 
les inquiſitions ètablies par les Commiſſaires aux Tails 


les, c'eſt ainſi qu'on nomme les ſuppors de ripen; 
dant, ne finiront point; elles mettront ce petit tyran 


en Etat de vexer ou de favoriſer 4 ſon gre en connois- 
ſance de cauſe ceux qu'il youdra; d'autant mieux que. 
la Cour des Aides s'&tant defaifie de la conpoiſſance 


de la plupart des dElits en cette matiere, voudra 8 en : 
reſaiſir en vain. En un mot, il arrivera de ce ſyſtè· 


me d'amelioration comme de tant d'autres propoſès en 


France, on n'en n prendra pas le bien & le mal ſubſis : 


tera. 
Du detail hs. ttendu que je \ viens ** vous donne 
des operations de M. de Clugny , vous voyez que 


ſon Miniſtere court a été aſſez plein, & que malgré 


le deſſein forme de le contenir a ſon avEnement au 
Miniſtere, en rétabliſſant pour M. de Maurepas la 
place d de Chet du Looks et Ranges 1 by ne'$%6- 


20 6 15. 


— 


—— 


bath S ON os * 1 WW - 7 * 
bY ” * 5 * >, 


10 On cree ou ſupprime ſans inconvenient cette place. El- 
2 n'avoit pas EtE occupee depuis le renvol du- _ de kris- 


Tome * w * 


— 


Qu'arrivera+t- il de tout cela, Mi! ord ? Vous le 
prè voyea, ainſi que moi. Le; Cadaſtre neſt” qu'un 
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(194) 


toit pas mal donné carriere. Aull, — avant fa 


maladie, il 6toit queſtion de le changer, & S. M. pa · 
roiſſoit decidèe à ne le point laiſſer dans un poſte ol 
il faiſoit crier generalement. D'ailleurs la defiance 
etoit devenue fi grande depuis une certaine Epoque 


) & fi univerſelle, non ſeulement du public envers 


le Roi, mais m&me de particulier à particulier, que 
le commerce de la Banque languiffoit dans la plus 


grande inaction 4 Paris: les bourſes ſe refſerrotent tel · 


lement qu on avoit peine à trouver de Pargent ſur le 
papier des financiers les plus ſolides. Les Effets Ro- 
yaux tomboient avec une precipitation effrayante (g), 
& tout annongoit la neceſſite de retirer un perſonnage 
auſſi peu propre 4 ranimer la confiance dans un tems 
où, par les bruits de guerre , elle devenoit de Poe en 


plus neceſſaire. 
* Outre ces motifs de 80 les payemens alloient 


très mal. M. de Clugny, des qu'il Etoit entre en plas - 


ce, avoit commence par diminuer les fonds deſtinés 
pour le payement du ſemeſtre (b) des rentes ſur la 


% z * 5 


lin. Celui · ci y 1 avoĩt point brille; ; il ne la poſſs doit, A pro 
Prement parler qu*honorifiquement, ou plutòt utement, a 
Faiſon des 50,000 Livres de rentes y annex&es N 


Depuis le 10 Juillet environ. 


(2) Le 25 Septembre les Reſeriptions ctoient venues A 23 
pour cent de perte, & les Actions de Ja —— des Indes 
ie. faiſoient à 1,640 Livres. 


0 De Juillets, 


(195) 
ville, & la nouvelle du retranchement ſur le pot an 


feu des habitans de Paris, denomination triviale, mais 


energique, avoit tranſpiré par Vindiſcretion d'un of 
ficier prepoſe au 'payement, & avoit accru les mal - 
diction contre le Contrdleur - général. II en, avoit 
penſe coùter la liberté a Pauteur du bruit, car M. de 


Clugny ſavoit employer les Lettres de cachet comme 


un autre, & Pon ſaiĩt que c' eſt toujours le reſſort or- 
dinaire des adminiſtrations. perverſes & deſaſtreuſes. 
Le Sr. Bourdon Desplanches, ancien premier Com- 
mis d'un Intendant des finances, ayant autrefois ſpé- 
culè ſur des matieres d'adminiſtration dont il s occu- 
poit par état, avoit fait un Mémoire intitulè: Prajæ 
pour la reunion de la Poſte aux chevaux avec les Mela · 


geries. 11 l'avoit offert dans le tems au Miniſtre des 
finances, & depuis il avoit voulu le faire valoir, lorſ. 
que M. Turgot avoit agree celui du Sr. Bernard; il 
venoit de le remettre en avant dans la derniere occa · 


ſion des changemens en cette partie. Pique de voir 
que dans aucun cas on n'efit eu Egard à ſes vues Eten» 
dues, plus utiles & moins diſpendieuſes ſelon lui, il 


avoit fait imprimer furtivement pour rendre juge le 


public impartial. Mais cette contravention aux Re- 


glemens ſervit de pretexte 4 ſa detention. II fut am@». 


te & mis à la Baſtille, oh Fon ie retint pendant pres 


d'un mois, moins pour ſon crime, tres- l&ger, que | 
pour ſon courage 4 ne point reveler le nom du Typo- 


graphe audacieux qui Vavoit ſervi de fa manipulation 

fecrette, Violence infame & bien digne de ceux qui 

erergolent! Heureuſement „Par ſa conſtance, cs 
; 12 
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Fo captif Jaffa 4a engeln ss de ſes bourreaux, & il ſor⸗ 
tit avec la ſatisfaction de avoir pas trahi le matheu- 
reux , dont la fortune; la Hoa EIN ſe trou⸗ 
voient en quelque forte à fa diſpoſition, 004 30 

D'apres: tous ces faits publics & ETOP ET Mt: h 
lord, vous pouvez juger de la joie-qu'on a tecue d'. 
tre delivre de ce fléèau, de ce monſtre miuiſtèriel, 
tres propre a ramener les calamitès encore recentes 
dont I'Abbe Terrai avoit affligé la France. Comme 
malgrè la complication .de | maùx dont il Etoit aſſailli, 
la goutte, fievre putride, fievre milliaire, fievre mas 
ligne, la vigueur de ſon tempèramment Va fait lutter 
longtems, la Nation flottoit ainſi entre la crainte & 
Feſperance. '- Celle · ei ne prevalut que lorſqu' on ſęut 
que le malade l'avoit perdue. Un jour le Sr. de Vai- 
nes étant allé le voir, lui diſoit pour le raſſurer ſur 
ſon état, qu'il devoit ſe rappeller Fats connu ? 2 
qu'un Controleur - general ne meurt jamais en place. — 
Ob! bien, répondit · il avec gaiete, je ferai mentir le 
proverbe, II avoit te frappè ſurtout de voir M. de 
Maurepas venir prendre chez lui le porte · feuille. On 
ne douta plus de ſa fin prochaine, & on dit zue ce 
Miniſtre venoit de lui adminiſtrer les derniers ſacre- 
mens. Ceux-ci ne tarderent pas à lui Etre apportés 
reellement,' & l'on fait que dans ce pays · ci cette cẽ· 
TEmonie, a V'Egard des gens en place & ſurtout peu 
religieux, ne ſe pratique que dans les cas extremes. 

Des -lors M. le Cure de St. Roch, ſa parolſſe, 
comptant ſur Ta proſe, s occupa A feullleter ſes regis, 
tres pour ſe mettre au fait du c&t6monial uſits 2 10 
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mort. Tun, Controleur - general en exercice: beknef 
ment dopt on n'ayolt pas, 1 * enpie depuis Cole 
bert ©... ciigla 22 | 


Il fe, manifeſts, en fon port par | les clameurs de 
cing feinmes, qui le remplirent a. [inſtant de leurs 


gemiſfemens. Ces cing femmes etoient Madame de 


Clugny , ſon epouſe; Madame de Clugny, ſa belle · | 


ſœur & ſa maitreſſe favorite pour le credit; Madame 


Tillorier, en exercice , & ſes deux ſ&urs tour à· tour 


la ſuppleabt. Vous pouvez. Juger, 9 el, mauvais effet 
produtfie. t. dans 10 public, 90) bien wal diſpoſe, Ve- 
yaſioh ſeandaleute de tolles e ces schevelees. 18 


Vu la Tarets de Tevenement & [importance du 


perſonnage, on s'imaginoit voir quelque choſe de 
merveilleux a ſon enterrement, & il s' Etoit rendu 
un còncours de monde prodigleux; mais on n'y 4 
remarqué aucune ceremonie extraordinaire. ni meme 
une grande nagnificence de cortege , un deuil bien 


nombreux: on n' comptolt que quatre Fermiers g6- 


néraux. Ce grand vuide des Matadors de la finance 
a été regarc 85 comme une ingratitude d'autant plus 


marquee, que perſonne n ignoroit la tendre affection 


que leur enen le défunt. 

On n'a pas manquéè de lui faire une te rou- 
lant ſar une anecdote de fa maladie. On diſoit dans 
le monde que le delire Etant ſurvenu, il parloit ſou- 
vent de ſes projets pour le payement, des dettes de 
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(158) 


Etat; f1 demandoſt au ciel de lui conferver ta fan- 
te juſques - la; il sEcrioit qu'il mourtoiĩt enfuite yo. 
lontiers. Ces paroles pretant 4 une plaiſanterie ma. 
Vgne, mais tres fine, on les a tournees ainf :* * 


Ci oft un 8 * en, le . N 
Aimant beaucoup la France point du tout la vie: 

Bo cnn de bon cœur qu'elle lui füt ravie 

Lorſqu' il adroit te int les dettes de Etat. 


Du reſte, ſi cet honnete perſonnage na pas rs 


yaille utilement pour Etat, 1 a aſſez bien manu · 
vrè pour fon propre compte. pendant cing mois en: 
viron qu'il s 'eft trouvé A la tète du fiſc public, gil 
na pas acquitts les dettes du Rol, il a paye les 
ſiennes qui n'ttoient pas mal conſiderables; il a ache- 
te comptant une terre magnifique en Normandie (). 
& il auroit fait mieux s'il en avoit eu le loiſir. | 

Cependant on n'a pas manquè de dire qu'il mouroit 
pauvre: en conſequence on a reclame une penſion 
pour Madame de Clusny, ainſi que pour ſa famille; 
& ſuivant Puſage on a donne 8, 000. Livres à cette 
veuve, qui en avoit deja quatre, 4,000... "Livres 4 ſon 
fils, & 4,000 Livres à ſa fille; ce qui fait le total | 
des 20,000 Livres, que ſous Louis XIV obtenoit 
ſeulement un Miniſtre au bout de 30 ou 40 ans de 
ſervice. 

Entre les concurrens qui briguoient en fouls la 
A de as icer - general e la maladio du 
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(* La terre de Lenvavillee 


8 
defunt, on parloit beaucoup du Sr. Cromot qui, d& 
voré d' ambition, avoit profits de ſon aſcendant ſur 


reſprit de Monſieur, auquel il avoit Phonhneur d'. 


tre attach, (J) pour engager cette Alteſſe Royale 4 
le porter à cette dignite. Le Prince „flatte de voir 
un de ſes ſerviteurs ports à un pareil poſte, avoit 
mis en œuvre tout ſon credit auprès de ſon auguſte 
Frere, &, ſuivant Iimpulſion de ſon confident, il avoiĩt 
meme employs la ruſe pour parvenir 4 ſes fins: Il 

avoit donné une Fete du meilleur goũt & de la plus 
grande magnificence à leurs Majeſtes (m), qui temois 
gnant leur admiration de ſi belles choſes, donnerent 
2 Monſieur ſujet de louer indirectement & ſans affec- 
tation l' ordonnateur, le Sr. Cromot, dont il exalta 


3 


* 


— — SS II ALIA LILIAN 4 ——— Ste ů ů 1726 
050 Le Sr. Cremer « PR 1 eſt Sorintendant * Finances, 
Batimens, Arts & Jardins de Monſieur. 


(n) Cette Fete a eu lieu. à Brunoi, nouvelle acuitition fal 


te par Monſieur, le 6 Octobre. Voici comme on Pannongoit 


dans des Nouvelles à la main dudit jour. 

„Il eſt queſtion d'une Fete magnifique que Monſieur doit 
donner aujourd'hui a Brunoi à la Famille Royale. Si l'on en 
croit le bruit public, elle doit coviter EnormeEment , & S. A. 
Royale, malgréè ſon gofit pour PEconomie, n'epargne rien » 
afin qu'elle puiſſe plaire à la Reine, à qui elle eft principale 
ment deſtinee. On croit qu'il y a beaucoup de politique en 


cela, & que le Sr. Cromot, le Factotum de ce Prince, cher- 


che à ſe diſtinguer en cette "occaſion , pour ne pas trouver cet- 


te Majeſts dé favorable, pour lui faire connottre ſon gotit & 


{on intelligence pour le plaiſir, & tmir ſon ſuffrage à celui 
an Roi, * d'etre elevs a la place de Cee n * 


14 


1200 
furtout Vintelligence & 1'6conomie (n). Malhenreuſe. 
ment ce perſonnage ne réuſſit pas aupres de la Reine, 
qui le mortifia (ov); & M. de Maurepas ne youlut 
pas faire un Controleur general, creature d'un fi 
grand Prince „& qu'il ne pitt pas faire expulſer à ſon 


gré quand il lui deplairoit : il n'etoit done plus n. 
Hon de lui dans ce moment · ci. 


On a choifi M. Taboureau, & afin de vaincre fs 
e motivee ſur ce qu'il n'entendoit rien à la 
finance, on lui a donné une eſpece adjoint pour 
cette partie en la perſonne de Mr. Necker (p). II y 
a beaucoup de choſes 4 dire ſur un & ſur l'autre. Le 
premier eſt plus veritablement eſtime ; le ſecond a 
une reputation plus brilkante, En general, on regar. 
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0 Voici ce qu 'on en diſoit dans les memes Nouvelles 1 13 
main, ſous la date du 9 Octobre. 

25 On ne doute plus aujourd'hui du projet de Monſieur, & 
5, fon affectation à proner le Sr. Cromot pendant tout le ſou- 
2» per, dimanche dernier, jour de la fete qu'il a donnée à Bru- 
2» noi, Va manifeſts à toute la Cour & aux Spectateurs. II a 
2 exalce à pluſieurs tepriſes l'intelligence, les talens & I'&co- 
3 nomie de ſon Surintendant des finances: enſorte que bien 
25 des gens craignent qu'il ne réuſſiſſe, ſurtout depuis que la 
2 maledie de M. de Clugny eſt devenue ausſi grave“. 

Co) Comme Gouverneur du chiteau de Brunoi, i Sr. Cro- 
mot pretendit avoir le droit d'offrir Ia main à la Reine lors- 
qu'elle deſcendoit de caroſſe ; il ſe preſenta en conſequence 5 
mais S. M. ne voulut pas le faire jouir de cet honneur, & ne 
prit que la main de fon Ecuyer. 


Cp) En qualitè de Conſeiller des finances, & de Directeur 
general du Treior- Royal, place crece pour lui. 


0 


(620 ) 


de dé jà cette aſſoclation comme impoſſible 4 maintes 
nir, -parceque celui - la doit ne pas vouloir d'égal, & 
que: celui · ci voudra moins encore de ſupërieur. Du 
reſts, attends que j aie raſſembiè tous mes” rapporua 
ſur eux n vous 30 parler rp , i 


Paris ce 11 | Novembre ins. i 
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Erzen 4 ban, Lane & Amen, as 20 Odubre.. 
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4 Vralement vous avez vu que la Cham- 
bre des Comptes, Cour des Aides & Finances de cet 
te ville, a fait tout ce qu'elle a pu pour empecher le re- 
tabliſfement 4 Caen d'une Chambre Ardente, pour ju- 
ger les Contrebandiers, „ tribunal illegal & odieur 4 la 
Nation. En voict Phiſtorique. © © 

A abord ſous le feu Rol, ſous le pints Gurt: 
ter es fraudes gui ſe commettoient en Normandie, & 
les verſemens · de marchand iſes prohibees qui ſe fai- 
ſoient le Tong des cotes, en prenant les precautions 
convenables, afin de reprimer des exces: auf dange- 
teux pour. le bon ordre que contraires au bien du com- 
merce du Royaume & à la perception des droits des 
Fermes; il àvoit été renda des Lettres patentes en 


date du 8 Janvier 1767, - ordonnant que les 'Genera- 


litss de Rouen, Caen & Alengon ſeroient: pendant 


| Veſpace de deux années ajoutees aux Provinces com- 
_ poſant deja le Reſſort de la Commiſſion Etablie & 
en I bg . eee du 21 Novembre 
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1765. al des debats l'enrégiſtrement paſſa i0l le 13 
Avril, vu le peu de durée que devoit avoir l'exten - 
ſion annonces; i & cette ſouſtraction de neee ay 
vrai Tribunal. Premiere faut 
„ Le Miniſtere s'enhardiſſant, . que rer 
perience avoit fait connoltre que ce terme ne ſuffiſoie 
pas pour rétablir Fordre & pour terminer tous les 
proces entames ; qu'il étoit neceſſaire, pour remplir 
l'objet de la Commiſſion , detablir, a compter du 
jour oh elle devoit expirer, une nouvelle Commiſion 
en la ville de Caen, c'eſt- à- dire ſous les yeux & 
dans le Reſſort meme de la Chambre des Comptes & 
Cour des Aides de Rouen. Pour mieux amadouer cet- 
te Cour, il Etoit dit qu'on y appelleroit des Officiers 
tires de cette Compagnie. Cet Etabliſſement fut for- 
me par Lettres patentes du 9 Octobre 1768. Le feu 
Roi y fait connoitre dune maniere particuliere ſes in · 
tentions ſur la competence de ce tribunal, & il en fixe 
la durée à fix années, à compter du jour de Pexpira* 
tion de la Commiſſion en 1767, Ceſt- a+ dire du I3 
Avril 1769 au 13 Avril 1775. Cette innovation, ay 
moyen du leurre 6nonce ci · deſſus > paſſa double, 
triple & quadruple faute. 

„ La ſuppreſſion de la Cour des Comptes, Aides 
& Finances de Normandie, arrive dans l'intervalle 
des deux Epoques , | entratnant la deſtruction de la 
Commiſſion, elle fut remplacèe par une autre, éta- 
blie en vertu d'un fimple Arr&t du Conſeil, date du 
21 Decembre 1771. Le terme en étant expire, il 4 
ete queſtion de le renouveller, & pour rendre la Cour: 
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eitte ci · deſſus, plus favorable à cette continuation , 
de la compoſer de nouveau de membres pris entre 
les ſiens. C'eſt ce qui a donné lieu a de nouvelles 
Lettres · patentes, donnëes à Verſailles le 26 Decem. 
bre 1775, &, qui le croiroit? viſées par Mr. Tur» 
got. Elles ſeront la matiere d'une ſeconde Lettre. 
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Txtroli une Letire 4e Rowan, in 2 5. aur. ? 


„ ö Lettres patentes du 26 Dicer 
bre, rétabliſſent dans la ville de Caen une Commis | 
ſion ſemblable 4 la precedente, pour inſtruire & jus 
ger pendant fix ans les proces des contrebandiers » 
faux - ſauniers & autres, dans le reſſort aſſigns, & | 
conformẽment aux regles Etablies ſur cette matiere. 
Elles ordonnent en outre, que toutes les procidures 


commencees devant la Commiſſion etablie en 1771, en 


vertu de Commiſſion emanee de Vautorite du Roi, ſoient 
ſuivies par la Commil)i ton Formée par les preſentes ſur les 
derniers erremens. . «. + . Cet article &toit la plus 
grande pierre d'achoppement, puiſqu'il obligeoit la 
Cour de reconnoltre un Tribunal doublement illegal , 

& par ſa nature & par ſes membres, d'en approy- 
ver les actes & de les prendre pour baſe de ſes jus 
gemens. En conſequence , Remontrances. vigoureus 
ſes, ſur !eſquelles ſont intervenues des Lettres de 


juſſion, en date} du 4 Avril; en vertu desquelles a 


ſuivi Fenregiſtrement du tres» expres commandement | 
du Roi, avec les modifications ſuivantes. 
6 10 
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„ To. Sans meanmoihs' zucune approbation a 44 
prorogation, i (ſubſtitution & extenſic jon de compéten. | 
ce de la precedente Commiſſion poſterieurement* au 
4 Octobre 1771, & ſans que '6nonciation de l' Arret 
du Conſeil du 22 Décembre au dit an, puiſſe tirer 4 
conſequence ou ſuppleer- au defaut- Tenregittrement 
des Lettres patentes ſur icelu.. | 

„ 20. A la charge que les Commiſſaires qui ſeront 
nommes par ledit Seigneur Roi, ne pourront exercer 
aucunes fonctions avant la verification en la Cour des 
Lettres patentes qui les commettront. 

„„ 30. Que T' Article ſecond & autres ne pourront 
 prEjudicier aux droits appartenans au Procureur - be: 
Teral an Kot. -©- * 

„ 40. Que lesdits Commiſſaires ne pourront accep- 
ter aucure autre Commiſſion concernant la Jurisdiction 
de la Cour & des Tribunaux y reſſortiſſans, que par 
Lettres patentes duement enregiſtrees en la Cour. 

„ 50. Qu'ils teront tenus, en ce qui concernera 
leurs ſonctions, de n'avoir égard à aucuns Réglemens 
faits ou A faire, qu; autant qu ils ſeront duement veri- 
05 en la Cour. 

„„ 6. Qu' ils ſeront tenus de cholſi r par preference, 
parmi les Officiers des Tribunaux reſſortiſſans en la 
Cour, les Gradués, qu'ils appelleront pour juger avec | 
eux, & de les choiſi ir aufh par preference „ quoique 
non gradues, pour remplir les Subdelegations qui ſo⸗ 
ront etablies par ladite Commiſſion. 

„ 70. A quoi ſera pareillement tenu le Miniſters 
public à I'Egard des Subſtituts auxdites Subdélégations. 
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"ug! Que ladite Commiſſion is pound connoltre 


ni vogue les cauſes criminelles qui auront été pręcé- 


demment inſtruites & jugees dans les Sieges e. 
ſans en la Cour à laquelle elles ſeront renvoytes. 

go. Qu' elle ne pourra non plus connottre en 5 
cun ** des delits de contrebande, ſoit avec attrou- g 
pement, rebellion ou à main armée, qui pourront 
etre commis dans F6terdus de 1 ville * faurbourgs 
de Rouen. 

„ 100. Que les coniilies ne pourront etre tradult 
en ladite Commiſſion, ni rEputes vraiement compli. 
ces, que dans les cas où ils ſerotent prevenus » ſoit 
d'avoir participe par leur propre violence aux verſe- 
mens de contrebande à main armée, ſoit en tenant 


des magaſins de marchandiſes prohibées, : provenaut | 


desdits verſemens , d'en avoir excité introduction à 
main armée; que lesdits domiciliés auront la faculte 
de ſe pourvoir aux Elections, & par appel en la Cour 
pour leurs interets civils, dans le cas où ils auroſent 
obtenu leur entiere decharge en la Commiſſion, ſans 
y avoir forme la demande. | 3 
„ Ifo. Qu' aucunes autres perſonnes Ge les vaga⸗ 

bonds, gens ſans aveu, & autres, qui auront eté con- 
damnès à des peines afflictives ou infamantes pour cri- 


mes & autres delits de mEme nature que ceux dont la 


competence eſt atttibuèe auxdits Commiſſalres, par 
les Lettres patentes des 21 Novembre 1765 8 Jan- 
vier 1767 & 9 Octobre 1768 & les Fei 
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3 Etre traduits en ladite Comminfice. ſous 
pretexte de recidive, ni .juges comme récidiveurs. 

„ 120. Que lesdits Commiſſaires & Gradues n au- 
ront, en fait de rEcidive, aucun éëgard aux jugemeny 
de la prectdente Commisſion, poſterieurs au 4 Octo- 
bre 1771 & meme au 13 Avril 1775, époque de ces. 
ſation d'icelle, Enoncee aux Lettres patentes de IEta- 
bliſſement, qu'il ne leur ſoit apparu des Lettres pa- 
tentes de validation d'iceux, verifices en la Cour. 
„130. Que celui qui fera les fonctions de Subſtitut 
du Procureur general pres de ladite Commiſſion, ſera 
tenu d'entretEnir une correſpondance exacte avec le- 
dit Procureur general ſur les operations de la Coms 
miſſion, & de lui adreſſer copie des proces - verbaux, 
plaintes ou aſfignations introductives de chaque in- 
ſtruction dans le délai de trois jours depuis la premie · 
re communication à lui faite; & qu'au cas de conflit, 
les MEmoires de la part de ladite Commisſion ſeront 
ecommuniquès A la Cour avant d'ètre adreſſés au Con- 
ſeil, ſans entendre en retarder l' envoi; que le Gref. 
fier de ladite Commisſion ſera pareillement tenu 
denvoyer tous les ſix mois un Extrait du Regiſtre du 
Depdt, ſigns de lui, dans lequel ſera inſers une co- 
pie en entier des Jugemens en dernier reſſort, & la 
prononciation d'iceux. 

„ 140. Que PAdjudicataire des Fermes ſera civiles | 
ment reſponſable des faits de ſes Commis & des inté- 
r&ts des Parties, mEme dans les proces où il n'auroit 
© partie civile, lorſque le Miniſtere public agira 


(20 


em conſequerice TOs: procts+ verbal depots au Greifs 
de la Commisſion 

i, 150. Enn. ce ns Commisſion bor, ay pres 
mier Octobre 1780, 9 e 

„ 160. Et que, lors de la colfation Gieelle, les mb 
nutes des jugemens & procedures, enſemble les pris 
ſonniers, ſi aucuns y a, ſeront remis en la puiſſance 
des Conſeillers & autres Officiers' de la Cour, qui ſes 
tont par elle commis ; à l'effet d'en otdonner & ex- 
cuter le tranſport, ou & ainſi. qu'il appartiendra. 

„ 170. Se réſervant cependant ladite Cour de up 
plier tres - humblement S. M. en toutes circonſtances, 
d'abréger la durée de ladite Commisſion & de reſtrein- 
dre ſa competence ſur les bitimens trouvés au large 
& le long des còtes, ſeulement à ceux qui keroiem 
trouves faiſant le verſement de ſel ou de tabac, ou qui 
feroient rebellion aux ee des Fermes ow do 


leurs viſites. 


Ces 3 ixritantes ne Plureyt pas 1 la 
Cour, & je me reſerve à vous rendre compte de co 
_ en 2 an Gang: une Fiollems, Lettre. 
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kenn Cure Loire & 1 Be tu, + Me, 1770 


„% „ "Tin Cour fut ak de voir que celi 
e des Comptes, Aides & Finances de Normandie, 
en enrégiſtrant les Lettres patentes en queſtion, en 

out en quelque ſorte annulls Feffet par ſes modiſica- 
tions; les Fermiers genéraux jetterent les hauts cris, 
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& quoiqu'il ſoit preſque ſans exemple de voir caſſer 
un Arret d'enregiſtrement, ils eurent aſſez de credit 
auprès du nouveau Controleur general Qugny, qui 
leur Etoit tout devoue, pour en faire rendre un au 
Conſeil ſur ſon Viſa, le 31 Mai, owt, ſous pretexte 
que cette Cour a infer dans ſon Arret d'enrégiſtte · 
ment de nombreuſes modifications, attentatoires 4 
autoritè de Sa Majeſté, contraires au bien de fon 
ſervice & excedant les pouvoirs qu'elle a daigué lui 
confier; elle juge de ſa ſageſſe de ne pas laiſſer ſub. 
ſiſter de ſemblables diſpoſitions ; en'conſtquente! cas. 
ſe & annulle ſon Arret relativement aux modifications 
5 5 6, 7. 8 9, 10, 11, 12% 13% 44:36 & 17: fait 
defenſes a ladite Cour de pretendre ſur la Commis 
ſion Etablie a Caen, aucune juriſdicton-, correction on 
diſcipline, que S. M. reſerve à ſoi & à ſon Conſeil, 
Cet Arrèt fut envoye! revétu de Lettres paten. 
tes, & la Cour ayant fait difficulte de les enrégiſtrer 
& arr8ts des Remontrances ſur icelles, il fut expèdié 
| de nouvelles Lettres de Juſſion, ou 8. M. dit qu'elle 
2 reconnu que dans le nombre des modifications pros- 
crites, il. $'en trouvoit pluſieurs abſolument nouvel - 
les, & qui n'ayant été inſérées dans aucun enregiſtre- 
ment precedent , ne pouvoient Etre'preſumees approu- 
 vees par elle; que les unes tendoient à changer & al- 


a 7 


terer les diſpoſitions eſſentielles de ſes Lettres.paten- 


tes; ſous le pretexte d'interpreter des modifications 
inſèréèes dans des enrégiſtremens diffèrens; que 4'ay- 


tres excedoient les bornes du pouvoir conkie a cette 
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Cour & Etoient contraires an bien * ſon ſervice; : qu'il 5 


lui a paru que les motifs contenus dans les Remon- 
trances qu'elle lui a preſentees., n n'6toient pas ſuffiſans 
pour le determiner à laiſſer ſubſiſter ces modifications: » 
& que ſon ſervice exigeant qu'il fut procede ſans delai 
2 renrégiſtrement en ſouffrance , il envoie des Lettres 
de Juſſien, & 4715 

„ Le 6 Aoitt dernier, * Cour, hs Jargany: 5 
lemblés en celui des Comptes, vu les Arrets du Con- 
ſeil & Lettres pætentes ſur icelui, VArrete de ladice 
Cour du 26 juin ſuivant, portant quil ſera fait, au 
Seigneur Roi de trés- humbles & tres. reſpectueuſes | 
Remontrances, dont les. objets auroient EtE. determi - 
nes Cs ſeances des 12, 14, 15, 18, 22 & ſusdit jour 
26 Juin, Lettres de finale, de Juſſion, &c. du très 
expres commandement du Roi, & uniquement pour 
donner audit Seigneur Roi des marques de Torr Gbéls- 
tance, a: enreEg! ſtrs,,.. avec une nouvelle tournure de 
modification, à la charge que... . que. . . ſe reſer · 
vant ladite Cour d'adreſſer inceſſamment audit Sei- 
zneur Roi les Remontrances dont elle a arrets les. ob · | 
jets le 26 Juin dernier. J 

„Les Fermiers. genéraux n'ẽtant pas encore eodn· 
tens de ces reſtrictions, eurent le credit d'abord de 
faire rendre des Lettres de prorogation en date du 16 
Aoùt, où 8. M. dit que le retabliſſement de la Com- 
miſſion de Caen étant neceſſaire au bien de ſon ſervi- 
ce, & jugeant 4 propos de faire connoitre à ſa Cour 
{cs dernieres intentions, elle a proroge les tenues des 
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mee ordinaires juſques apres penrgifremen de 
nouvelles Lettres patentes. 


„ Enfin it intervint des Lettres patentes ſur les 


points de difcipline à régler, en date du 21 Aofit, 


on 8. M. dit que par le compte qu'elle Set fait 
rendre de P Arret denregiftrement du 6 Aoftit ,” elle 
a reconnu qu'en rappellant des modifications prècé. 
demuſent inſerces, il gen eſt trouve ſurcharge en fi 
grand nombre, qu'il en pourroit reſulter de la con- 
faſion dans Texécution de ſes volontés, & une in- 
ceertitude prejudiciable au bien de ſon ſervice, fi el. 
le ne prenoit foin d' expliquer ſes intentions à cet 
| Epard, Ces Lettres patentes ont été enrégiſtrées le 
3t Aofit, encore à la charge que, &c. . ., nouvelle 
matiere 00 conteſtation avec la Co . i 
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LETTRE Xv. 


Le e N , ou prodiges de bonté, de | ſabe 
S ae ſagelſe, qui font I Eloge de S. M. Imptrialt 
Foſeph Second, & qui rendent cet auguſte Monarque 
i precieux 4 I bumanité, diſcutes au tribunal de la 
raiſon & de Vequite par M. de Languinais , Princi- 
pal du College de Moudon. Avec cette Epigraphe: 


Narrando laudare laudando mon ere novum ſcribendi. 


genus bactenus intactum. Trois Volumes. 


. Ar enfin, Milord, eu communication de ce livre, 


que j etois curieux de lire depuis la proſcription que 


dil 


Cur) 
ie Parlement en a fete & dent 1 6 vous! al parle prects — 


fort cher, c * eſt 1e ſul 81 ou vary of: 
dinairement.. 

Je ne Pai pas rigs dudigte que je vous en ret. 
de compte, & les morceaux que je vous en cite 
rai, en vous faiſant connoitre les motifs qui ont dé. 
terminé les Magiſtrats à le brüler, ne vous donneront 
n- que plus d'eſtime pour Pauteur. A la diffuſſon du 


b * on s'attend à tiouver le livre tel en proportion 


. W Cet un de ſes de fauts & un tres - grand de rebuter 
et ſon Lecteur avant qu'il ait commence.: Cependant, 


ls quand on a le courage de vaincre cette premiers 
ls repugnance, on ma pas lieu de Fen repentir. Je 
vais tacher de me préſerver de la mème prolixitE,, 


en réſumant le plus brievement que je pourrat, 
= Tobjet, le plan & les divorſes en de cot _ 
yvolumineux. 


Le Panegyrigqus de Trajan, par Pline, ſemble _ | 


i t le modele ou plutòt le germe du livre de M. de 


r Languinais. I part de certains traits de la vie de 
ut 


IEmpereur actuel, la plupart connus & exaltes dang 


J les papiers publics, pour lui racer ſacceſſivement un 


. plan d'adminiſtration tres Eteadu- & tres.developp& 
:; W juſques dans les moindres' branches.  Quelquefois , 


j par un tour oratoire, il ſuppoſe que ce Prince a fait 


une choſe , pour lui enſeigner à la faire. 00 parcoge 


I __———— — — 
16 (0 Voges| la Lettre XVe. du troiſieme Volume. 


demment. (a) Cette perfccutioh la rendu fort rare & 
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rant ce traité, de Politique X de Jurifpradance:* de 
Morale, on ne trouve rien de bien neuf dans les dé. 
tails, mais l'enſemble de I'6difice, eſt très beau per 
ſa reunion & ſa ſoliditeE. Outre les anecdotes con- 


Fernant Foſepb II, dont il eſt enrichi, il y a pluſieur 
autres morceaux hiſtoriques qui donnent de l'ame & 
du mouvement à cet ouvrage, qui n'eſt point ennuyeuꝝ 
au fond, & n'a que la forme contre lui. II n'a nul. 
le diviſion, il ne préſente aucun repos: il eſt dune 
ſeule teneur durant les trois volumes. Du reſte, on 


J remarque des endroits vralement hardis pris dans les 


grands principes & caraRerifant.une ame forte & pi 


triotique. Le ſtyle en eſt clair & nerveux, & par- 
tout on eſt Emeryeille de la profonde erudition de te 
Profeſſeur de Moudon dans les matieres hors de ſon 
reſſort & les plus Eloignées de ſes études. II Seſt 


dégagé des prejuges les plus habituels de ſon Etat. 


Son genie plane en grand, & Von le jugeroit plus 
propre 4 regenter dans les cours m ny — 


obſcure Fun: college. 


La premiere partie eſt la oak intereſſante par . 


points importans qu'elle traite; Elle embraſſe le gou- 
vernement de Sa Majeſte Imperiale. Le panegyriſte 


trouve partout que ce Prince connote les droits des 


Sujets & des Souverains, & ſait, en faiſant valoit 
les ſiens, reſpecter & conſerver les autres. II n'a pas 


craint de parler de l'article du Partage de la Pologne; 


& voici comme il juſtifie Ja conduite de I'Empereur, 
qui auroit pu faire Peine e qui n'en autoient N 


* . * 
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gecouvert les motifs & la puretk. A ben crolte, ce 
font les Polonols eu memes qui reflschiſfant fur leur 
rite ſituation-, ſur la neceſſité de ſe donner un 
maltre pour y remèdier, ont regards "Foſehh It comme 
e ſeul capable de cette cure heureuſe. e 

„ Voila pourquoi, dit Pauteur , 6) une gates 
partie de la Pologne a tant tèmoigné q impatience de 
ſe ranger ſous vos drapeaux; mals que dis-je! une 
partie de la Pologne I la Pologne entiere ne veut 
dbautre maſtre, d' autre Souverain que vous. Laſſes de 
vivre dans l'anarchie féodale, de 9 égorget ſous le 
volle ſpecieux d'une religion dont les miniſtres les 
pouſſent à verſer le ſang de leurs freres ; raſſfaſiés de 
voir le coùteau ſacré de la religion levé ſur le ſein 


des femmes, des enfans, des vieillards, de voir leurs 


contrees fumantes de tant de victimes humaines, im- 
molées au nom de Dieu, tous les Polonois, du moins 


ceux en qui le fanatiſme religieux ma point éteint les 


ſentimens. d'humanitè, ſont bruales d'indignation & 


dechires de pitié a Paſpe& effrayant du vaſte, deEgoit- 
tant & horrible charnier de l'intolèrance, ouvert de 


tous cotés dans un royaume fi vaſte; les Polonois, 
dis-je, que. la ſuperſtition, le fanatiſme & la fureur 
de parti n'aveuglent plus, ne font d'autres vœux & 
ne temoignent d' autre ambition que pour jouir du 
bien ineſtimable d'&tre ſujets de V. M. Le plus 
grand nombre a reclame votre puiſſante protection; 
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leur ſituation erkiqus a attendri votre ccœur: -yous leu 
avez offert votre mediation; mais les eſprits &oient re 
&1core trop echauffés „ & par - AEF meme aveugles, ils tun 


ont prefers de courir- unanimément à leur perte. Les qu 
plus ſages Centre eux ſe ſont rappelles qu'ils avoient on 
autrefois appartenu 4 vos ancetres; ils ont fait enten- _ 
dre leurs cris reiteres; ils ont pique votre curioſits; » 


vous avez voulu voir, vous avez trouve que V. M. 
avoit en effet des droits legitimes & impreſcriptibles P 
ſur une grande. partie de la Pologne. C'eſt moins * 
ambition que la noble envie de faire du bien 4h Ml © 
manité, qui vous a fait recouvrer des droits ſi '16giti- 
mément acquis, mais qui avoient été negliges Par 95 


; | : 85 
quelques- uns de vos deEvanciers. Tout le monde aime 8 


mieux &tre dans des mains fi genereuſes, fi bienfai- 
ſantes que dans toutes autres. Et s'il eſt encore des 4 
ſciſſions dans la Pologne, c'eſt parce que tous les 
cœurs ſont à V. M. & qu' ils veulent tous vous appar: 
tenir au prix de leur ſang & de leur vie J 

En faiſant I'enumeration des vertus royales de ſon 
heros, il rappelle un trait dont le ſouvenir fait tou- 
jours verſer des larmes de joie & d'attendriſſement. t 

„ Quiil me ſoit donc permis (c) de rappeller ce il © 
jour & cette chaſſe mémorable, où le haſard amena Il * 
ſous vos yeux une veuve éplorée avec ſept -enfans | 
affamès qui reclamerent votre ſecours & votre bene- 
licence. La plus affreuſe miſore Etoit peinte Cut | 


1 O Vol, I. p. 46. & ſuiyagte, — LE es og 
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leurs viſages & annongoit leur deſeſpoir. Quelle im- 
preſſion ne fit pas ſar votre coeur la vue de ces infor- 
1 , plongeés dans un Etat ſi déplotable ! Mais 
quelle ne fut pas votre ſurpriſe, lorſque la mere de 
ces pupiles vous eut appris que fon mari, après 30 
ans de ſervice, n'ayant de patrimoine que l'honneur, 
venoit de perdre par l'indigence une vie qu'il avoit 
cent fois prodiguee pour 'Etat} A quelle emotion, 
quel trouble & quel defordre votre ame ne fut elle 
pas en proie? A ce ſpectacle, quel cri touchant & 
terrible la pitié arracha de votre cœur ſenſible!” 
Ailleurs il rẽpréſente l' Empereur Philoſophe, con · 
noiſſant les maximes de la Tolerance & l'exerçant. II 
s'agit des troubles de Hongrie, aſſez ſemblables à 
ceux excités en France pour le Proteſtantisme, & qui, 
graces à la douceur & à la ſageſſe de ce Prince, ſur le; 
point d'avoir des ſuites auſſi funeſtes, ont Ete arre- 


tes & appaiſés. Vous admirerez, Milord , I'6lo- 


quence vigoureuſe dont ce Demoſthene peing la ty: 
rannie religieuſe. 5 

„Une Secte Chretienne (d) qui r n'a rien voulu Thes/ 
2 dans ſon culte, rien que de ſimple, tel 
qu'il fut Etabli dans les premiers tems de I' Egliſe 
naiſſante; cette Secte, dis · je, eſt repandue dans plus 
ſieurs contrées de la Hongrie & domine dans la plus 
grande partie de la Tranſylvanie, Ce n'eſt qu'avec 
une douleur amere que je me trouve force de ray 


—— — — — — TIO SETAE” — 
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deller i ici cette cruauté avec laquelle on traltolt les 


ſujets d'un meme Prince, mais qui ſuivoient une Re · 


ligion plus ſimple & un culte moins compoſe que le 
reſte de la Nation. On faifoit mourir les Miniſtres 
de cette Religion, on s'eimparoit du bien de ceux qui 
la profeſſoient „on démoliſſoit les Temples où l'on 
chantoit les louanges du Seigneur en langue vulgaire, 


on ſeduiſoit les uns, on en raviſſoit d'autres. Vou- 


loit · on faire quelque réſiſtagce? on égorgeoit impu. 
ne ment ceux qui-avoient le courage de defendre leur 


vie & leurs biens; on mettoit dans les fers ce pauvre 


peuple qu'on appelle Reforme , on le meurtriſſoit de 
coups, on le reduiſoit 4 envier la condition d'eſclave; 
il Etoit au deſeſpoir. Vouloit-il ſe plaindre? on lui 
fermoit la bouche, on Etouffoit ſes cris; il auroit fal. 
lu un miracle pour 'que les juſtes plaintes d'un peu- 
ple fi maltraité euſſent pu percer juſqu'au trone, 
Comment Etoit-il poſſible de dEnoncer à la cour les 
excès dont les Préſidens, les Prefets & les Intendans 
Etoient ou les auteurs ou les complices ? Les Loix 
leur impoſoient le devoir religieux de garantir le foi- 
ble des injures du fort, & c'eſt dans leurs mains que 
reſidoit la force avec le droit d'en abuſer. Des dogues 
tonſures dirigeoient toute cette noire intrigue & trou- 
voient des exécuteurs fideles de leurs attentats contre 


des ſujets qu'ils vouloient ſubjuguer- par le fer & le 


feu. Eh! comment veut-on que des peuples fi cruel* 
lement tourmentés aiment un joug, qui les Ecraſs ? 


Teuvent:ils ſe croire liés d'interèts ou de devoir avec 


de 
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de fi durs oppreſſears ? Au premier murmure que leur 
arrache une cruelle perſecution, la miſere & le deſes- 


poir, on crie à Pinfidélité, à la rebellion; on ſur - 
prend des ordres rigbureux à la religion d'une Prin- 


ceſſe, qui ne veut que la Tolerance dans ſes Etats & 
aſſurer le bonheur de ſes ſujets. On fait marcher des 
armées dans la Hongrie & dans la Tranſilvanie pour 


en exterminer tout ce qui avoit le malheur de croire 


que Dieu reſt pas du pain, que Dieu n'eſt pas du 
vin, qui ne croyoit pas que ſes myſteres ſont ſept, 
que ſes ordres ſont dix, qu'il deteſte le genre hu. 
main au point de brüler à janiais toutes les genera- 
tions, excepts les moines & ceux qui crojent aux mois 


nes: des milliers de t&tes alloient tomber ſous le glai- 


ve du pretre perſecuteur: les ordres étolent donnes; 
ils alloient etre exécutés dans toute la rigueur. Qu'un 
zele aveugle peut faire de plaies 4 Fhumanite! On al- 
loit faire ruiſſeler le ſang, comme dans ces tems mal. 
heureux où le pretre, arm& du glaive, égorgeoit, au 
nom de Dieu, toutes les victimes de ſon cruel reſſen - 
timent; tems déplorable! où Fon prit à tiche d'ex- 

terminer, ſous des Pprecextes de religion, la plus gran- 


de partie de la Nobleſſe du royaume qui fut depuis le 
plus ferme appui du tröne! C'eſt cette mème Nobles- 


ſe qui a tant ſouffert autrefois; & qui a regu des plaies 
qui ſaignent eneore, qui, malgré toute l' oppreſſion 


ſous laquelle elle 2 gemiſſoit, a combattu dans la ſuite 


Vat UWA SD * * 2 Lr nr) 


avec le plus de courage contre les ennemis de IE. 
tat & de votre auguſte famille, & qui a conjure Fo- 
Tome IV. K 
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rage faneſte « qui menagoit l'un & Vautre. avec tant 
defftol. Un peuple excedé par tous ces. tyraps, ſupal- 


ternes, qui du regve d'un; Prince ęquitable & my 
ne font que trop ſouvent un - regue intolerable; - - 
meme peuple qui venait de prodiguer ſon ſang, = 


aſſurer la Couronne 4 ſan auguſte Reine, alloit expi · 


rer ſous le fer meurtrier du faugueux Ecel6fiaſtique; 
des troupes avoient ordre de mareher incontingnt & 
d'égorger, au nom de Dieu, tous ceux qui re ſe: 


roient pas de la Religion du Prin ge. 
„ Votre Majeſté en eſt avertie A tems, oils v2 


conjurer Vorage, ſe jette aux pieds de Pauguſte Rei. 


ne qu vous a donné le jaur;.1 vous lui Selilstes. les 
yeux” „ % % % %%/ N 


Apres avoir. dldbre., reſprit as; tol6rance de 1'Em- 


pereur, dsmontre par le fait, il le ſuppoſe aſſez grand, 
aſſez ami de la raiſon & de la verite pour ne point 
trouver mauvais qu'on analyſe a ſes yeux le pacte ſo- 
cial , pour lui faire connottre Porigine de la Souve- 
raineté, toute differente de celle qu'enſeignent les 


pretres & que voudroit e a Deſpotiſme. : 1 en 


$145 4 * 5 (FS) 


ſuit la filiation. 


„ D'ou il fut aiſé J v. M. c e) ee h 
conſequence qui en decoule naturellement, c'eſt quo 
la Souverainete reſide originairement dans le peuple 
& dans chaque particulier par rapport à ſoi- mEme;, 
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& que c'eſt Jotiatipori & la reunion de tous les aroies 


des particuliers dans la perſonne du Souverain, gui 


le conftitue tel, & qui produit veritablement la ſou · 
vera inet. II reſt donc pas vrai qu- un Gouverne- 
nent qui reſide tout entier dans la main d'un ſeul ne 
peut avoir pour loi fondamentale que la volonte d'un 
ſeul. Votre Majeſté n'eut pas de j peine à ſe per ſuader 
que I'Etabliſſement d'une autoritè ſouveraine eſt ibſo. 
lument neEceſſaire pour Pordre , la tranquillits & la 
conſervation du genre humain; - que celt- une preure 
convaincante que cet taliſſement eſt autant dans les 
vues de la providence que fi Dieu lui - m&ne Vavoit 
declare aux hommes par une revelation poſitive. V. 


M. convint aiifli qu'il n'en. Etoit pas moins faux que 
Dieu fat 1a ſource immediate de la Souverainete. 'Ce 


ſentiment n'a de fondement que dans 1'adulation & 
dans la flaterie, laquelle , pour rendre Tautorité 
du Souverain abſolue, on a voulu rendre entiere- 
ment indèpendante de toute convention bumaine & 
ne la faire dependre que de Dieu. Doo vous con- 
clites que tout Monarque qui pretend ne devoir ren- 
dre compte de ſa conduite qu'a Dieu ſeul, vomit u 
blaſph#me qui outrage Dieu & les hommes & 2 


ſur le champ ſes Sujets du ſerment de fidelits, ou plu- 


tot les arme contre lui, parceque dans le moment Il 

ravit toutes les portions de libertè qui lui Etoient con · 

fes; il uſurpe le depdt ſacrè de chaque particulſer, 

pour ne lui laiſſer que des fers & des chaines. Et 
K . 


( 220) 
c elt ainſi qu'un Monarque devient lui - meme coupe 
ble du crime de Leze Majeſtée ry 198 
C'eſt de cet aveu, tire de la bouche meme de Em. 
pereur, que part FOrateur pour faire aux Peuples 
opprimes cette apoſtrophe ſublime; _ : 

„ O! Peuples (/), qui etes ſi patiens dans vos 
maux, que n'avez - vous le courage de mourir avec 
gloire & generoſits! 11 eft des tems ob le lache ſeal 
dit: il faut obeéir & hatr. Quand le mal oft ſans re. 
mede il faut ou Egorger les monſtres qui dè vorent la 
ſubſtance du pauvre peuple, ou, fi la fortune vient 4 
tromper votre valeur, il faut faire ſi bien enſorte 
qu'on ne meure pas ſans vengeance, combattre en d6- 
Teſpere & ne céder la victoire aux auteurs de ſes 
maux, qu au prix de leur ſang ou de leurs larmes. 
. Peup! es maſheureux ? pour qui l'on forge des 
fers d'une trempe ſi ſinguliere, ſgachez, au beſoin, 
exterminer vos tyrans ! Que ce ſoit-la deſormais vo- 
tre deviſe. Les rois trembleront devant vous & vous 
ne tremblerez devant perſonne. Il eſt une Epoque 
qui devient neceſſajre dans certains Gouvernemens: 
epoque terrible & ſanglante, mais lg ſignal de la li 
berté; c'eſt de la guerre civile dont je veux parler. 
Ceſt- la que s'elevent les grands hommes. Les uns 
aàttaquent, les autres defendent Ia Liberté, laquelle 


Oy peat. primer des Citoyens genereux. 'Reduit 0 
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etre tẽmoin des maux qui afftigent ſa patrie; il kaut 
ou à Vexemple: de Nerva terminer le cours de ſes 
jours en maudiſſant les auteurs de tant de calamités, 
ou prendre exemple ſur ce Chinois vertueux qui, 


juſtement irritè des vexations des grands, ſe preſen- 


e 4 Empereur,. lui porte ſes plaintes: Je viens, 
dit il, mwoffrir au ſupplice auquel de pareilles repre- 
ſentations ont fait trainer. fix cens de mes':Concitoyensz 
{ je t'avertis; de te preparer 4 de nouvelles executions. 


La Chine poſſede encore dix - buit mille bons Patriotes 


qui, pour la meme cauſe, viendront te demander ſucces- 
ſivement le mime ſalaire. A ces mots, . TEmpereur 


ſe taĩt; etonné de ſa fermeté il lui donne la 16com- 


penſe la plus flatteuſe pour un homme vertueux, la 
punition des coupables & la ſuppreſſion des impdts. 


Voila de quelle maniere ſe manifeſte le bien public. 


Rois, Grands de la terre! s'il en eſt parmi vous 
qui n'ajent des yeux que pour ne point voir, & des 


oreilles pour ne pas entendre; $'il eſt vrai que vous | 


avez un cœur de bronze & que vous vous croyez 


faits pour inſulter a Ihumanite & Pavilir , apprenez 


qu'un Roi n'eſt puiſſant qu'a la tete d'une Nation 
genéreuſe & contente. La Nation une fois avilie . 
le trone s'affaiſſe; t6t ou tard Eclate une guerre cĩ- 


vile qui deploie les talens les plus caches & cree 
les reſſources les plus inattendues. On volt des 


hommes extraordinaires s'ëlever & parottre dignes 


de commander à des hommes: ceft un remede af. 
freux, il = vrai, mais apres la ſtopeur de Etat, 
a K 3 3 * . 
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après -engourdifſement des ames, 11 eſt indiſpenſa. 
ple. La liberté ſeule enfante des miracles, elle triom- 
phe de la nature, elle fait croitre des moiſſons fur la 
cime des rochers arides, elle donne un air riant aux 
regions les plus triſtes, éclaire des pitres & les rend 
plus penetrans que les ſuperbes eſclaves des cours. 11 
faut opter, ou d' etre heureux ou miſerable: il faut 
ou languir dans les fers, ronger ſon frein, careſſer 
fon bourreau, ou deteſter l'eſclavage, abhorrer la ty+ 
rannie, armer ſon bras; point de milieu, mourir avec 
gloire, ou vivre malheureux & deshonore ! ” - 
Malgre le verbeux Réquiſitoire de M. Seguier, on 
ve peut $'empEcher d'admirer ce morceau oratoire , ds 
reconnottre la verite des principes de Vauteur ; prin- 
eipes graves par la nature dans le cœur de homme; 
principes auxquels les tyrans eux - m&mes ont &t6 
forces de rendre hommage ; en reconnoiſſant enfin 
pour libres des peuples qu'ils avoient forces à recou- 
vrer leurs droits impreſcriptibles „ renaiſſans par 1s 
rupture du contrat ſocial : principes conſacres à jamais 
dans Phiſtoire de l'Europe, par Vexemple de la Suiſſe 
& de la Hollande; principes enfin que Vexemple ré- 
cent des Inſurgens , que les Anglois ſeuls appellent 
rebelles, & deja reconnus, tacitement, independans, 
par les ſecours que leur donnent les Nations les plus 
amies du deſpotiſme, rend encore plus ſenſibles & * 
Evidens 2yujourIhui, _ 
A la ſuite de ce morceau plein de force & de ve 
kemenc2, ou l'on $s'imagine entendre grunder le ton- 
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nerre de Périelès, il en faut placer, Milord; un eu- 
tre qui vous fera connoftre comment Fauteur, A la 
ferté la plus republicaine, joint une ame dbuce, hu- 
maine & compatiſſante. O elt 4 Voccafion de l Eſcla- 
vage des Negres, de ces millions de malheureux que 
[Europe immole fans ceſſe aux ſuperfluites de ſon 
luxe, à ſes jeux puérils, à fes fantaiſies, à ſes capri 
ces, bien plus, à ſon injuſtice & à ſes vices de toute 


 eſpece. Vous ſerez emu, ſerre d'attendriſſement: vos 


larmes, couletont en le litant. ED | 
1 Parcourons, dit- il (8), d'un ell rapide 18 cons 


fommation d hommes qu' 'occaſionne neceſſairement un 


grand commerce. Elle eſt fi grande qu'on ne peut ſans 
fremir apprecier celle que ſuppoſe le Commerce, ſoit 


de VAngleterre, de la France ou de la Hollande avec 


PAmerique. 3 

„L Humanité, qui commande amour de tous les 
hommes, veut que dans la Traite des Negres, on 
metts 6galement au rang des malheurs, & la mort des 
Europèens, & celle de tant d'Africains, qu'anime au 
combat l'eſpoir de faire des priſonniers & le deſir de 


les Echanger contre des marchandiſes. Si Ion ſuppu- 


te le nombre d hommes qui perit, tant par les guer- 
res que dans la traverſce d' Afrique en Amerique; fi 
ron y ajoute celui des Negres, qui, arrives à leur 
deſtination, de viennent la victime des caprices, de la 
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eupidite & du __Y ardieraire d'un. wattre, & qu'on 
joigne à ce nombre eelui des Citoyens qui periſſent 
par le fer, le naufrage ou le ſcorbut; qu'enfin, on, y 
ajoute celui des matelots qui meurent pendant leur ſe- 
jour dans les Iles ou ils debarquent , ou par, les mala 
dies aſfectées A la temperature particuliere de ce cli · 
mat, ou par les ſuites d'un libertinage, toujours ſi 
dangereux dans les pays d'outremer, on conviendra 
qu 'il n'arrive point de barrique de ſucre en Europe 
qui ne ſoit teinte de ſang humain. Or, quel homme, 
Ala vue des malbeurs qu'occaſionne la culture & Lex · 
portation de cette denree, refuſeroit de Sen river, 


& ne renonceroĩt pas à un plaifir achete par les lar · 


mes & la mort de tant de malheureux ? Ajoutez 4 


cela ce trafic inſame & criminel Thommes conyertis | 


J..... 105 
„ Voyez FArmateur qui, courbs ſyr un comptoir , 
regle, la plume a la main, le nombre Jattentats qu 1 


peut faire commettre ſur les cotes de Guinge , qui 


examine A loifir combien chaque Negre lui cofitera de 
fuſils à livrer pour entretenir la guerre qui fournit des 
eſclaves, de chaines de fer pour le tenir garotts ur 


ſon vaiſſeau, de fouets Pour le faire travailler; com · 
bien lui vaudra chaque goutte de lang dont ce Negre 


arroſera ſon habitation: ſi la Negreſſe donnera plus 


à ſa terre par ſes travaux, que par le travail de Penfans A 


tement. 
„ Repreſentez - vous pour un-moment-le-cruel tyran 
2 qui ces malheureux eſclaves noirs ſont devolus : 
Ke 1 


1 


1 
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= repreſentez-yous, dis- je, ce cruel tyran; qui peut 
* à ſon gre faire couler le ſang de ces Negres goutte 
y 1 goutte ſous le fouet d'un bourreau, qui peut at- 
taquer de toutes parts & miner ſourdement les prin - 
* I cipes & les reſſorts de leur vie, qui peut étouffer par 
2 des ſupplices lents le germe malheureux qu'une Né- 
l greſſe porte dans ſon ſein fecond pour ſa ruine & 
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7 1 
: pour la tyrannie: repreſentez - vous ces malheureux N 
” I eſclaves à qui Von ne laiſſe pas mEme la 'propriete de I 
1 leurs perſonnes, de leurs pieds, de leurs mains , 1 
au on peut à tout moment charger de fers! 5 
8 „ Voila les crimes qui ſont encore un effet du luxe. 5 
5 Tout mon ſang ſe ſouleve à cette image: je hais , je | 
ö | fuis l'eſpece hamaine compoſee de victimes * de bours : 
; reaux, & ſi elle ne doit * _—_ meilleure. , _— t- : 
[ elle gancantir!” | 5 BK 
; L'articte des Couvens fournit 1 VEcrivain octa · A 
ſion de reunir les deux genres. Il y joint renergie N 4 
. au pathetique : il exhale ſon indignation contre les F 
moines. Ces ſcelerats religieux, 4 tous les vices 
des gens du monde, ajoutent le plus infliye, celui 
| de Phypocrifie, II gemit, au contraire, il pleure ſuc : 
le ſort de ces jeunes files, victimes de leur cré dull. | 
. ts, coupables avec un cœur pur, & bourrelées de re 
mords ſans avoir commis de crimes, Ecoutons- le, 
Milord. 
3 Monarque Philoſophe (9) commence par at- 
S TT ITT Tt A 
G6) Val 1. pag. 215 & ſuivantes. ; 
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minuer inſenſiblement le nombre inutile &  dangereuy 
des couvens , ces gouffres de rhumanité qui abſorbent 
des generations ſans fin, ces affreux TEceptacles qui 
recelent tant de ſujets enleves 4 Etat ſans procurer 
des adorateurs à Dieu. Quelle lepre ſut un Etat qu'un 
clergè nombreux faiſant profeſſion publique de ne s at- 
tacher 4 d'autre femme qu'a celle d autrui! Luther, 
tonnant avec ſon eloquence fougueuſe contre les vœux 
monaſtiques, a avance qu'il Etoit auſſi peu poſlible 
d' accomplir 1a loi de la continence que de fe depouil- 
ler de ſon ſexe. Si cela eſt, que penſer de tant de 
couvens d'hommes & de filles? Toutes les maiſons 
religieuſes oh les hommes ſont entaſſes les uns ſur les 
autres, couvent des guerres inteſtines: ce ſont des 
ſerpens qui ſe déchirent dans l'ombre. Le moine eſt 
un animal froid & chagrin, devore, deſſeche par Lam: 
bition d' avancer dans ſon Corps. Comme il a tout 
le loifir de réfléchir ſa marche, ſon ambition qui en | 
eſt d' autant plus concentree, a quelque choſe de ſom- 
: pre. F. t- il une fois ſaiſi le commandement? il eſt 
dur, impitoyable par eſſence.. 

8 V. M. eſt trop éclairée pour ne pas convenit 
que la cldture monachale eſt un mal en foi, ruineux 
pour la ſociété, & prejudiciable a ceux - - memes. qui 
embraſſent cet Etat, Vous reconnoiſlez qu'il n'eſt per. 
mis 4 aucun membre de la Société de s'iſoler ſous un 
pretexte apparent de religion, de ſe ſcqueſtrer du 
commerce des autres, de devenir inutile, ſoit pour 
la propagation du genre bumain, ſoit pour la geſtion 
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des emplois & pour toute ſorte de travail „de ebm 


ſumer ainſi es fruits de la terre ſans contribuer à leur 


les frais de ſon exiſtence; La condition de tels fal- 
néans ne peut avoir lieu que dans le ciel. Qu'il 7 
ait des moines pieux qui ſe conſacrent veritablement 


a une deyotion épurèe, ſublime, fi l'on veut; qu'il 7 | 


ait parmi eux des ſavans , qui par leurs veilles enri - 
chiſſent la rèpublique des Lettres d' ouvrages eſtima - 
bles 5 qu'il y en ait mème qui par la predication, par 


la direction des conſciences; par le rachat des captifs, 


faſſent de bonnes - ceuvres reelles & utiles, tout cela 


n'empèche pas que le bien de la religion & de PEtat 
ne ſollicite la ſuppreſſion des couvens & de tant d'Or · 


dres religieux qui: ne ſont que de vrais eſſains de ſau» 
terelles, dont la eee ut meme I: qu puits 
de Vablmer3y mol afoot 099 wat vp en 


„ Mais, Grand Prince, f1 ce que je viens de- tracer 
de homme ſolitaire, condamnè à ſentir toute ſa vie 


les maux d'un cœur qui ſe devote lul - meme & ſo 


conſume imperceptiblement, ne vous Ebranloit pas; G 
je wetois pas aſſez heureux pour vous peindre ſa ſi- 
tuation avec des couleurs aſſez: touchantes, laiſſez- 
vous attendrir par le malheureux ſort de tant de jeu · 
nes beautés, tenfermées dans une priſon fecree, qui 
recelent tous les feux interdits à leur ſexe, que re- 
double encore une cloture éternelle. ,Condamnees à 
ſe livrer de continuels aſſauts, ces jeunes Religieuſes 


Unides , -confiantes, abuſees, Ecourdies par un en- 


K 6 


ent à la ſociets' 
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thouſ aſme pompeux , rurent denote moment fatal ds 
leur engagement que la religion & leur Dieu abſorbe- 
roient toutes leurs penſ&es : au milieu des tranſports 
de ce zele ardent, la nature éveille dans le cœur de 
ces jeunes filles ce pouvoir invincible qu'elles ne con · 
noiſſoient pas & qui les foumet à ſon joug impèrieux; 
ces traits ignès portent le ravage dans leurs ſens, elles 
brilent dans le calme de la retraite: des:ce: moment, 
plus de repos pour elles. Elles étoient nëes pour une 
Heureuſe fécondité; un lien Eternel les captive & les 
condamne à . etre malheureuſes & ſtériles. Elles gé- 
miſſent de ſe voir ſous des barreaux inſurmontables 
& ſous un joug qui detruit leur liberté, mais qui n'eſt 
pes le joug de Dieu. Elles ſe deſeſperent; leurs re. 
grets & leurs plaintes ſont inutiles, leurs pleurs & 
Jeurs fanglots ſe perdent dans la nuit du ſilence, le 
poiſon brulant qui fermente dans leurs veines detruit 
leur beauté, corrompt leur ſang, précipite leurs pas 
vers le tombeau. Heureuſes d'y deſcendre! elles ou- 
vrent elles · mEmes le cercueil on elles doivent Etre 
enſevelies dans le ſommeil d'une Eternelle nuit 

La complaiſance avec laquelle je me ſuis 6tendu,, 
Milord, ſur cette foule de paragraphes, tous tirés du 
premier volume, le plus important, il eſt vrai, me 
force d*&re plus reſſerré a egard des: ſuivans. je no 
dirai qu'un mot du ſecond, traitant d'une matiere ſe- 
che & aride; des Loix,. de la Juriſprudence, de la 
Juſtice diftributive, des Tribunaux , des Procedures, 
Je choiſis l'article du Proit Romain, de ee fameux 


mY 
* 
* 
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cuvrage' de'Fuſtinien, tant Mint 4 6 p pen digne de 
hetre, ffiivant e Profeſſeur de Loudon. II s'exprime 


ainſi ſur ſon compte d'une maniere neuve & piquan- 


te.: vous remarquerez qu'il ſinge un- Pay. M. de et | 
taire dans ſon ton libre & ironique. lig 


„ Ce:compoſe auſſi bizarre (ĩ) que mal Aigtrs, des 


Inſtituts, des Pandectes ou Digeſtes, du Code. & des 
Novelles, s'eſt appelle Droit Romain, parce que les 


Empereurs refidats à Conſtantinople, ſe! nommoient 
toujours Empeteurs Romains. Mais à Pouvertute' de 
ce fameux Code, & ſurtout des Inſtituts, on eſt fraps 
pe de la bovue de Juſtinien,, qui applique fans choix 
ni jugement la plupart des Loix qui Etoient faites tant 
bien que mal pour Rome ou pour d'autres pays, 4 


état de FEmpire PO _ New ne quadroĩent 


27:4 


point du tout. 2 „ n ee ene 

e Quelle ſottiſe encore . grits: aux yeux de 
V. M. que les Nations modernes de P Europe aient 
adoptè ee droit pour prineipe de leur Legislation & de 


leur Juriſprudence! tandis qu'autrefois quelques Na- 


tions qui avoient remarquè les defectuoſitès du Droit 
Romain, avoient en conſcquence defendu: ſous peine 
de la vie d'en faire uſage, comme on peut le lire dans 
les hiſtoriens des eg CEipogus.; ey 1 & 
de Dannemarck”, 
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ne ſur des objets de politique. Elles ann 5 


ainſi que je vous lai prec6demment — 
fortement,organiſee, un homme très - au fait des in- 
ter&ts des Princes. Vous ſerez frappé, par exemple, 
de la prediction qu il nous fait, aſſez conforme à vo» 
tre fagon de penſer & à la mienne fur le compte de 
notre Nation. nn 1 il _> n à Em- 
— ian 44 5 22. vo 

„Il eſt une e (50 cui Gris 'tci- votre at- 
tention... C'eſt que vous pr voyez d'une maniere ſit 
re & poſitive la chte du Commerce en Angleterre, la 
perte de ſes. vaiſſeaux la ruine totale de cette Isle 
avec toute ſa gloire. Vos regards penetrans dècon- 


vrent d'une maniere. diſtincte les fers qu'on fabrique | 


pour enchatner ces fiers Inſulaires. Le De ſpotiſme 


eſt ſur le point d'y courber toutes ces tftes fieres & 


ſuperbes. Des que vous avez vn les Anglois viſer 
à devenir conquerans , . vous avez predit leur eſcls- 
vage, & votre prediction, ſur le point de s er 


commence à reveiller quelques eſprits ”. 


Ce qu'il. dit ſur. la circulation. * * & de Yar 
gent eſt tres · juſte. LOT 70 
„Lor vient (1) 8 du Breſl, div 
nie Portugaiſe, & Vargent, de I Amerique- Eſpagnos 
le. Ces metaux ſa repandent en Europe en Echany 


ge des productions ou des objets d'induſtrie des dif- 
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forens pays avec leſquels VEſpagne & le Portugal coms - 

mercent. N Il ne ſort point d'or de Europe; mais on 
envoye une grande quantits dargent à la Chine & 
aux Indes, beaucoup moins cependant depuis que les 
Anglois ont acquis de vaſtes poſſeſſions dans les Indes 5 
ce qui leur permet de faire ſervir les impots qu'ils y 
recoivent, à payer preſque toutes les marcbandiſes 
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Ditaux des contraventions | aux ; I6glemens 3 COM» 


qu'ils exportent des Indes & de la Chine , 

Et ailleurs il ne diſcute pas moins pO: 
Fart de ſuppleer dans le Commerce au numeraire Par 
du papier ou d'autres moyens induſtrieux. 5 

„En Angleterre, dit- il, (m) on ſupplée en gran- 
de partie à l'uſage des monnoies par des billets de 


banque auxquels la foi publique eſt attach&e. En d'au- 


tres endroits on reduit d'une autre maniere 1a ſommę 
de numéraire applicable aux marches, A Lyon, par 


exemple, on parvient en diviſant tous les paye · | 


mens en quatre epoques de l'année, & en balangant 
alors les creances les unes par les autres. A Marſeil- 
le enfin, on diminue le beſoin des Manufactures au 
moyen des compenſations Etablies entre les Negocians 


par Ventremiſe des Courtiers, qui deviennent les de · 


biteurs des uns & les créanciers des autres“. 
A propos de Commerce, il parle de la contreban 
de, il s Eleve contre la barbarie d'Eriger en crimes ca- 
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| mande fouvent a neceſſite plus imperieuſe que 1a lot. 
n cite un fait peu connu, qui peint dun ſeul trait un 
petit Souverain d Allemagne qu'il noeme. 


4 exemple (n), fi la France defendoit 1 ta · 


bac, le thé, les épicerles; ſi l'Allemagne prohiboir 
le ſucre & le café, ce ſeroit A la vérité impoſer fans 


neceſlits des Privations auſteres & deſagreables. Un 


Prince (o) qui condamneroit un Magiſtrat aux tra- 


vaux publics pour Etre contrevenu à de tels ordres, 


doit paſſer pour auſſi ignorant que barbare, par la 


feule raiſon qu'il ne ſait mettre aucune | Proportion! en. 


— 


tre le delit & la peine“. 


L'auteur de cet Ouvrage , „ quoique d'accord avec 


les Economiſtes ſur beaucoup de choſes, n'a pas tou- 
jours des principes ſemblables. Il eſt ſurtout fort 
| Eloigns de leur ſentiment fur exportation des bleds, 
matiere delicate, dans laquelle il ſemble plutòt penſer 
comme M. Necker (p). II voudroit des magaſins pu- 
blics, & qu'on efit toujours une recolte devant ſoi ; 
mais il n'eſt pas moins Eloigne de cet affreux gouver- 
nement oh le Roi ſe rend monopoleur & marchand 
de grains; ſyſteme que le dernier Contr6leur general 


ſoutenoit fort, & qu'il avoit grande envie de remet- 


tre en vigueur. II eſt egalement oppoſe à ce que la 


Nobleſſe faſſe le commerce: il n'en honore pas moins | 


: 5 3 | 
( Vol. 3. p. 169 & ſuivante. 
(e) Le Landgrave de Heſſe - Caſſel. 
) Dans ſon Traits ſur la Legislation & le Commerce des lea 


uy _- 

n profeſſion de Nasbclint, & veut ſeulement que 
phate claſſs ait ſes fonctions à en ae 
fon ſentiment” de celui dun Empereur. 0 e 03 

,, L'Empereur Theophile, © voyant -arriver (20 un 
vaiſſeau chargé de marchandiſes, apprit qu'il apparte- 
noit à ſon 'Epouſe I'Imperatrice Theodora; if y fit met- 
tre le feu ſur le champ & lui dit: je ſuis Empereur, & 
vous faites de moi un patron de vaiſſeau: avec quo? 
ſe nourriront done les pauvres, ſi nous leur en ige 
les moyeng? $0 ], eee ee eee ee 

Encore un ny \Miloea, ſur cet ouvrage que je as 
quitte qu'4 regret, qui gagne beaucoup à 6tre médité, 
on l'on decouvre de plus en plus des obſervations fi 
zes & quelquefois neuves. "Je n garde de vous 
omettre ce paragraphe qui devroſt bien nous faire ou · 
vrir les yeux ſ ur la France, & nous empecher de cone 
ribuer, comme nous faifons, par la suefte exttava- 
zante que nous avons entrepriſe a augmenter ſa puis- 
ſance. Il s'agit de Vinterer de argent qui n'y eſt baut 
que par des cauſes de grandeur & de proſperits qui 
devroient nous faire trembler. Ceſt notre Toon 
qui va parler. | Tu 
„La France (7) a parefllement a cauſe dun bas 
inter t dans la prodigeuſe abondance dlargent qu elle 
renferme, mais elle jouit auſſi des cauſes d'un. haut 
interèt par la fécondité de ſon 1 PU ſes diverſes 


—_—_ , [F) FIR 2 We 4 PA * * 3 * 0 3 w - - 1 . 4 A 


G) Vol. 3. p. 193 & ſuivante. 33 
(r] Vol. 3. p. 203 & 04. ͤ» 2 
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5 manufaftures » par fon. commerce dans tout een 
E par ſes: Colonie Cependant, ſans la dette publique 
& les divers emplois que la: finance offre ſans ceſſe, 
Tinterèt de Vargent ſeroit bient6t auſſi bas en France 
que partout zilleurs. II y a. des perſonnes: qui crolent 
etre fondees à faire monter dans ce Royaume les fonds 
à près de deux milliards d'argent- monnoye ,, & Vac- 
| eroiſſement annnel dans ces cixconſiances, al d envi 
ron trente millions. 


Enfin ,*Ecoutez pour derniere leon e ce qu il dit d a 


nous, & les menaces ug. Fraiſamb)objes hrs mi 
fait. 3 i , 
„ En vain voutreſt-.on (0 8 pour 8 1 { 
qu'en Angleterre la dette publique & les impdts ſont Ml © 
immenſes, fi on les compare 2 la reproduction. Aulli i © 
tout 7 eſt fort cher; mais les charmes de la Liberté | 
ont apparemment ſervi juſqu'a preſent de dedommas 
gement. Cependant comme LAmerique offre la ms. | 
me liberté, fi des circonſtances extraordinaires occa- il 
fionnoient en Angleterre de nouveaux beſoins pu- | 
blics confiderables, elles ne pourroit peut - etre pas Ml 
y pourvoir par de nouveaux impòts ſans occaſionner 
une Emigration & ſans contrarier ſes Etabliſſemens 
d'induſtrie: alors les creanciers ſont allarmés, &c. , 
je vous laiſſe reflechir, Milord, ſur tant de veritts 


importantes , qui ſeront vraiſemblablement perdues 


* 
- - a * ras cd dd * 9 = — 
„ - * 


(5) Vol. 3. p. 217 & 218. 
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pour nos Miniſtre. Ocular haben * hon vide. * 
ne ſaurois 1 le ane 


\Paris, ce 18 Novembre me 


LETT RE Xvi. 


Poyage de Fontainebleatsc Speface de bs _ 2 
ſes de . 4 Ge. 


Lis voyage 6 Weib, Mitord, elt un 1 
ge ancien des Monarques Francois. 11 a lieu perio- 


diquement chaque année dans T automne. C'eſt un 


delafſement qu'ils ſe procurent & à leur cour pour 


echapper à Pennui, cette maladie qui tourmente fi 


frequemment & fi cruellement les Rois & ceux qui 


les entourent. C'eſt ce qu'on appelle le ſecond grand 
voyage. Le premier, qui eſt celui de Complegne, fe 
fait durant “te. 11 n'eſt pas fi regulier ; il manque 
quelquefois (a) & ſurtout pendant la guerre, ce fe- 
jour pouvant aiſément &tre abordé de Vennemi, par- 
ce qu'il n'eſt, à proprement parler, defendu par aus 
cune place frontiere. D'ailleurs, à la fort pres, d'u- 


ne grande magnificence, il eſt beaucoup moins agrea | 


ble. On y travaille peu, & Ton s'y amuſe encore 


2 1 
1 2 1 — 


* 
„ — 
— ꝗ—— Cc. 9 hh * 3 — — — 20 a PO 


(a) Ce Monarque - ci, moins allant que ſun ayeul, dts la 
premiere année de {on regne a brüͤlé ce voyage. 
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moins. C'eſt Pobjet d'un million d'extraordinaire ſeq; 
lement, ce qui dans ce pays- ci eſt une miſere. 

Le voyage de Fontainebleau eſt au moins du dow 
ble, & peut 6tre beaucoup plus cher, ſulvant la 
nature des fetes & des ſpectacles qu on y donne. I 


f — — 


ya regulicrement de ces derniers. En outre c'eſ 


la ſaiſon de la chaſſe, & l'on 8'y livre d'autant plus 
commodement, qu'il eft auſſi voiſin d'une foret ſuper- 
be, mais tres - differente de celle de Compiegne: elle 
n'eſt pas aërèe, routee, alignee comme celle-ci; c'eſt 
une beautè majeſtueuſe, auſtere, inculte; elle preſens 


te quelquefois des ſites d'une horreur effrayante, 


ſp2Racle qui auroit ſes charmes pour un philoſophe, 


mais qui ne ſont gueres connus des courtiſans. Quoi · 
qu'il en ſoit, c'eſt- la qu'on célebre la Saint - Hubert, 


cette fete des chaſſeurs, fi renommee dans toute! Eu- 


rope, où l'on prend le plaiſir, incroyable pour ceux 


qui ne Font pas Eprouve, de faire la guerre aux ani. 
maux, de les. tourmenter , de les detruire ſouvent & 


ta facon la plus barbare. : 


C'eſt encore a Fontainebleau que s operant ſouvent 


les revolutions importantes , ou qu'elles s'y prepa- 
rent; qu'on decide ſur la paix ou fur la guerre; C'eſt- 
Ja qu'on forme les états de depenſe pour l'année 
ſuivante; conſequemment qu'on y arr&te les moyens 


d'avoir de Vargent, ſoit par des impots, ſoit par des 
emprunts. D'ailleurs, ce moment étant celui de la 
vacance des Tribunaux, c'eſt encore alors qu'on ré- 


dige tout ce qui eſt relatif a la Magiſtrature. C'eſt 


% 
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2 que l'on vit 6clore en 1765 le germe des troubles 
de Bretagne: Ceſt· ld qu'er» 1770 M. le Chancelier: 
forma ſon plan de vengeance contre les deer * 
celui de leur deſtruction. > 

Ce voyage m'a pas Et auſſi ficond que ay coutus 
we en EvEnemens. La nomination de M. Tabeureau 


à la place de Contrdleur general, I'creQion de celle 


de Directeur du Treſor Royal pour M. Necker; enfin, 
ladjonction decides de M. le Prince de Montbarey: 
au Miniſtere de la guerre, en le rev8tant d'une chars 
ge de Secretaire d'Etat & en lui donnant la ſignatu- 
re, ſont ce qui 8'y eſt. paſſe de plus important. M. 
de Sartine y a auſſi mis la main 4 a nouvelle Or- 
donnance de la Marine, dont je vous parlerai dans 
une de mes Lettres ſubſsquentes, Du reſte, le jeu, 
les ſpectacles, les courſes ont eee Jos vn 
mens de la cour. 
Depuis quelque tems 1 jeunes princes ſe ſont u- 
vrés à la fureur des jeux de hazard.  Pour's'y mieux 
autoriſer & ſe mettre 4 Vabri des reproches du Monars* 
que auſtere, ils ſont parvenus à rendre en quelque 
forte la Reine complice de leur contravention aux 


Rezlemens, qui les devroient concerner comme tous 


les Sujets. Us lui ont fait naſtre le gont de ce plai ; 
ſir: on a donne le Pharaon chez S. M. & il a eu de 
groſſes pertes. 

J'ai aſſiſtè ſouvent aux Speckacles de 1 cour, & j je 
vais vous rendre compte en bref de ceux que j'y ai 
rus, II y a eu beaucoup de nouveautss , ſurtout de 
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la part des Comediens Francois. Ces hiſtrions, enfiy 
ſenſibles aux reproches des auteurs qui yoyoiene 
quelquefais s cler dix & douze ans entre la r6cep- 
tion & la repreſentation de leurs pieces, ſe ſont anj- 
mes d'un zele louable & ont determine les gentils- 
hommes de la chambre à leur permettre de ſubſtituer 
aux anciennes, qui leur cofitoient presquꝰ autant d'efforts 
de memoire que les autres, celles inferites ſur leur 


repertoire moderne. Mais comme ces dernieres ſont: 


preſque toutes tombees, il eſt à craindre que la cour 


ne ſe degotite de cet eſſaĩ, & ne prefere a Favenir de 


voir ex6cuter des pieces conratindes d'un ſucces con- 
ſtant. 


Zuma eſt une tragsdle run M. le rewe par on 


geſt ouvert le ſpectacle. Jetois fort curicux de cette 


_ repreſentation. C'etoit Ia premiere fois d'ailleurs que 


je voyois la Salle de Comedie de Fontainebleau. Elle 
n'a rien d*extraordinaire, mais elle n'eft point mal. 
Toute la Cour eſt en haut, & meuble ſuperbement 
les loges. Le parquet, aſſez bien compoſe en hom» 
mes, Feſt tres-mal en femmes: on n'y voit gueres 
que des filles ou des griſettes: chaque garde du corps 
y amene ſa maitreſſe, qui n'eſt pas toujours honnete 


ni brillante. C'eſt un abus difficile à empecher ; C'eſt - 


un petit avantage qui compenſe les peines incroyables 
de ces Meſſieurs pour contenir la foule. Lorſqu'il 
vagit d'entrer, il ſemble qu'on aille prendre le cha- 
teau d'aſſaut. Ce tumulte eſt preſque auſſi indecent 


que celui que j'ai remarquẽ ſouvent aux — de 
Paris , lors des nouveautes. © 
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1 quill en ſoit,” Zuma, balancce dans ſon ſug: 
ces, pourroit &tre regardée comme tombee, malges 
es reclamations du pob te. Ceſt un ſujet -tire de 
Phiftoire du Pérou ou du Mexfque, ou plutot c'eſt 
un Roman ſans vraiſemblance',:rempli d'abſurdités. 
]aurois beaucoup de peine à vous en rendre le plan 
& la marche; la décoration impoſante a diabord pre- 
venu favorablement le public, & le premier acte a 
été tres-applaudi. | Il n'en a pas étẽ de mme des au- 
tres. Quelque choſe de choquant 2 excite des :huces 
des le ſecond ; le troiſieme & le quatrieme , rem- 
plis de choſes rèvoltantes, ſemblojent menacer l'au · 
teur d'une chũte inevitable, lorſqu'une reconnoiſſan- 


ce, mal preparee ſans daute au cinquieme acte, mais 


ce que n' obſervent pas tous les ſpectateurs, a produit 
cependant un grand effet, & malgré le mal qu'on en 
a dit à Fontainebleau, je ne ſerois pas ſurpris que 
cette ſcene fit la fortune de la piece à Paris, qui aime 
iſſez à fronder les jugemens de la cour, le ſeul point 
ou le Francois ait la liberté de la contrarier. 

La ſeconde piece que j'al wu à Fontainebleau, C eſt 
Iz Soirde des Boulevards, ' Elle eſt de la Comédie Ita- 
lienne & eſt ancienne. Les paroles ſont du Sr. Favart. 
Il a été quettion de la remettre au th&ltre pour la 
repreſenter devant leurs Majeſtes, & l'on y a fait des 
ame liorations pretendues & des additions qui Pont. 
gaͤtée. Des quatre parties entre leſquelles on Pa diſtri- 
buee, les deux premieres ont paru charmantes, mais 


los deux autres abſolument diſparates. La derniers 


— 
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Arrtout, intitulee le Bal. eſt pitoyable; par UnE:panto. 
mime du plus grand ridicule qu'on y a jointe, allegoris 
que aux vertus du Roi & aux graces de la Reine. On 
s' eſt apperęu aiſzment que l'auteur, inſpiré par le 
defunt Abbe de Voiſenon dans les preccdentes, avoit 
marche abſolument ſans guide dans celle · ci, 
"Y Je n'ai pu me trouver a la repreientation'de. I Aua 
Faſtueux, comedie dont le titre feul, deja» piquant, 
faiſoit preſumer favorablement de l'auteur. Il annon 
coit un homme au fait de l'art des contraſtes & profoni 
dans la connoiſſance du theatre. |! On la ſavoit d 
meilleurs poëte comique ſans contredit qu'il y ait! 
Paris, quoiqu'ttranger & deja glace par Vage. Vo 
en conviendrez aiſement, Milord, quand je vous au. 
rai nommé M. Golgoni, dont le Recueil Italien im: 
prime eſt repandu dans toute l'Europe & à fourni des 
cannevas 4 une foule de pieces repréſentèées chez di 
verſes nations. Cependant il n'a pas été plus heureu 
que ſes confreres, & par une modeſtie bien rare i 
adopte le jugement ſevere porté contre lui, & ne 
appelle point, comme eux, au public de cette capi 
tale. On m'a aſſuré qu il avoit xetirs ſon ouvrage di 
Répertoire. 6 Fn -; 

M. Dorat n'a eu year's, q etre au docile pour fo 
Malbeureux Imaginaire. Impatient de réparer la hont: 


de cette chitte, il a.intrigue dans le tripot comique j 

bour Etre inceſſamment joué A Paris, & s'y relevcr | 
prix d argent. Si le public de cette capitale ne lui rend 
pas d'abord plus de juſtice que les courtiſans difficis | 

d 
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to- de Tontainebleau.. Quant à moi, je m'en tiens à m 
TW dtcifion:; c'eſt un des- ſujets les plus maltraités au 
Oo theatre. Le principal perſonnage n'eſt nullement in- 
teéreſſant, en ce qu'il n'eſt Tepreſents que comme un 
ou fot & un fol tour-4 - tour. Heureuſement il y a le ca · 


ractere ſecondaire d'un inſouciant qui, 4-Pexaminer 8 


Jar ſ&vEerement du c6te des inœurs, eſt. ſans doute mal. 


nt honnete & fort dangereux ſar la ſcene, mais d'un 


100- excellent comique par ſa gaietE ſoutenue au milieu 
oni des plus grands revers, & il peut, aux yeux de ſpec- 
au tateurs indulgens, Eclipſer bien des défauts. 

it La Lecture interrompue (h) a eu le fort des autres 


ou nouveautés exécutées durant le voyage. Elle eſt d'un 
av WM ridicule fi rare, que je ſuis de ſolé d'en avoir manquẽ 


le ſpectacle; mais je vais y ſuppléer, Milord, par 
ce us; m'en a Ecrit cans le tems un Conne 


1 _—_ on n'a haſards comedie auſſi mauvaiſe ; 
les brouhahas, les rires par éclat, les applaudiſſemens 
ironiques ont fait trouver que la piece Etoit bien nom- 


94 * . 

* » Y ! oy 1 — 75 8 i ” 
y ſon K g 6 — _— — _ i 8 8 

® 


5 


O Cette piece 2voit Attest pour -Aitre : : Le Dramoinane ; 


qui mais Pauteur, par égard pour M. Mercier, appel plaiſam- 


er ment par feu Fréron, le Dramaturge „ & dont L'admiration 
excluſive pour les Drames faiſoit le ſujet de ſa critique, Va 
change en celui ſous Fang # elle a ere. jouse a Fonninebleny 
ile le 29 Octobre. | | 


cl Tm 7. * 


| Extrait Tune Lettre de Fontainebleau hi 30 Odtobre? 2 


mce. La cour n'en a pas attendu la fin. Ceſt une 


* 


El 
\ 
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plellanterie contre les Drames, dont le got devient 
de plus en plus commun. Comme elle porte à plomb 


| Car le Sr. Mercier (c), les Comediens ont fait leurs 


efforts afin de la ſoutenir par leur jeu, mais inutile. 
ment. Le heros de Vouvrage , engous des Drames , 

en veut imaginer un des plus noirs qui ayent jamais 
paru, Pour cela il choiſit des aventures toutes drd- 


les, comme celle d'un pars ſucculent, dont on fait 


Youverture, & qui empoiſonne tous les convives: cel · 
le d'un frere aſſaſſinè par ſon frere. En un mot, ce ne 


ſont que demons, enfers, abimes, tétes de mort. On 


apporte 4 Pauteur Dramomane ce Drame qu'il a com- 
poſe. II veut en faire la lecture & annonce d'abord 
fort au long ce que doit repreſenter le theatre: il veut 
enſuite diſtribuer les ròles, mais il ſe trouve qu'il ne 
peut etre mis en action, parce qu'il lui faudroit trois 
pendus , & que chacun ſe refuſe à ceite repreſentation, 
Enfin , non obſtant cet embarras, il continue a lec- 
ture, interrompue par un Exempt, qui vient de 1; 
part du Prince, pour le mettre aux petites - maiſons, 


—_— ” — IP ” __- * * n ä La. — 9 


(e) Auteur d'une quantité conſiderable de Drames, dans les- 
uels on reconnoit un certain talent, Il en avoit oma un, 
regu la Comèdie Francoiſe , intitule : Nathalie ; mais ayant 


fait imprimer un ouvrage ſur le Theatre, où les hiſtrions ſent 


maltraités, ceux - ci ont arrèté de ne pas jouer {2 piece; bien 
plus,, de lui ter ſes entrees à leur ſpectacle „ qu'il avoit de 
droit d' après la reception de ſon ouvrage, & lui ont cauſt 
toutes fortes d'humiliations, & il en a r ſults un procès Evo- 


dus au Conſeil, 25 qui veaiſemblablement ne ſera jamais jug . 


(243) 


oh Von 'a envoys très-hautement le Poste. Autre 
gentilleſſe: la fille de amateur & compoſiteur de dra- 


mes eſt deſtin ée à un certain M. de Sombreuſe, dont 
le cara&ere eſt fort analogue à celui du pere. II pa- 


rolt devant la future & lui fait une declaration d'a- 


mour ſi tragique, que la croyant voir fondre en lar- 
mes, il s'scrie: Mademoiſelle en tient! 


Pendant que nous ſommes' ſur Particle des Drames, 


j'ai vu quelque pirt, Mitord, que M. de Voltaire, 


en parlant de quelques. uns, obſervoit que ce nou - 


7 


veau genre devoit s *appeller la Comedie horrible; gen- 


re qu'il proſcrivoit deja par cette appellation meme. 
On peut dire auſſi, a Poccaſion de Ia tragedie de Ga- 
brielle de Vergi de M. de Belloy , imprimee depuis 


longtems, mais jouee pour la premiere fois à Fontaĩ · 


nebleau, que cet autetir a imagine une troiſi eme eſpe- 


ce de tragedie, que je defi ignerois par la tragedie ext. 


crable. Quoique je ſois Anglois , & par conſequent 


habitué A toutes les horreurs de notre theEitre, je 


vous avouerai qu elles m'ont toujours repugué. D'ail- 


leurs ici, Pactrice (d) *encherit ſur PaQion, deja re- 
pouſſante, par un Jeu plus re voltant encore. Vous 


connoiſſez cette: piece; vous favez qu'on appotte 2 
Gabrielle de Vergi, de la part de fon mari, un vaſe 


couvert, qu'elle croit contenir du poiſon. Elle recoit 


avec joie. ce fatal preſent; elle $'empreſſe d'en jouir 
& Coy trouver 1 fin de tous ſes maux. 308 18 8278 
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c 'eſt le cœur de fon amant!. Alors le mouvemenenas. 
tuxel ſeroit de rejetter le vaſe avec borreur & de s. 
vanouir. Point du tout: comme pour s'aſſurer mieux 
de fa découverte, elle revient pluſieurs fois . ſur ce 
cœur, le conſidere avec une horrible complaiſance & 
_ fait voir par degres toutes les nuances d'une agonie 
_ Etudice, preſencant les plus belles attitudes, les ſitua - 
tions les plus pittoreſques, ce qui detruit toute l'illu · 
ſion pour de certains ſpectateurs, mais la rend plus 
cruelle pour les gens vaporeux & fujets. aux affec- 
tions ſpaſmodiques. Auſſi la jeune Cour n'a pu goil - 
ter une trageédie pareille, ou tous les ſens ſont Ega - 
lement tourmentès: car ſi les yeux y trouvent le ſpec- 
tacle le plus hideux, les oreilles ſont encore affligèes 
par une verſification dure & barbare, dont on ne ren- 
contre d' exemple aujourd hui que dans les autres * pie. 
ces de M. de Belloy. | 
L'Egoiſme, comedie de NM. de Cailhava, Ltolt falt 
pour produire des ſenſations plus agrèables; & cet au · 
teur, qui avoit donné des eſperances ſondèes, dans 
le vrai genre de la comè die, avoit lieu de 8 'attendre 
a rEufir ; mais pour avoir youlu trop generaliſer ſon. 
ſujet, il Pa eEnerve; tous les acteurs de ſa piece Etant | 
Egoiſtes, perſonne ne l'eſt. Ce. n'eſt plus ni un vi- 
ce, ni un defaut , ni un ridicule: c'eſt un attribut inſs- 
parable de notre nature. Sans doute. ſon but etolt 
très· philoſophique ; il vouloit prouver que la differen- 
ce n'eſt que dans I Zg0i/ine bien ou mal entendu; mais 
des-1ors il denaturoit Pacception du mot, qui ſe prend 
opjours en mauvaiſe part, II peiguoit l'amour pro: 


pre, bamour de ſol, qui tent 1 16 notre exiſtence, & 
qui, modiſié ou exerce” diverſement, devient vice 
vertu. Malgré cette gaucherie capitale, la piece n 'eft - 
pas ſans mérite, & Pon y trouve de ce vis comica, ſi 
rare dans nos poëtes comiques aftnels , bien prefera- 
ble à Veſprit, au brillant, aux gentilleſſes 85 "ils ? 11 
ment avec tant de profuſion. | 
Pour ne point vous ennuyer par une gemahlen | 
trop detaillee & trop longue de tant; d'ouvrages morts 
nes, je paſſe 4 la ſeule piece qui ait eu un ſuccès de- 
cidè, à la tragedie de Muſtapba & Zeangir , de 
M. de Chamfort. Elle a été aux nues, & le méri- 
toit, au gre de ſes partiſans. Ils y trouvent un plan 
bien net, une conduite ſage , une marche parfaitement 
ſuivie, du genie enfin. Du reſte „ toujours fuivant _ 
eux, des beautes de detail, des vers harmonieux, des 
penſtes ! es plus beureuſes & bamour fraternel peint 
au plus haut degré, ont contribus a completter la ſa- 
tisfaction générale. Ils ne defirent que de legers chan- 
gemens dans le denouement. Pour moi, qui ne m'en-. 
goue pas avec tant de facilité, le premier Ate m'a 
plu; j'ai trouve quelque ſenfibilits dans Te ſecond; le 
troiſieme m'a peru froid; le quatrieme tr&s- beau, & 
te cinquieme deteſtable. Tel Etoit le jagement que 
javois porté de la piece, lor ſqu- on m'a pret6 une 
trags die ſous le m&me titre, d'un M. Belin, exécu- 
| tee en 1705 & qui eut alors vingt-ſix repreſentations. 
se fus bien ſurpris de la hardieſſe de M. de Chamfort 
à remanier un ſujet qui avoit plu generalement dans 
un tems od [ on étoit encore tout Emu d'admiration 
L3 


5 (246) 
des chef · d' œuvres de.Corneille & de Racine. Mats 
quelle ne fut pas mon indiguation, lorſque, par la digs 
cuſſion, je decouvris que cet Auteur, en prenant le 
meme ſujet, en avoit pills de la fagon la plus gros- 
ſiere, le plan, Vintrigue, les caracteres, les ſitua · 
tions „& juſqu'aux ſentimens & aux penſces ; qu'il 
avoit ſeulement rallenti la Marche, aſfoibli les cirac. 
teres, &, aux vers ſimples & naturels de ſon modele, 
ſubſtitue des vers epiques & ne 9 2 ae and | 
avec Greſſet: 5 8 


Des reputations, on ne ſait pas pourquoi 


# Voici cependant ce qui a produit celle- ci. Ceſt 
que le potte, à Poccafion de l'amour fraternel, ob- 
jet principal de ce Drame, a place quelques tirades, 
gauchement amené es, mais relatives à l'union qui te · 
gne aujourd hui entre Louis is XVI & ſes freres. Le 
Monarg zue en fut tres- ſatisfait, & des le ſoir en tes 
| moigna ſon contentement a ſon coucher. La Rei- 
ne, qui protegeoit M. de Chamfort, lui annonga que 
le Roi lui- donnoit une penſion Ce); M. le Prince 
de Conde le nomma Secretaire de ſes Commande- 
mens, & les fades courtiſans pronerent a envi un 
potte qui avoit eu le. bonheur d' intereſſer leurs Ma- 
N Lox 
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"i De 1,200 Livres ſur la Caſſette du Roi. La Reine, en 
apprenant cette nouvelle a ſon protege, lui dit que fon au- 


guſte Epoux Jui ayoit voulu aller la latisfaction de le lui an- 
IE la premiere. : 


pliés, les chevaux de ſes haras à la vigueur, au 


ne qui, dans age aimable' oh elle eſt, ſe plait & 


bleau: on en avoit reſerve pour ce tems une, 2 


2 
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Apres les Speatacles, Milord, les Conrſes de a 
yaux ont fort amuſe la cour. Ces Courſes, dont je 
ne vous ai pas encore parle, & qui ne ſont qu'une 
ſr8le imitation des -n0tres, ſous un gouvernement plus 
prévoyant, A ayant de grandes vues & pergant dans 
Favenir, pourroient ſe tourner en inſtitution politl - 
que très- propre à nous devenir funeſfe un jour. En 
effet il ſeroit ſans doute fort avantageux à la Fran- 
ce de former, par ces exercices frequens & multi- 


brillant & A la legerete des nötres. Elle s'affranchi- 
roit ainſi a la longue du tribut qu'elle nous paye en 
cette partie. Mais juſqu'à preſent je n'y vois qu'un 
jeu puerils, ſans aucun but d'utilité reelle. La Rei- 


tout ce qui eſt mouvement & tumulte, a beaucoup 
contribus à encourager les Courſes. Pour amuſer 
S. M. il nen durant le voyage de Fontaine. 


plus fameuſe qu'on ait encore vue. 

M. le Comte d'Artois avoit fait acheter chez nous | 
il y a pluſieurs mois, un ſuperbe coureur d'un prix 
exorbitant, puiſqu'il lui avoit- cots. 1,700 Louis. 
Depuis on Vavoit garde avec le plus grand myſtere; 
il Etoit derobe à tous les yeux, & les ſeuls favoris 
de ſon maitre avoient la liberté de le viſiter. II fe 
nommoit 6 20g Fas (F). C'eſt ce magnifique che- 
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val qui 2 eie reſerve pour la ecurſo en . 
On en parloit diverſement. Quelques-uns de nos 


_.compatriotes qui le connoiſſolent, m'avoient preve. 
nu qu'il Etoit de la plus avantageuſe encolure; qu'il 
P'avoit point de pareil pour les deux premiers tours, 


mais qu'il foibliſfoit au troifleme conſidèrablement; 


quem un mot il Etoit uſe: que du refte il étoit ex: 


6 pour la pelouſe & ne valoit rien ſur la ter: 
Vous jugez, Milord, que je rai pas manque 


Ki panel ſpectacle qui intereſfoit en quelque ſorte 
notre nation. Il y avoit en effet beaucoup d' An. 


glois, & l'un d'eux a offert dix mille Louis de pa- 
i. On a pretendu qu'il Etoit de moitié avec Van- 


cien proprictaire du courſier, qui, 2 ne 


pouvoit pas porter de défi. 


Beaucoup de curienz de Paris & & dailleurs, 8 
teurs, de fainèans & de richards „ $'Etoient rendus 


au jour indique g) pour jouir de ce coup d'œil, que 


vous ſavez Etre de quelques minutes ſeulèment. 


Toute la cour n'a pas manque d'y aſſiſter & m8. 
me le Roi qui, invite par le Comte d'Artois de pa- 
rier pour lui, y a conſenti, & preſſé de s'expliquer 


ſur la ſomme, a repondu qu'il iroit juſqu'a un &cu de 
3 Livres; perſiffage qui n'a point amuſe 8. A. Royae 


1e; mais la Reine l'en a dedommagse par Finterec vif 
qu'elle a'paru prendre au maitre & au courſier, qu'el- 
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let datgne cireſſer de 7 _ 1 
mal, fier d'un tel encouragement, oft parti, ds . 
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ployè la plus heroique ardeur; mais ce qu'on avoit 


annoncè eſt arrive: il n'a pu ſoutenir fon debut bril - 
lant & a perdu. Malheur, ſans doute, an Fockey (5) 
charge de cette expedition | Le Prince a ete furieux, 
& il a fallu ſouſtraire le héros vaincu aux premiers 
mouvemens de ſa colere. Une bataille perdue en 
a ne r 


as 1 gane n un n davger ſi . 
je ne puis en 9 ag; Milond, ; vous nab comps 


te encore de Vaffreuſe cataſtrophe arrivee aupres de 


Fontainebleau. Vous avez raiſon de regarder comme. 


abſurde tout ce que les gazettes vous en ont dit, & 


je compte fixer inceſſamment vos incertitudes a cet 
n : 0 vous embraſſe en aner 42 Ms: _—_— 


"Pais. ce 25 Novembre ins. FE 
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= entaſtewpihs! arrives 1 la chats aux aal bobe de 


Fontainebleau, & dont vous tes inſtruit qu ' impar. 


faitement, Milord, eſt une des plus cruelles a ventu | 
res qu' ait jamais occaſionnees cette paſſion funeſte. 
Elle ſert de nouvelle preuve des excès auxquels elle 


porte ceux qui en ſont tourmentéès. C'eſt un beſoin, 


c'eſt une fureur, c'eſt une rage: il faut qu'on ſe ſa | 
tisfaſſe, à quelque prix & par quelque moyen que ce 
ſoit. Les hommes les plus doux, les plus honnetes: 


pat nature, par ducation, par etat, elle les rend plus 


feroces & plus impitoyables que les bEtes fauves qu' ils 
Pourſuivent. C'eſt ce qu'on remarque dans Vauteur 


du meurtre, ou plutòt de Paſſaſſinat lache & barbare 


dont il s'agit. Voiei le fait; tel qu'il s'eſt raconte 
dans le premier moment à Fontainebleau, lorſque les 
partiſans & les dèſenſeurs du coupable n'avoient pas 
encore eu le tems de arranger pour le rendre moins 
odieux & plus pardonnable. J'ai obſerve que dans 
tes relations de cette eſpece, bien differentes des au- 
tres, CEtpit toujours à la ane legon qu 'il falloit 
s'en rapporter. 

M. de Birague, Capitaine d'artillerie, tant A ta- 


ble dans fon chiteau , entend tirer ; il eſt ſurpris 
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qu'on vienne ſur fa terre ſans l'en avoir bree 11 


quitte le diner, malgré les inſtances de ſa femme, & 
n' ayant pour toute arme qu'un baton, Il #avance' vers 


Fendroit ol il a entendu le bruit. Son fils, age de 


dix ou douze ans, par la curioſité naturelle à cet age, 


le ſuit avec un domeſtique. Son pere rencontre bien - 


tot deux chaſſeurs, auxquels il reproche leur bardies- 


ſe : la querelle s'engage, elle s' ehauffe, & le pro- 


prietaire du lieu ſe ſervant des termes Energiques que | | 


lui ſuggere ſa juſte indignation , l'un des deux que 
dams (a), qu'on a ſu depuis ètre un officier dans le 
régiment de la Reine, le couche en joue & le tue. 


Cependant le fils & le laquais crient à l'aſſaſſin & Is 


pourſuivent. L' autre quidam, connu enſuite pour un 
abbé (b) & un parent du premier, ayant encore ſon 


fuſil chargé, les menace de tirer ſur eux, s'ils nes 


loignent & ne ceſſent leurs clameurs. Ils retournent 


vers Madame de Birague tremblante, Eploree & pres- 
que ſans vie. Elle ranime ſes forces dans Veſpoir d'u- 
ne prompte vengeance ; elle eſt bientòt inſtruite du 

nom du plus coupable; elle ſè rend à la cour & 


jette aux pieds du Roi en demandant juſtice. L'ex- 


trème ſenſibilite du jeune Monarque à tout ce qui eſt 


horreur, atrocité, le porte à donner les ordres les 
plus ſeveres contre Vaccuſs. - En conſẽquence M. le 
Comte de Saint - Germain fait enjoindre a toutes les 
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Maréchauſſtes de le een ſur ſon ſignalement, 
ainſi que les mal faiteurs & les ſcel&rats. Mais .bien- 


tot tout a change de face; des liaiſons d'i nterEt, de 
parente, d'amitie, ont rendu le Chef ſupreme de la 


| Juſtice moins ardent 4 l'exercer. M. le Garde des 
Sceaux a pretendu &clairer la religion ſurpriſe de S. M. 


£n lui faiſant entendre que M. de Birague, arme 
3 baton, avoit menact le chaſſeur; ce qui rendoit 


la conduite de celui-ci moins criminelle & meme né- 


ceſſaire. L'on s'eſt refroidi generalement : le proces 


$'inſtruit cependant pour la forme; mais comme le 


mort a toujours tort, on ne doute pas que le vivant 
mobtienne ſa grace inceſſamment. Pour toucher da- 


vantage en ſa faveur, on raconte qus ſon pere, gs 


de 84 ans, eſt tombs en apoplexie à cette fatale nou · 


velle; & ce neſt plus ſur F&pouſe en dueil & ſur des 


enfans Tans appui que porte Vinter& du Frangois , dont 
Je cœur change d'affection, comme l'eſprit d'objet; on 
$'&tend ſur les excellentes qualitès du militaire , ſur fa 


: dravoure,: ſa politeſſe, ſa manſuttude; on dit, au 


contraire, que M. de Birague Etoit un homme mal 
embouche , violent, emportè. N'ayant point les 


pieces du proces ſous les yeux, & ne pouvant lire les 


depoſitions des tEmoins, diſcutons les vraiſemblances 


de la narration de ceux qui cherchent a donner le tort 
à M. de Biragpe, & a juſtiſier le meurtrier. 


Ils diſent que M. de Birague, apres avoir violem - 
ment in jun ie les braconniers, un d'eux $'&toit appro- 
che honnetement de lui, & le chapeau à la main, lui 
avoit fait des excuſes; qu' alors, ſans Egard A celles- 

n . 


\ 
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oi, il lui avoit 050 un coup de baton qui Vavoit fat 


tomber, & qu'il ſe diſpoſoit à lui en aſſener un autre, 


torſqu'en ſe relevant le militaire $'etOit vu force pour 
Eviter c ſecond Tame 40 cher on nut a 


bout portant. 3 DW, ES 


Or, peut · on c croire qu un homme! — n b 


ton ſoit aſfez temeraire pour en attaquer un autre ar- 


me d'un fuſil, accompagne d'un camarade également 
en defenſe? Peut · on croire que celui · ci, aſſez inhu - 


main, aſſez furieux pour menacer un enfant deman- 
dant vengeance de la mort de ſon pere qu'il vient de 


voir expirer ſous ſes yeux, ſoit aſſez lache, ait aſſez 


de ſang froid pour ne pas défendre ſon ami tombant 


2 ſes pieds d'une maniere infime? Y + a-t- il quelque 


apparence que le ſpectateur intact, étant reſts dans 


[ination , l'autre terraſſè d'un coup vigoureux, con- 


ſcequemment ayant laiſſs Echapper ſon fuſil, ait ew le 
tems de ſe relever, de le reprendre & de faire en un 


clin d'œil toute la manceuyre que ſuppoſeroir. ls. r6cit 


de ſes defenſeurs ? 

Tout le monde convient, i eſt vraf „ aſſez genera* 
lement des mœurs douces & honnetes , juſques-12 , 
du meurtrier; mais on aſſure aſſez unanimEment auſſi 


que c'eroit un braconnier impitoyable, ne connois · 
ſant ni loi, ni procedes à cet égard, lorſqu'il etoit - 
anime de la paſſion de la chaſſe; ce qui confirme cg 


que je vous ai dit au commencement de ma Lettre au 


{ujet de cette fureur, transformant homme & le dè- 


naturant tout - à - fait. Quant au caractere de M. de 


Bix2gues , peu importe ce qu'il toit; il avoit certa· 
L 7 
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nement bien droit d'entrer dans la plus violente cole. 


paſſion effrence , dont la potence ws la roue n 
| ſeules arr8ter les ExCEs. | 
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re de ſe voir brave, inſulté chez lui & juſques ſous 


Enfin, de quelque maniere que les choſes ſe ſoient 
paſſes, le coupable ne peut ſe laver d'un premier cri- 
me, d' tre venu a main armèe ſur une terre étrange 
re, d'y avoir exercé un brigandage effroyable. Et 
il Etoit eſſentiel pour le bon ordre, pour Vinter&t de 
tous les Seigneurs & pour la néceſſitèé de pourvoir à 
la conſervation des droits les plus ſ:crés de l'huma- 
Nite, de faire un exemple qui effrayat & pit arrEter 
à Favenir les malheurs provenant frequemment d'une 


Parks, - ce 28 Novembre 1776. | 


17.04 LET-T RE: XVIII 


Sur la nouvelle Ordonnance de la Marine. 


J E ne ſaurois trop vous repeEter , Milord, que dans 

les matieres qui me ſont Etrangeres, par une ignoran- 
ce abſolue, ou relative, ou locale, je prends toutes 
les precautions poſſibles pour n'etre pas trompe, afin 
de ne pas vous induire enſuite vous - mème en erreus. | 


ſes fenètres; mais cela ne rend pas ſon action plus ; 
vraiſemblable, ni meme plus poſſible, encore moins | 
la ſuite entiere de ce recit d'un bout 4 l'autre. 


VVV 

comme preſque toutes les opérations du gouverne- 
ment, en favoriſant certains Corps, nuiſent néceſſai. 
rement à d'autres, j'ai toujours foin d' interroger dans 
les deux partis ceux qui me paroiſſent les plus inſtruits, 
les plus propres à m'eclairer ; je compare, je diſcute 
ces diverſes opinions, j'y joins encore celles de gens 
qui metant intereſſés ni pour ni contre, ont au moins 
pour la leur un grand prejuge, je veux dire une im- 
partialité parfaite. De tant de converſations multi- 
plièes & approfondies, il eſt difficile, ſans doute, qu'il 
ne naiſſe pas la lumiere & la verite aux yeux de quel - 
qu'un qui la cherche, & qui n'eſt pas denue d'aſſez de 
ſens commun pour l'appercevoir. Cöõmptea donc que 
lors mème où je vous ſemble parler d'après moi, je 
ne fais que vous rendre la deciſion de la portion wo 
public la plus ſaine & la plus judicieuſe. 1 
Quoique la Marine, en general, ne me ſoit pas in- 
connue, la ndtre differe tellement de la Marine Fran- 
coiſe que je me ſuis regards comme neuf 4 cet égard 
ici, & que j'ai voulu recueillir ſur POrdonnance que 
vient de rendre M. de Sartine, tout ce que je pours 
rois d'avis pour. vous parler plus en connoiſſance de 
cauſe de cette matiere importante. Ceſt à cette occa- 
ſion principalement qu'il m'a fallu &te en garde con- 
tre une foule de preventions , de paſſions mème, que 
j'ai vu diriger ceux que j'interrogeois. Dernierement 
encore, à un diner ou j'etois, chez Madame de Mas-. 
fiat, la veuve d'un Officier general. de la Marine, je 
fus temoin'de bvaueoup de diſcuſſions levees entre 
pluſieurs Chefs des deux Corps dont elle eſt compoſts 


— 
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en France, & je ne manqual pas de tos vendre plas 


vives & plus ſoutenues dans Peſpoir de m'arreter à une 
derniere determination ſur un ſujet auſſi problemati- 


que. Enfin ne ſachant encore, apres to tous ces debats, 


à qui m'en rapporter, je pris pour juge en dernier 
reſſort un ancien premier Commis, Furs des convi- 


ves (a). Ceſt un homme de beaucoup d' eſprit & 


müri par une longue experience. Je ſavois qu'il avoit 


de bonne heure appris ſon m&ier ſous l'un des plus | 


habiles Miniſtres qu'ait eu la Marine (b) pour la ma- 


nutention interieure de ce Departement, quoique par 
des raiſons etrangeres à ſon merite (c), que ce net 
pas ici-le lieu de diſcuter, ſon adminiſtration ne ſoit 
warquèe par aucune operation qui l'ait illuſtree au de · 
hors. Je ſavois que ce mème perſonnage ayant tra- 
vaille ſous les: Succeſſeurs de ce Miniſtre, étoit en 


Etat de connoitre les cauſes & les effets des revolu. 
tions qu'ils avoient produites; que nagueres il avoit 
eté appellé de a retraite aupres de l'un deux (d) pour 


le diriger dans une carriere ol il ſe trouvoit tout neuf; 
qu ayant en vain voulu lui Epargner pluſieurs ſottiſes 


* 
by * 9 * 3 
= a Yb IX 71 
y 4 1 IP 3 * } 

* 8 a 

* 5 — 


92 —»—k —„ 


18 M. pelerin , Intendant des Arme es naten + : titre va- 
gue, ſans fonctions, & qui n'eſt qu'une denomination * re- 
traite. | 

(b) M. le Comte de 8 | 

(e) On fait dans quel de labrement M. le Cardinal de Fleuri, 
trop Econome pour la Marine, avoit mis cette partie, qui ne 
pouvant ſe monter comme une machine d'opëra, doit etre dans 


tous les tems l'objet de Pattention dun eee. N 
0 M. de Berne 8 
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il tot retourne. * fa ſolitude, & qu” 'enfin n pant 


| plus rien 3 craindre ni à eſperer, il pourroit me dire 


ſon ſentiment dans la fincerits de fon cœur. Javois 
remarquE qu" 'Ecoutant de ſang froid la diſpute, il ſou- 
rioit intErieurement de toutes les abſurdites qu'il en- 
tendoit. Je m'accoſtai de lui après le diner, &, le 
tirant a VEcart, je tachois de flatter ſon amour-propre 
& de Paiguillonner. je réuſſis: je parvins à le faire 


| 5expliquer , & ayant paſſe dans la bibliotheque de la 


maitreſſe de la maiſon, voici la converſation intéres· 
ſante que nous eùmes. | ; $A 


: LI PaEMIER Counts. 


Vous venez d'entendre combien diverſement o- 
raiſonne ſur la nouvelle Ordonnance de M. de Sarti- | 


ne. Cette Cõuxariete nat, Lans ddute, comme dans 


tous les cas ſemblables , des prejuges ou des affec- | 
tions particulieres de ceux qui pailent- On a rare» 
ment aſſez de bonne foi pour s'expliquer d'après fa 
conviction. intérleure. Les officiers de la Marine, 


dont elle eſt Youvrage, dont elle 6tend les fonctions 


& les prerogatives, auxquels elle ouvre les portes de 
la regie Economique qu' ils avoient vainement tents de 
forces juſques. la; qui regardent cette admiſſion com- 
me un aveu de la vérité des accuſations de fraude, 
de rapine, de déprédation qu'ils formoient depuis un 
fiecle contre les prepoſes”- par le Roi à cette partie, 
hexaltent comme un monument de ſageſſe & de genie. 
Ls Corps de PAdminiſtration „dont on detruit abſolus. 


we, nd 
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ment V'equilibre avec le premier & qu o 1 faie fon 
eſclave, crie que tout eſt perdu; il crie que fi, mal- 
gre les entraves dans leſquelles gEmiſſoient les Offi- 
ciers, malgre l'inſpection ſous laquelle ils Etoient de 
la part de la plume, ils abuſojent encore de leur au- 
torite, ils commettoient des concuſſi ons.infames , on 
doit craindre avec raiſon qu ayant un pouvoir plus 6 
tendu ſans aueun frein, ils ne ſe portent à des EXCCs 
Plus condamnables & can r&yoltans. 


TA Mi 6 L 0 1 * 
Eh bien! à quoi s'en tenſr? | 
L E PREMIER Commis. 


La premiere aſſertion parott dabord fort aiffletle 1 
croiĩre. Comment en effet ſe perſuader qu'un homme 
ayant paſſe une grande partie de ſa vie dans les fone: 
tions les plus rétrécies, les plus minutieuſes & les 
plus viles de la Magiſtrature, tranſplants dans un Dé- 


partement dont la langue mEme lui eſt Etrangere, ait 


acquis en deux ans ces connoiſſances particulieres , loca. 
les, multiplices, qui ne peuvent meme avec beaucoup 
d'eſprit, ſans un long exercice, $'acquerir a un aflez 


haut degre pour bouleyerſer enen 188 ae 


a un ſiecle. 
| LAN OL Oo 18. 


Cola oft blen hardi! 


02 


on 5 LI Pagers esd td e 

5 Ne vous y trompez pas; C eſt Tournge de la fof- 
0 bleſſe. M. de Sartine, en entrant au Miniſtere, s' eſt 
uy trouve entours des officiers, de la Marine. II ſentoit 
bon incapacits & ſon defaut de lumieres. Au lieu de 


en rapporter 4 nous autres, ſes conſeillers natu · 
niels, ſes coopèrateurs eſſentiels, il s'eſt livre aux 
premiers, dont il a regards les ſuffrages & Vappui com- 

me neceſſaires à ſon ambition, & pour Venlacer de 
mieux en mieux, ceux · ci lui ont communique cette 
manie Epidemique de rEforme qui tourne aujourd'hui 

les tẽtes miniſterielles en France. Ils lui ont fait en- 
endre qu'il falloit auſſi tout bouleverſer dans ſa partie 

I bor en deraciner les abus, .profiter de I'exemple de 
f ſon collegue, mettant ſens deſſus deſſous le Depar* 
tement de la guerre, adopter, comme lui, de nom. 
| veaux prinęipes & une nouvelle forme; en un mot, ſe 
rendre légiflateur par un. chef-d'ceuvre qui le couvri- 
roit de glolre. II 8 eſt laiſſe, aller 4 leurs adulations 
& arracher I'Ordonnance que vous voyez, perſuads 


qu'elle le feroit mettre par la poſtérité au rang des 
plus stands Miniſtres du nouveau regne. 


LA 
99 


En ande que la poſterits en oit accord, ves 
yons ce que -penſent les contemporains. 


LI PRAEMIEA Conni 3 


I faut d'abord vous mettre au fait des vues dans 
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jelguelles a EtE dierte I'Ordonnance de 1689. Now les 
ne pouvons les connoitre par le preambule, car oi ew 
en a nul. Les premiers Commis d'alors n 'Etoiey 
point Orateurs, comme les nôtres aujourdhui: ils N 
ſolent des reglemens ſolides & non verbeux. Ils ul _ 
Toient pu nous dire ce qu' Ajax dit d' Ulyſſe. Hl 
nec mibi dicere promptum nec facere eſt olli. Void 
ſeulement ce que 1a tradition & Thiſtolre nous apprey 
dent de cette Ordonnance. | 

Lorſque Louis XIV voulut- retablir, ou plurh 
. Ereer la Marine en France, il comprit que, ford 
d'entretenir des armes de terre formidables, il ne 
Pourroit jamais ſubvgnir à cette nouvelle dé penſt 
ſans une économie extrème & foutenue. Elle devot 
Etre le fruit de la plus grande intelligence & de Pac 
tivité la plus ibfatigable dans ceux charges de ce tri 
vail immenſe, II ne falleit point ſonger à les tirer de 
1a Nobleſſe, encore dans ignorance, & deſtinee Aut 
fonctions brillantes de la guerre & du commandement 
Sans ceſſe obliges de Eloigner des Ports & At 
naux, les Officiers militaires ne pouvoient ſe livret 
2 cette adminiftration paiſible , aux details fans. nom: 
bre de la conſtruction des Vaiſſeaux, le theatre de 
leur gloire. II fallut donc avoir un Corps ſubſiſtant 
pour la manutention interieure, & ce Corps fut ap 
pellè la Plume, par contraſte avec celui de 1 Fpec, 
Mais la nature de ſes operations exigeant des quali 
tés, des connoiſſances & des talens, tout le monde 

n'etoit pas propre à y entrer indiſtinctement. Drail- 
| leurs , > ſes fonctions etolent fatiguantes & continuss: 


I 
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ales ſe multiplioient, ſe variplent 61 \1'tnfini; i falloit 


Fr eauooup de ſujets pour: les remplir. 81 l'on eut | 
* bays ce Corps en proportion de ſes ſervices, Ceut 


e un ſurcroit de charge dont les fonds auroient 
iwinué d'autant ceux conſacrés aux beſoins eſſentiels 

f indiſpenſables du Departement. On ne put done 
lonner que des appointemens modiques à ces nou- 
eaux brévetés du Roi, & l'on compenſa par la con- 
ideration ce qu'on leur refuſoit du cate de la fortu- 
be. On commenga par les ſouſtraire abſolument à 
autorite de VEpee: on excita leur Emulation, on 
tablit des grades entre eux, une hierarchie compoſte 
inſi : Eleves, (e) Ecrivains, Ecrivains principaux , 
ommi[]aires ordinaires, : Commiſſaires generaux, Inten- 
ans, Conſeillers d Etat. Ils n'6toient pas meme ex- 
lus de la perſpective polnble, quoique toujours fugi- 
ive, du Miniſtere (F). En effet, les fonctions du 
ecretaire d'Etat de la Marine, Centre & Chef des 
jeux Corps, ſont ſpęcialement de la Nature "00h fouce 
ions de la plume. 


* * 
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(e) II n eſt point queſtion d Elexes deny! POrdonnance de 
7 C'eſt M. le Comte de Maurepas qui a inſtitus ce grade, 

C 2 ordonnè que perſonne n *entreroit dans le Corps de Ia 
hams ſans avoir paſſè par cette Ecole, qui exiſtoit cependant 

e fait dans les ſujets aſpirans & employes ſans grades ni ap- 
Pointemens. M. de Maurepas fit ausſi appointer les Eleves. 


[1F ) On a vu M. le Normant, ayant ainſi paſſe par tous les | 


rades, adjoint au Miniſtere du tems de N. de Masſlat » & als 
eille Metre ui meme Wy Chef © : 


NE ; 5 * - 5 2 2 
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Celle - ci, en obtre, 6gale en nombre de Grades 01 
marchoit parallelement avec FEpee (8) — 4 
l'anciennetè ne comptoit pas, & roulant enſe mb 
chacun de ſes membres avoit toujours le dernier ran 
du grade reſpectif. Enfin' elle Etoit ſuſceptible de ply 
fieurs honneurs militaires (5) & préſidoit dans cer Ct 
tains cas meme ſur ſa rivale (i ĩʒ. K 

Les fonctions des Officiers de plume confiteer 
dans la viſite, achat, recette & emploi de toutes le 
mat ieres ſervant à la conſtruction, équipement, ar 
mement des vaiſſeaux, dans Padmiſſion, la formation, 
la police & la levee des matelots. Juſques-1a- les Of. 
ficiers d'Epte n 'avoient que le droit d'inſpe&ion,'& 
| controle & de plainte au Miniſtre des inepties, abi 
ou malverſations qu ils reconnoiffoient. ©  _ 

Le vaiſſean une fois armé & à la mer, le Cob 
taine devenoit maitre abſolu dans ſon bord, & I'0f 
' ficier de plume netoit plus que 1'6conome des effets d 
Roi, que l'hiſtorien des fautes & des ſucces du repreſen 
tant de S. M., ſans que celui-ci eut pour cela aucu 


— 
_ 
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g) L'Eleve avoit rang de Garde de la Marine; PEcrivait, 
d'Enſeigne; PEcrivain principal, de Lieutenant; le Commis 
faire, de Capitaine; le Commiſſaire genéral, de Chef d Ee 
dre; & FIntendant, de Lieutenant - general. 

(#) Les Intendans, Commiſſaires, &c. avoient des troupe 
& du canon à leur mort. Ils avoient ausfi d'autres honneus | 
dans le Port, à la Mer & dans les Revues. | 


(i) Comme dans le Conſeil aux Colouis , dont Viatendut { 
ef — 


i 
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Ie. Nerdre direct à lui donner; non qu on voulũt Etablir 

* deux autorités concurrentes, mais parce qu on preſu-. 
ible moit avec raiſon que la force reſidant du cdte de 
epëe, elle ſerolt toujours en état de rprimer les 


we 6carts de l'autre, ſauf au Commandant de rendre 
ee ompte a ſon retour des motifs en qui Vau- 
. WM raient determine. 1 | 
ll Cet équilibre falutaire_ a cubs juſques 4 M. Rouil · 
. Ce Miniſtre, chargé de réparer la kaute enorme 
commiſe par le Cardinal de Fleuri , qui avoit laiſſé 
05 preſque aneantir notre Marine, vouloit faire reprens 


dre 4 nos differens Ports toute leur activité. II s'a - 
oiffoit de profiter de Fintervalle d'une paix, qu'on 
prevoyoit ne devoir pas Etre bien longue, pour fai- 
je beaucoup de conſtructions en peu de tems, pour 
remplir nos magaſins & nous mettre en état de parer 
aux Evenemens qui pouvoient ſurvenir, & ſurtout à 
une guerre maritime, la ſeule que nous euſſions à 
craindre. Le Corps de la plume devenoit de plus 
en plus neceſſaire, & l'un de ſes Chefs ayant gagné 
la confiance de ce Miniſtre par une grande capacité 
& un eſprit inſinuant, lui fit donner un luſtre qu'elle 
n'avoit pas encore eu. Elle fut augmentée conſidé- 
rablement, & le Departement, entr' autres, à la tète 
g duquel Ecoit ce favori, M. le Nosmant, Intendant de 
Rochefort, devint tres-floriſſant. Dans les differends 
qui s'eleverent frequemment entre les deux Corps, ce- 
lui de I'Epte eut beaucoup de mortifications , & les 
d deciſions lui furent cane ene a 
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Mats ce moment de proſperiié ne fut que 7 9 


la guerre de 1756 rendit a I'Ep&e la preponderance, 
que lui devoient procurer les circonſtances. Cepen- 
dant, tant que M. de Machault, qui avoit rempla- 
cE M. Rouillé, fut en place, le Corps militaire em. 
pitta peu. Ce Miniſtre ferme avoit concu qu'il 


Etoit dangereux pour lui-m&me de ne pas le contenir. 


Il -avoit reconnu cet eſprit d'orgueil & d'ind&pendan, 
ce qui le domine, & s' occupoit ſans reliche a le re- 


primer. L'etat precaire & chancellant, l' ineptie, la foi | 
bleſſe, la crainte de ſes ſucceſſeurs, (&) ſans entours & 


ſans talens, laiſſa le tems à I'Epte de gagner de plus 
en plus; & ſi les Chefs de celle-ci ne s'&toient te 
cux-memes tout credit par leur mauvaiſe conduite 


dans les expeditions dont ils furent charges „ ils au- 


roient, durant cette eſpece d:anarchie, aiſement rem - 
pli leur projet d'andantiſſement ou d'aſſerviſſement 


total du Corps dont la rivalité les humilioit. Mais 
Ja honte dont ils couvrirent notre Pavillon, la pré - 


ſomption, Vignorance, la cupidité, la lichete dont 
'hiftoire de cette guerre fournit cent exemples de 
leur part, ſauverent la Plume, ou du moins prolon- 
gerent ſon exiſtence. Leur inſolence, ſurtout envers 


le Miniſtre le plus diſpoſe à les ſeconder, dans un 


moment ol ils re&voient le plus d'opprobre , ol, 


comme de concert avec l'ennemi, par une trahiſon 
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(i) Urs, de Moras, Masfiat & Berruer, 
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infame, Ils Perdolent oh! [NINE ts lev rates" yr 
cieux de notre Marine faüs "'reflbures „lui fit buvrir 
is yeux &1*ertip8chi"le' ſe Hyrer leur de e 
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er; dortan de la police... eqs, M. de 
Sartine , il ne. connailToit, pour.” reſſorts d e.ſon, admi · 


iſtration, 9, ace &. Feſpionnage;, il. n'6toit. 


entqure ue de J „plus vile 2 canaille ge cette capitale; 3. 
il ne voyoit. abe des ames ; merCenaires , 4 fripons, 
des brigands; ils eee 3 croire qu Pil n 'y avoir. 


plus de problis nf d Me dans le onde: il neut 


donc wg de peine 4 Adößter les idées infurieuſes 


qu'on lui füt nattre contfe fa" plane," &, ne prevoyarit 
pas le beſ6in' qu'il en surdit ;, guide par ſon genie 


dut, malfaifant} "iP zoul6it' 493" ſes" projets deſirue- 
teurs contre elle, Torſque le combat du Martchal de 


Conflans & ſes ſuites funoſtes attiterent ſo indignation 


ſur le Corps qui en toĩti vratment digne. Ce fut en 
ce moment qu'il en recùt cette Lettre incroyable, ou 


vun des chefs des fuyards (I) lui Ecrivant aweg un me- 


. inſultant, ſembloit oublier ſon Dm e en 
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nnen upe peng en le faant, rejajllir er le Mini- 
a Celui · oi n'ayant; pas , aſſez, de; puillapee pour ſe 


venger directement, en ſe refuſant;enfin.2 leur: impul 
ſion, il ſentit 1 utilits d'un Corps rEparateur & con- 


ſervateur, pref6rablement à un! Corps deſtructeur qui 
venoit, en deux heures, A ang antir ou gde. liyrer WL 


mains de I'ennemi le fruit de'dix annees.de' travaux. 


Sous le Due ide Dbbiſeul';, quiz gouutrna enſuite le 
Departement dont ſortoit M. Berrier, la plaine, eut 
une lutur d 'eſpoir,' Eile ſe flatra de teptendre ſon 
Equilibre' & memée une "forts" Giltüſtration. *Outte 
qu'elle devenoit neceſlaire abx cöhſtructions qui de- 
voient 's '6rablir de toutes parts pour la regenération 
de la Marine, , dafs un moment denthouflafſme Jont 
il falloit profiter, oh. les corps 125 les provinces, les vil- 
les a lenyi offroient des. vaiſſeaux au Roi, c'eſt, qus 


. Miniſtre inſtruit par experience de la 8uerrs qui : 


venoit de fioir, ſongeoit 4 donner a FEpte: une con 


Kitution differente. Il ayoit vu que;nos_defaites mul 
tiplices & continues ſur mer avoient été la Principals 


cauſe: des Conditions hugiliantes: que neus avions te 
gues & la” paix, la plus deſaſtreuſe que a France! eut | 


faite depuis longtems : il avoit vu que ces défaites ne 


tenoient pas ſimplement à des cauſes accidentelles & 


paſſageres, mais au genie du Corps des 'milicatres en 
cette partie, a ſa conſtitution radicalement vicieuſe & 


rene Gs wc 


qu'il my avoic d'autre remede qu 'une ſuppreſſion en · 
diere de ce Corps & une recreation ſar un pied fte 


rent. Deja il * travalllolt ; A eee 
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( 267 „ 1 
porte au merite, 2 confier les vaiſſeaux/ de 8. 1245 


non aux officiers du plus grand nom, mais de la plus 


haute capacité; non à ceux qui ſe glorifieroient dune 
longue ſuite d'ayeux, mais 4 ceux qui compteroient 
une longue ſuite-d'exploits. Il ne croyoit pas devoir 
garder le ſecret ſur une operation avantagenſe à 1'E- 
tat & glorieuſe pour le Monarque. II ſe trompa. Le 
Corps de l'Epéëe, allarmé des bruits qui couroient, 
mit en mouvement toute la Cour, & ce Miniſtre, 
tout · puiſſant pour faire le mal, ne le fut pas aſſez pour . 
operer le bien. 11 ſe dépita; il abandonna un Dé- 
partement qui ne lui donnoit que du chagrin & des 
d&goits 5 il le remit à ſon couſin le Due de Praſlin. 

Celui-ci, foible, mou, cacochyme, ſans capacitẽ, 
quoiqu'avec de “'eſprit, toit fait pour Ctre conduit; 
gouvernè, ſubjugué par celui qui/s'en empareroit. La 
guerre & le changement des Miniſtres avoient occa- 
ſionnè une confuſion & des deſordres dans T'adminie - 
tration de ſon département, auxquels il falloit neces» 
fairement remédier: Cauroit dũ 8re Pobjet de quel. 


| ques reglemens particuliers; mais le Corps de 'Epte 


profita de cette circonſtance pour obtenir en peu de 
tems ce qu'il n'avoit pu gagner depuis un ſiecle. Ie 
me trouvois remplace par un homme de rien (m). 


chez qui une ame fiere & élevèe ne rachetoit point 


la baſſeſſe de la naiſſance, trop flarts des careſſes des 


rn ee nan n ̃ ˙ err t ME ET LORE Y $26 
* 


» = 


( M. Rodier. 


5 ing _ ; - =_ n — . 

* 0 - 2 4 - 4 0 ” 3 FA 4 . 8 4 SITS *" 4 — 
2 ho 5 n WF 4 . 5 SO. 8 5 8 3 ER. 2 3 p \ n 3 — — = l a _—_— _— 

RS 3 8 N . r d DE ENT 
— — 2 * F ! = 5 —— #7 MeV T3.» . = 5 2 — a + * % p 4” Bo 3 * * 8 e 
5 Fs 2 ———; SER 1 
. NE SN OO ION - £6.24 2 — - — Sa ” 2 = 1 IM EIT * ; l 
— — . — 2 . K . = _ - O 


( 268 ) 


5 Officiers, qui plus vils que lui-m&me lui faiſoient leur 


cour pour Je determiner à trabir des intérèts de ſon 


propre Corps, lorſqu'il ſeroit conſult par le Duc, 
incapable de faire ſciemment le mal, ayant des vues 
droites & un deſir ſincere d'operer le bien. 


* premier Commis Etoit à ſon tour mu par un pa 
rept. (i) qu'il avoit dans les Ports, ayant de Veſpric, 


des talens, vraiment inſtruit & tres-propre à conduite 
ſon/inexperience & à maſquer ſon ineptie. Malheu. 
reuſement il Etoit ambitieux, ardent à courir aptès 
la fortune; ; il n'eroit point delicat ſur le choix des 


moyens: la voie la plus courte Etoit pour lui la meil- 


leure. Il vit qu'il ne trouveroit jamais une auſſi bel: 
je occiſion de ſortir de ſon obſcuritè & de 8'avancer; 
il ne craignit point par une colluſion honteuſe avec 
les ennemis de ſon Corps de concourir 4 ſon deshon: 


| neur; il fit adopter par le Miniſtre cette Ordonnance 


qui a ports le premier coup mortel 4 la plume & qu 
2 decide que Intendant de la Marine, juſques l 
auſſi independant dans ſa partie que le Commandant, 


ſerojt ſubordonnè A celui-ci, & lui rendroit compte de 


ſes operations. . Tout fut lache dans cette circonſtan- 
ce critique, & ces Chefs qui auroient du réclamer 


contre une degradation auſſi contraire au bien du ſer- 


vice, ſubirent le joug ſans murmure. Celui de Breſt 


ſurtout (o), qui, vieilli depuis 60 ans dans le ſervice, 


Tn) Un nomms Meas.” . K er tr . qꝶ᷑m pc 9 ROI 3 * 
0 M. Hocquart. Quant à M. de Ruis, Intendant de Ro- 


as 
pouvoit du moins, en demandant ſa retraite néces. 
faire, ſe ſoustraire A Pignominie,'fut.le- premier 4 


la devorer, Il ſembla ne reſter que nts voir ſon 


front couvert du ſceau de l' eſela vage: 
Depuis cette Epoque fatale, Odense üs 1689 
ne fut plus regardee que comme un ſimulacre dont on 
reſpectoit la vetuſte , mais du reſte ſans/ vigueur & 
abſolument vaine. Chaque jour on. -portoit: atteinte 
impunement. à quelqu'un de ſes articles. Elle Etait 
d&j4 en dèſuëtude, lorſque M. de Boynes vint donner 
4 la conſtitution de la Marine, ainſi ëbranlee de tou - 
tes parts, un nouveau coup qui la ſappoit par les 


fondemens (p). II publia une Ordonnance fi bizarre, 
. ; © is; 7 1 2 5 17 n | 
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chefort, & pus zélé pour Phonneur de ſon Corps, il auroit 
peut « Etre regimbe ; mais on le ſeduifit par *Puniforineiaccorde 
à la plume; uniforme qu'il avoit fort à cœur & ſur lequet it 
avoit donné des projets pluſieurs fois; par le changement auſſi 
du mot ignoble de plume en celui de Corps de F Adminiſtration , 

& enfin par un Cordon de Saint - Lazare dont on le barda. On- 
ne parle point de M. Hurzon, Intendant de Toulon: intrus 


dans le Corps, il Etvit peu intéreſſé à le defendre, ou plurdr: 


il Etoit enchantè de voir conſacrer en quelque forts _—_ Cau- 
tres injuſtices celle-commiſe en fa faveur, * 47 | 


(b) M. peleriu me tira en meme tems de ſa poche un pee 
Compenlium, où it avoir extrait diverſes choſes relatives x la 
Marine. II m'y fit voir, ce qu'on difoit de POtdornarice de 
M. de Boynes dans des Nouvelles du jour, du 12 Mars 1772. 
„ La nouvelle Ordonnance du Roi, portant creation de huit 
Regimens, ſous la denomination de Corps Royal de. Marine 
eſt datte du 18 Fevrier 1772. Lattache de Famiral eſt du 4 


Mar 


„ Elle fe reſſent de Ia prögipitstion avec aquelle elle a ers 
M 3 


* 


(2 
deſtructive de toute la compoſition & de Pharmo. 
nie de chaque Corps, que tous deux en furent prey 
qu egalement mecontens (2). Cependant celui de la 
Plume, appelle depuis M. de Praslin Corps d- Admi. 
niſtration, Etoit le plus maltraits. © On ne Frobligeoit 
plus ſeulement de rendre compte de ſes travaux au 
Commandant, mats on mettoit chaque chef de dé. 
tail ſous Finſpe&ion d'un Officier, Emiſſaire du 
premier & le controleur perpetuel de Vautre. Cet 
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digerte, Elle eſt pleine d'obſcurité, d'embarras, de contra: 
dictions & ne peut meme $*exECuter en quantire de points, On 
peut la regarder, ſi elle ſubſiſte, comme le coup le plus mort} 
Ports à Ja Marine, dont la conſtitution déjà trop ébraulée ſons 
tes pré ce dens Miniftres , eſt ici N n. _ ſes ws 
demens?”. 


(% M. Pelerin me cita 1 80895 occaſion dans fon Compent 


| Zum une Lettre de Breſt 1. « 1772 | 5 5 
„„ Les trois Diviſions de PEſcadre evolution ſerons 
commandees par trois Chefs d' Eſcadre , M. COrvilliers-,, M. 
Du Chaffault & M. de Breugnon. * 9 
„Les Officiers d'Epee, malgré les avantages qui onrolfbes 


ri ſulter pour eux ſur ceux d*Adminiftration , par la nouvelle 


Ordonnance, en ſont preſqu*auffi- m6contens que ceux ci, Ils 
trouvent mauvais quan les aſſimile d'une part aux officiers d' In. 
fanterie, auxquels ils ſe croient bien ſupèrieurs; que de Lau- 
tre on leur donne avec la plume une pats. de fonctions qu'ils 


regardent comme genantes & ignobles. M. de Roquefeuil 


qui commande le Corps en ce Depart ent, doit en conſc - 
quence envoyer un Memoire de repreſs tations au Miniſtre. 
L'Intendant, au contraire, qui en auroit à faire plus qu'un au- 
tre, n'a re pondu qu'avec la plus entiere ſoumiſſion & ſe met 
en quatre avec tout ſon Corps pour diſpoſer execution de 
FOrdonnance en ce qui le concerne, aſin qu'elle puiſſe avoir 
lieu au 1 Avril. 


* 
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effets pour le ſervice dy No. 


(arr) 


aiicle avoit quelque choſe de fi lünen, N de fi mal 
bonnẽte & de 1 infutieux 1h Þrobi ts ae officiers 


d adminiſtration, due le. Miniſtre . fur. forch,, d Eerlte 
aux Intendans, une Lettre ſexvant x; cee 8 


texte. Elle etoit en forme dexcuſe, 1 ecrite, de fa 
main, & faiſoit connottre. duns fagon peu avanta- 


geuſe le ſtyle & le ; genie, de ce grand reformateus., La 
oy 2 1 IF | 
voici. — 55 J FB 8 255 . 16 15 mY 1 2 201) 1 11 8 


a | eſt lauch neceſſaire. que vous donnlez tous 
vos foins A Prevenir tout ſujet de diviſion” ente les 
Officiers de la la Marine du Roi & les Officers, Ada 
niſtration. Li nouvel arrangement que le Roi a jugs 
à propos de former „a pour d de mettre les uns 
& les autres en état de danner 48 M. des preaves 
de leur 2gle ,, & #6tablix_ entre eux un eVinme? Se 
vues & de ſentimens « qui e Pile e 
„En cant ayes attention FOrdonnince dle Je vous 
envoie, vous y rewarquerez que Teſprit qui Va diets 


2 Eté d'intereſſer les. 'Officiers de ha Marine Au Rot 


a ramélioration .& la copſervation de tous les effets 
en tout genre qui doſvent fervir. Ir monter la Marine 
ſur un pied geſpectable; ce qui. oppoſe « de leur Patt 


une grande attention & une ſuryeillance continuelle 7 
afin qu'il en léſulte je meilleur emploi poſſible des 
fonds que les circonſtances preſentes & la poſition : aG- 


tuelle des finances. du Roi lui Permst de delliner à la 
Auen Wh 8 N n 
„ Je ne doute pas "ove —— les once, de e Ati 
M 4 | 


0272) . 
rine, ſenſible, comme ils, doivent, letre, 42. cette 
| marque de confiance du Rol, + De. ; empreſſent de con- 
courit a 'Penvi les uns des autres 4 Pex6cution des 
vues auſſi honofables pour eux, & dat leur Proeureni 
des ; moye yens aüm facifes d'acquirir de la Stoffe.“. 
. Mals ce ſeroit abuſer ettantzement de feſprit de 
5 cette Ordonnance Timaginer que intention du Rl 
cut été de deprimer le Corps des Offclers de Ad 
miniſtration. S. M. eſt perſuadee plus que amalz 

que les fonctions 3 de aer 'doi- 
vent etre co bes à ub Corps qui 88 ; Occupe upique- 
ment, 9 52 le Jelir d'acquerir” 109 gloire | plus tet 
lante par le ſuceds des expeditions militaires ne puis. | 
Fe pas detourner de Thonneur que procure Pexercich 
5 des f fonctions paiſibles| de Lag ömiſtration. “ SER 
25 1. A, donc patu efſentisl 8. M. de fixer Tune 
maniere | preciſe les fon(tio ons de des "Officiers de fa Mari. 
ne & celles des Officiers 4 Adminiſtration, 1. dmini 
| .Neation doit. tout In le "Militaire doit i tout In- 
ſpeter;. il ne doit ordonner. aucune depenſe, mais il 
doit veiller 4 ce que toutes celles qui Teront ordon- | 
-n&es ſoient faites avec h plus grande exaQitude & la 
plus grande Economie.” LR BT On 
„ Vous trouverez le de veloppement de bs" grand 
Principe dans le Reglement que S. M. ſe Papers de 
vous envoyer pour faire connottre fes inlentions fut 
les autres parties du ſervice” de la Marine, & il 6 
fſultera neceMairement de Texecution de pareilles vues : 
un accraillement _ conſideration pour le Corps en- 
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tier de Adminiſtration, dont toutes les e000 


Etant de ſormais connues de ceux qui ont un ſi grand 


inter&t de les connoitre, ne ſeront plus expoſces à des 
ſoupgons & à des inquietudes qui ne pourrolent ſervir 
qu'a entretenir l'eſprit de diviſion entre —_ "Corps 
qu'il eſt fi important de reunir.” . | 
,, Vous lirez cette Lettre au Officlers a · Admini- | 
ſtration, & vous la ferez £corfgilirg 1 Canoe de | 
la Marine.” (r) - 429 iy. 
Comme M. de . dont petols vollin W cam- 


pagne, m'avoit. appellé aupres de lui lorſqu' il avoit 
eté nommè au Département de la Marine; que par ze- 


le pour le bien public, qu'il ſembloit avoir en vue, 
javois bien voulu Paider de mes inſtructions & de 
mes conſeils, mais ſans attachement particulier, ſans 


aucun Emolument pecuniaire 3 5 on me fit Fhonneur 


de cfoire que ce chef-d'euvre Etoit mon ouvrage, & 
je n'y avois aucune part. Je m 'Etols appercu depuis 
quelque tems que croyant pouvoir aller ſans liſieres, 
il ſe retiroit de moi & s'etoit abſolument tournè du 


«a. 
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(7) Il eſt a remarquer que C'eſt ſous M. de Boynes qu ont 
eté accordées quelques Croix de Saint-Louis à des Commis- 
faires de la Marine, les premieres que la Plume ait jamais oh- 
tenues. Ainſi par une inconſéquence incroyable, tandis qu'il 
degradoit, ce Corps d'un Cote, il le relevoit de l'autre, & de. 
cidoit en fa faveur une pretention qu'il avoit toujours eue, 


- mais dons il avoir toujours Et6 EcartE, On voit dans les Anac · 
des ſur la Cumteſſe Dubarri, qu'elle avoit en M. de 


Boynes, à en donner une & un Commiſſaire Dabbadie, en re- 
connoiſlance d'une perruche dont il lui ayoit fait preſcur p 
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côͤté des Officiers; ce qui me determina à le laiſſer 


ſeul dans une carriere, où non content de marcher, 
il couroit à grands pas ſans prevoir aucune chüte, El. 
le eſt arrivee cependant & bien lourde, & tous {es 
Ouvrages ſe ſont Ecroules avec lui. 


Las Glo ng BY 


4» 


Vous venez de me faire FA kiſtoriqus des bes cu 
rieux & des plus intéreſſans; mais ce n'eſt encore 


que le preliminaire de l'objet de notre converſation: 
nous voila par venus 4 Fepoque du Miniſtere de M. de 


Sartine: on doit juger que Vexemple de ſon an 


ſeur ne * PS effraye. | 1 


Ls PREMIER Couxzs. . 


| Fontenelle a Ecrit quelque part que les Able des 
peres ttoient perdues pour les enfans, On en pourroit 
dire autant des Miniſtres. Ils ſe croient toujours 
plus ſages, plus intelligens , plus heureux que leurs 
devanciers, ou plutst les gens intéreſſés A le leur per- 


ſuader, le leur font accroire, d'autant plus aiſement | 
que l'amour - propre eſt toujours fort docile quand on 
le careſſe. C'eſt ainſi que l'on a amené M. de Sar- 
tine non - ſeulement à detruire les monumens partis 


culiers & chancelans Eleves par ſes predeceſſeurs , 
mais a renverſer ouvertement celui de Colbert qui 


Texiſtoit plus que de nom, & qu'on pouvoit cepen- 


dant remettre en vigueur, tant qu'il ne ſeroit pas ane: 


| anti expreſſement. 


l 


| 


„ 


nern 


( 
' (Ii Vinterlobtteur” 5rd. whe nouvelle Ordoimance dens 


-% ? 
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Nous allons juger; continua -t ll pwn W 
fe, du genie dans lęquel f ag . 0 
de Marine a été fait ( ö 

8. M. dit, „ que 's'6tant aſſurée qv "ths Officiers 
de ſa Marine ont acquis depuis pluſieurs annc es par la 
nouvelle forme données à leur Education: militiire; la 
théorie de b'architecture navale & les connoiſſances 
neceſſaires pour bien ditiger la conſtructidon, le gree> 
ment & Fequipement- des vaiſſeaux, elle a reconnu la 

neceſſite de faire divers changemens a Pancienne con- 
ſtitution de ſa Marine: cette conſtitution qui n' admet - 
toit les Officiers 4 aucun detail dans les. arſenaux, 
étoit propre ſans. doute au tems or elle fur-adoptge ; 
mais 8. M. a reconnu qu'elle ne pourroit etre main” 
tenue dans ſon entier ſans renoncer aux avantages qui 
doivent teſulter pour la perfection des ouvrages & 
pour l'ecoOmie, tant des lumieres & des talens des- 
dits Officiers, que de l'intérèt qui lie eſſentiellement 
leur propre gloire au ſucces des operations mécani- 
ques des Ports & à la eonſervation des forces navales. 
En conſequence, 8. M. £eſt déterminée à conſier 
aux Officiers! m e de fa Marine la direction des 
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ſoudre avant, toutes ces queſtions. _ 


c. 
travaux relatifs 4 la conſtruction, au greement; & 4 


Teéquipement de ſes vaiſſeaux: Elle a voulu auſſt 


gler-definitivement les fonctions que par ſon Ordon · 
nance du 8 Novembre 1774 elle toit teſervs d' at · 
tribuer auxdits Officiers, regler pareillement celles 
qu'auront A Vavenir'les Intendans & Commilſſaires des 


Ports & Arſenaux, fixef en meme tems d'une manie · 
re conſtante & invariable les fonctions du Conſeil de 


Marine, maintenu par fa dite Ordonnance dans cha- 
eun de ſes: Ports de Breſt, Toulon & Rochefort, ap- 
porter enfin à diverſes parties de l' adminiſtration de 
ſes ports & arſenaux, des modifications que la diffé- 
rence des tems & den ene MP due 0 | 


x 


ceſſaires*./| 11 1.) 


Tout cela elt plus addi: ite ſolide. On Ecablit : 
4 principee : wad; 24 Naa on tire een 
N V 265 O 208) eee e . pos - 

1 eſt e certain qu'en ; ener les C Officiers de. a Ma- 
rine ſont plus inſtruits qu'ils n'6toient ci · devant; mais 
dans quel genre ? mais le ſont- ils tous? mais, dans 


le cas où ils le ſeroient, eſt: il avantageux de les dis- 


traire du Commandement pout les charger de VAdmis» 
niſtration ? mais leur ignorance ſeule a- t · elle Etè la 
cauſe de Vinſtitution des deux Corps 2 JI faudroit r 

10. Les Officers de la Marine ſont plus inſtruits 
que du tems de Louis X1V dans la théorie. b Us c ont 
une Academie O: Fen vols pluſieurs, de Academie 


* * a 
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185 Lesdemie de Drarine 2 ere inſtituso par Mo 


e © 2: 


des Sciences (007 ils font des expériences, Fen me- 
chf „ des ee pur wake en la een 


pendant jamais on ne 8 ef f gk; batty 9 0 Fab 
mais on n'a fait. de plus mauvaiſes Maneuvres , des 
aneries plus eroſſeres, jamais nous n'avons été auſſi 
inf6rieurs à nos, rivaux., , Autrefois il paſſoit pour 
conſtant ; qu un de nos, vaiſſezux ; tenoit tote. à deux 
des votres: on a vu dans la derniere. guerre que 
IEſcadre. de M. de Conflans, egale & mèéme , ſupe- 
rieure à celle de EAmiral Hawke, a été difperſce - 
avec une facilits: .incroyable. . Convenons donc que 
M groſſièretè & la bonhommie des Du Gus Trouin 

& des jean Barth, valoit mieux que la ſpeculation 
profonde & lumineuſe des modernes. 195 

20. Pour quelques virtuoſes qui ſe. aiſtinguent an.” | 
6 dans le corps de! Epèe, on y trouve encore beau- 
coup d'ignorance;, elle réèſulte m&me _preſque neces» 
ſairement de la maniere de recevoir & d'eduquer la 
jeuneſſe deſtinèe A la profeſſion de la Marine. La 
condition de ne, prendre les, Gardes de la Marine 
gue dans la Nobleſſe, & le prejuge qui, mettant ce 
ſexvice au ſecond rang, ny deſtine que les cadets ou 
des Gentilshommes ſans fortune; la neceſlits d'y en- 
808 de an Honns; e pour obtenir 44. ane 
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Rouitis en S's „& ethic pom o Due de rein en 
nue D 11. 3 D 308 Ul 2 
) Comme Mrs. le Chevslier de 5 Borda, "le, Marquis de 
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Chaberc „ de Bory. 


(29). 


3 à parcourir, font que les enfaus ar amt dans 
- ks Ports ſavent 4 peine Hre & ecrire, © & font dé. 
nues de ces connoiffances preliminaires, peu utiles 
en elles mémes, mais fervant 4 repandre dans les 
autres la methode, -Fordre & la clarté, fans lesquel- 
les elles deviennent ſouvent vaines & pernicieuſes. | 

30. Le metier d'un excellent Marin, celui qui de 
tous ſuppoſe la pfus grande reunion de talens, eſt 
deja ſi difficile par lui- mème, exige une pratique fi 1 
conſtante, que C'eft lui faire manquer ſon veritable but; 
de le diſtraire par des occupations ſédentaires;& d'un 
autre cdte , Vadminiſtration tient à une ferie de dè - 
tails minutieux & de travaux non interrompus, qui 
ne permettent pas de les quitter & reprendre tour - 
2 tour; autrement elle perd de vue ſon objet, & man- 
que l' intention du Legislateur : la variation des Chefs 
ne peut qu encourager la fraude induſtrieuſe des ſubal- 
ternes, en favoriſer la cupfdite - active & rende la 
furveillance illuſoire & ſuperflue. 

40. Enfin, Feſprit economique ne peut ſe Appen 
raiſonnablement dans ceux contre qui ib eſt ſpétiale· 
ment dirige. C'eſt ſurtont dans les armemens & à 
la mer que rAdminiſtration, en concurrence avec 
TEpée, doit deployer toute ſon intelligence,” ouvrir 
tous ſes yeux, 6tendre toute l'activitè de ſon zele 
pour réprimer les demandes indiſcretes du militaire, 
celui - ci n' tant comptable de rien, n 'enviſageapt que 
la ſureté, que le brillant de ſon expedition „que ſa 
commodité perſonnefle 5 1 laquelle Tt I n 
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par efſebed, -fous-pretexte de pourvoir à ſes heſoins 
exigera toujours au · delà : c'eſt;ce qu'il faut diſcuter, 
combattre & refuſer. :Jugez ſi, ſè trouvant à meme de 
ſe pourvoir en abondance & ſans-contraziete de tout 
ce qu'il youdra; il ſera aſſeʒ auſtere pour 8'y refuſer. 
Cette facitits mème peut influer ſur ſes fonctions : 
pourvu du ſuperflu avec Iexces du luxe, it ne mena- 
gera point le néceſſaire, & manquera de cette ver 
lance continuelle, une * RIO eas d'un 
Che * la mer. 3-4 


LASS 5 


Fon a tant d'i 8 . ne a 
comme en Angleterre 2 Pourquoi un Capitaine n'6« 
pouſe -t- il pas ſon vaiſſeau? en n'en n 
il ou Padminiſtrateur à la fois? 


LR PronIER Counts. 


Pourquoi? parce que ces Meſtieurs 9 au 
trefois les fonctions de I'Adminiſtration comme trop 
viles pour eux: ils ne les eſtiment pas meme: davat- 
tage aujourd'hui; ils en veulent attirer & eux Fautori · 
ts & ne laiſſer à la plume que le mechaniſme du mé- 
tier; car voild à quel excès d'imprudence & de derai- 
fon eſt patvenu le Miniſtere. Vous en allez mieux ju· 
ger par le reſume que je vais vous faire de cette Or- 
donnance , trop volumineuſe your 95 1 En 
yoici la quintefſence. © -» 

„ La regie & Padminiſtration * eren c 


N 62800) 

arſenaux de Marine, ſera & demeurera diviſce en 
deux parties diſtinctes & ſẽparèes, dont l'une ſous Vau- 
toritè immediate du Commandant du port comprendra 
tout ce qui concerne la diſpoſition, la direction & 


l'execution des travaux, & autre ſous l' autoritéè im · 


mediate de Vintendant, comprendra tout ce qui con» 


cerne la recette & dépenſe, & la comptabilite des de- 
niers & des matieres. 1'adminiſtration des travaux 


25 comprendra les conſtructions, refontes & radoubs „les 
armemens & deſarmemens , les operations! mecapi- 
ques, les mouvemens du port, & generalement tous 
les ouvrages a exécuter dans les chantiers & atteliers 

de l'arſenal ou ailleurs pour la conſtruction, le gree* 
ment, PEquipement & l'entretien journalier des vais- 

ſeaux ou de tous autres bàtimens flottans, ainſi que 


tout ce qui a rapport à la garde, ſuretè & conſerva - 


tion desdits vaiſſeaux, bitimens & machines A leur 
uſage, & a l'entretien, la garde & la ſuretè du port 


& de la rade. L'adminiſtration des deniers & des 


matieres comprendra la recette & emploi des deniers, 
les approviſionnemens, les recettes, la conſervation 
dans les magaſins, & la diſtribution des matieres, 


munitions & merchandiſes quelconques; les appointe- 


mens, ſoldes, revues & montres des officiers des trou- 


pes, des gens de mer & de tous autres entretenus dans 


le port ou employes ſur les vaiſſeaux : la levée des 


r officiers mariniers, ouvriers, journaliers , matelots.& 


autres gens de mer, & la police des claſſes, la garde 


des magaſins, Yadminiſtration particaliere des hopi- 


Cam). ” 


44 df I or 


tie de radminiſtration des arſe naux, qui, compre! 


"& &# 


toutes, „leg operations mécaniques & les trayaux relatifs 
aux bitimens flottans „ ſera & demeurera diviſee. en 


trois directions ou details ſous l'autorits. dy Comman- 
dant: ſavoir, le detail des conſtructions, oelui du port. 


& celui de L'artilletie. La partie de :Fadminiſtration 5 


des — & arſenaux, qui comprend les depenſes & 


la comptabilite, ſera & demeurera diviſce en cinq Bu- 


reaux (non compris celui du Controle), ſous Vautori- 
te de {fitendanit : ſavoir le bureau qu magaſin pdne- 


ral, celui des chantiers'& atteliers, celui des fond 
& revues, celui des armemens & NAM celui des 


7 


hopitaux:& chiourmes . vic is it lev; ub 3” 
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© Mals If me ſenible de vous büdlies le Tonfeiras 
Marine deſtine Etre ,; dans chaque port Ie centre 


commun des deux autorités, du Commandant & de 
| Fintendane» C oft 5 Ia que les différehs details „eit fe 
rapprochant, s eclaireront les uns par les autres & ſe 
controleront reciproquement;; & S di viſts par les forces 


n, 4 1 toujours reunis pour le bien a ſerviee*. 5 
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C'eſt un leurre veritable. Ce Conſeil, on doit 
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préſider le militaire, & compoſe en grande & très- 
grande partie d' Officiers de ce Corps. ne ſervita qui 


partepant : au roi & ROT adhbrale, . 61-4 par- : 
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fartfet tour ee fait ceux ci, g decharger 
les Individus de feurs aner bartieulieres, qui leur 
donner une fanction qui les mette à Vabri” des repro: 
ches & de Waschen du Sect6taite” d Etar pts. 
fidant aut tout, mzis dont influence," ar Moyen' de 
ee Corps intermédiaire, "fera bien plas indirecte; ol 
fans d it' Sen appercut, , ces Ne eurs ont Jie 
mains au dN & lui ont vl une portion 05 
fon autorités. ate zer een es 
BI 592 11 L b PR” 1 ede 
Nennt 0 15 165 140603 49 jules gate nds) 181 
Ainſi, voilà an renverſement total du Corps? ds 
1 Adminiſtr ation & de l' Ordonnance de 1689 qui Ta- 


voit inſtituc. Permettez - moi de rẽſumer ines id6es 


& de voir ſi j'ai _ compete le. dens da toute _— 


converſation, - 

Colbert avoit reiabl? uh Equilibre parfale entre E. 
pee & la- Plume dans la Marine; il les balangoit Run 
par. Tautre, il les faiſoit ſe ſurveiller reciproque: 
ment: la ſeconde preſidoit 4. terre, elle dominoit 
dans le port, dans Parſenal:, & dans les: atteliers; 
mais on ne pouvoit rien faire ſans le concours & Vas 
veu de la prqmiere: Celle-ci, dans les armemens; dans 
les rades & a la mer reprenoit toute Pautorice , mais 


continuellement remontree, ou du moins inſpectèe par 


ſa rivale, ſans Etre jamais genée, elle en devoit 

tendre compte au retour d'après le récit de l'autre. 
M. de Boynes a commencé - par rompre Féquili- 

bre, en n ſubordonnant le Chef de la plume. à celui de 


e de ſes fonctions a la mer. 


02255 


k Epee,, en Mttäddtnbt concurremment dabs les Hu | 


reaux de celle- 14 à terre, les officiers, moins pour 
la feconder que pour la'gourmander, 1a tracaſſer, Vess 
pionner & la troubler dans fes fonctions pacifiques ; 
&, à la mer, ol elle Etoit deja ſaus ceſſe obligèe de 
utter contre la force , elle s ur 5 neee 


nulle & écraſe. u Me 


Aujourd' hui ceft le militaire BY mbit 4 aan 


nation de la plume dans toutes les parties du fer 


ce: elle n'eſt plus reduite qu'au r6le de N 
Elle a encore les régiſtres & la caiſſe à terre; mais 
pour ècrire ſur les uns ſous la dictèe du Corps rival & 
fournir des fonds à fa volonté; & elle eſt n 
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(4) 10. di 1 pour la tices du i 2:6 Orte 
7 adminiſtration „ & des Ecrivains de la Marine. | 

29, Ordonnance, portant etnbliſement de Commiſſaires gens. 
Faux ordinaires or 1 & arſe nauaæ a marine & 45 Gardeo- ma- 
gaſins. 82 18 

30. Ocgion nance, * bortan: 22 a Commiſuires & Syn 
dics des Claſſes. 

40. Ordonn ance , N . ae Controlenrs ae la Ma. 
riue. 

80. Ordonnance, concernent les Officiers au ports 3 

C0. Ordonnance, pour regler les functions dont les Officiers de 
la Marine ſæront charges ſur les Eſcudres & à bord des vaiſſeans , 
relativement aux. conſommations & remplacemens des munitions & 
effets, & aux revues des equipages dans le couss des campagiess. 
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28. cette manutention & quelques: autres parties du 
ſervice qui ne ſont qu une ſuite du bouleverſement, oc 
caſionns par la. premiere, & ne mericent p 9032 nous 
0 L ae 5 5 £59263. ee n 
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Mais : au moins * ee t- 4 un benefice ſur * = 
duction de la grande quantite des Officiers d' e, 
tration. 71 by 
Lz PEAK Con. 


3 2 


iv 
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cet avantage n' eſt qu'illuſoire: : 10. en ce que Mrs, 
Its Officiers de la Marine, qui par un privilege ſpe- 
cial ne font jamais ſujets à aucune 'r6forme pendant la 
paix, comme ceux de terre, qui touchent conſtam - 


ment les memes appojntemens durant VinaQion ja plus 


longue, & qui devroient au moins faite ce nouveau 
fer vice, gratis, auront des appointemens pour ces lonc · 
tions particulieres; 20. en ce que ſe regardant com- 
ne d'une efpece bien ſuperieare” à ceux d'adminiſtra - 
tion, ils exigeront d'Etre payés en proportion, & che- 


rement en conſequence; 39. en ce que dedaignant de 
$aſſujettir 4 la routine habituelle & peu glorieuſe du · 


ne ſurveillance aſſidue, depuis que le Port s'ouvre jus. 
qu'a ce qu'il ſe ferme, aux Ecritures multipliè es que 


preſcrit 'Ordonnance, il leur faudra un plus grand 


nombre de Commis pour les aider & les ſuppleer ; 40+ 
en ce que les expeditions plus attrayantes de la mer, 
la néceſſité de ne pas oublier leur premier metier , & 
des circonſtances de guerre, plus urgentes, les dé 


2 


tion, ils demanderont Pextenſion 5 Put en avec 


une dignits proporctonee” au lee el quils 


By — 71 N 10 erer } ? 


Je ne parle pas du tort &norme..c qui en ya rdulter 


pour le Rol, par Ia negligence, le gaſpillage , les de. 
predations que le corps rival ne ſera plus chargé de 
contenir. On ſait qu'il eſt toujours dangereux de fer. 


ter la probité la plus intacte, X Plus forte ralſon ds 
ne laiſſer aucun frein à la cuphdirs inſatiable qui cher · 
cheta à ſe dedommager de ſa contrainte. L'experien- 
ce pourra faire voir fi ces craintes font bien ou mal 
 fondees. En comparant les Etats antérieurs de dẽpen · 
ſe aux Etats ſubſequens, il ſera alſé de faire un paral- 
lele. Quant à moi, je regarderois comme'gn miracle 
que 'Etat ne ſquffrtt pas beaucoup: de cet eſſal, le 
plus perilleux: fans doute you" alt encore es tente dans 
la Marine. e 

En ce moment il vint du awd nous joindre, 11 
lord, & je me retirai chez moi pour mettre par Cerit 
une converſation dont j'avois encore les idées toutes 


fratches. Vous pouvez d'apres cela apprécier un Mi- 
niſtre qu on voudroit faire enviſaget comme le reſtau 


rateur de la Marine: 7. 35, 
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WW Er 3 2 propos, Milord, Qu; vous vous in · 
quiétez des divers mouvemens des Ports de France: 
il s'en faut de beaucoup qu' ils aient rien de menagant 
pour nous, & c'eſt ce dont ſe plaignent les Inſurgens. 


Four vous raſſurer, il me ſuffira de vous mettre ſous 


les yeux les nouvelles que j'ai recues ſucceſſi vement 
des differens Départemens de la. Marine. Vous 'y 


remarquerez un, genie ,d'inquictude!, d' inſtabilité, de 


puſillanimité, qui ſe caractériſe m&me dans les efforts 
que vous redoutez : en voici le reſume, 


L'Eſcadre de M. Du Chaffgult recut, 4 la fin de 


ee orore de rentrer (a) 2 Breſt. 1 y trouva 
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G) Extrait Pune Lettre de Breſt da 27 5 29 2 155 . 


„ Le 24 M. Du Chaffault a regu ordre de rentrer dans cs 
Port avec ſon Eſcadre, & le 25 il y a mouillé à deux heu - 


res apres · midi. Il a ordre de ne point déſarmer; on a ſeu- 
lement diminue ſur chaque batiment le nombre des officiers. 
On a debarque par ordre, du vaiſſeau Le Solitaire, que mon- 


toit M. le Duc de Chartres, deux Lieutenans & trois Enſei- 5 


gnes. Des premiers eſt M. de Larchantel, qui ne s'y Etoit 
embarquè que comme Major de S. A, Serénisſime. 
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Vaiſſeaux ſuivans & quatre Fregates ine 


e Magnifigue. , de 74, Canony, „ 
r e 
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Les Capitaines ne ne beige. 8 0 . & Fon . a 


a 
Or Extrait « d'une Letire de Bret, du 2 Octobre. 


7 — des officiers pour ſuivre Touvrage en attendant. II y 


„Les Capiraines pour commander les Urvers bltitnens de 


VEſcadre ſont nommés. En voici les nams __ 


/ 


74 ee. y de 74 Canons, M. Du Chaffault >. Chef d Efcadre. 

* Intrepide. , . => 74 —— M. de Craft. Ak 
Lg rotes. =» 04. — 1. 4% 'Cheriſey.  _ 
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arence que M. Du Chaffault reſtera Commandant du tout”. 
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"far deßgné pour” coniman{er le tht: "Le Milte 
preſſoft Farmement, & vouloft que Ha nouvelle Efes. 
dre fut prete pbur àpparelller à fa fin Octobre: Il 


ſembloit avoir en ce moment le projet de envoyer 
aux Colonies. C'etoit le bruit de Fontainehleau, oh 


ce Chef fut appellè pour concerter avec M. de Sar. 


tine, & en recevoir plus au long & plus promptement 
les details concernant ſa miſſion. Des Aviſo' (oY ex. 


pedies prealablement cc concouroient a acerditer Is ru · 
meur. La relation que repandit dans Yintervalle no- 


tre Ambaſſadeur, de la priſe de Isle -Lohgue ſur 


les Inſurgens, ce qui promettoit des ſucces -ultExieurs 


gui ne deyoient pas tarder, commenga à rallentit Par- 


fe des FR 47 & le Covfeil eftima plus pru- 


. 
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ce) Extrait Pune Lettre de "Fuhekinebtlin a1 1 5 — wy 
Ce qui conſirme la deſtination de FEſcadre, ſuivant. les 


Yolo de Breſt, eſt qu'on apprend que M. de Romevu doit, , 


ou a dQ partir du Havre pour aller aux Isles du Vent & dus 
le Vent, avec deux Corvettes ſerVant d'Avilo, dont ien com. 


mande une, quoique Capitaine. Elles font conſtruites furtles 


nouveaux plas, imaginés & fohfnis par cet Officier, '” | 
(4) Extrait d une Lettre d- Breſt. au 18 Octobre. 


»  L'armement va lentement pat le retard des Matelots qui 


> warrivent pas ausſi promptement qu'on YeſpeEroit. Ausſi le 
„ Miniſtre, qui concoit l'imposſibilitè que PEſeadre ſoĩt prete 
» a partir à la fin du mois, comme il FVayoit preſcrit, recule 
„ CE terme par ſes derniers ordres.- ILE le ſixe & la mi · Novem- 
„ bre, ce qui eſt plus vraiſemblable« On fait: que M. Du. Chdf- 
* fault eſt reyenu de la cour, mais il eſt, 5. ſu terte & doit ſe 
” rendre de nouyeau a. Fonraineblex au le * 27 « de c mois pour bd 
: „ Con- 
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dent de convertir cette Eſcadre en Elbadre Tobſerve FX 


tion, de la groſfir meme, (e), afin, ſans ſe compro- 
mettre, de nous donner quelque inqujetude. 
Cependant les Nouvelliſtes ſpeculoient ſur ces deE- 
marches du Miniſters: ils ne ſavoient trop 4 quoi ſe 
fixer, Moi- m&me embarraſſé de ces variations, j'en' 


Ecrivis à Fontainebleau; voici ce que me repondit un 


Courtiſan, frondeur, il eſt vrai, mais qui voit bien. 
2s. Lo preparatifs de nos Ports , qui ſe continuent 
& tournent enfin en armemens ſcrieux & conſidéra- 
bles, exercent les raiſonnemens & la critique des poli- 
tiques. Ils trouvent que ſi l'objet eſt ſimplement d'in- 
triguer les Anglois, de les empecher d'Ecraſer les In- 


ſurgens par des forces trop nombreuſes, le coup eſt. 
manque pour cette annee , & c 'eſt de trop bonne heu- 


7 2 
* 2 & 


an.. 


7 " confrer definitivement ſur expedition dont 1] doit tre 


„chargé. 

„ On parle d'un ſecond Armement, dont le reſular doit 
etre, A ce quien preſume , une Eſcadre d obſervation ſeule 
ment. 

(e) Extrait une Litre de 8 „ lu 30 Octobre, 


, On va lancer 2, Pequ le Vaiſſeau Je Reſccui, ainſi que le 
Pendant & le Triton, & tout eſt diſpoſe pour les mater, greer 


& armer très inceflimment; La flate Ia Megerè eſt au moment 
de mettre à la voile pour les Isles du Vent & ſous le Vent. 
Comme elle porte Madame d' Ennery » la femme du Comman- 
dant general & Directeur general des fortifications, artillerie 
& ꝰtroupes des Colonies, on juge qu'il eſt ſèrieuſement ques- 
tion d'y laiſſer ſon mari, & que les conjonctures conſèquem- 
ment deviennent critiques de plus en plus. 
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re ſe conſtituer en \ frais pour Vannee prochaine: aus 


ſi c'eſt pour ſoutenir nos Colonies & empecher nos ri. 
vaux d'y tenter bruſquement quelque coup de main 
en revenant des leurs, il eſt trop tard également, & 
le mal ſeroit fait avant d'y apporter remede. Enfin, fi 


_ Celt Vidse'de fe venger ſerieuſement d'un ennemi qui 
nous a donne l'exemple de ne pas ſuivre ſtrictement 
toutes les loix de la guerre, ce n'eſt point encore le 


moment: comment ['attaquer au milieu de toutes ſes 
forces infiniment ſuperieures aux nõtres? On conclut 


de ces diverſes combinaiſons que notre Miniſtere eſt 
fort embarraſſè luĩ · mème; qu'il n'a aucun plan fixe, 
& qu'il ſe prepare, ſans trop ſavoir pourquoi, ni de 
| 1 85 maniere il uſera des Eſcadres qu il met en mer. 
Le plus clair de tous ces mouvemens , C'eſt une de- 


penſe énorme qui pourroit bien Etre en pure perte; 
elle ſera d'autant plus grande que le Gouvernement 


n' ayant pas d' argent comptant, eſt oblige de ſe ſer- 


vir du ſecours des tréſoriers“. 
M. Du Chaffault, mands une ſeconde fois a la cour, 
donna lieu de croire que le Conſeil s'6toit raſſurs, & 


qu'il revenoit à la premiere deſtination de Efcadre : 


il eut ordre de ſe rendre à Breſt avant la mi- - No. 


vembre & de ſe mettre inceſſamment en Mak de 


partir. e 
Je voyois les trembleurs Fe ce pays toujours dans 


Pinquiétude de ce que cela deviendroit. Ils ſavoient 
que nous renforcions nos garniſons de Gibraltar & de 


Mahon; que le Roi, dans ſon diſcours 4 Vouverturs 
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du Parlement, avoit demands 4 augmenter les forces 


intérieures du Royaume, ſans annoncer cependant au · 
cune rupture apparente, & m&me en donnant à en- 


tendre que la rupture prete 4 Eclater entre l' Eſpagne 


& le Portugal etoit ſuſpendue par ſes bons offices & 
qu'il comptoit reunir ſolidement ces deux cours (F). 


D'un autre chté, le Gouvernement paroiſſoit avoir re- 


pris vigueur: dans une audience particuliere du Roi de 


France, où notre Ambaſſadeur avoit été admis & avoĩt 


temoigne l'inquiétude du Roi, ſon mattre, ſur les pré- 
paratifs maritimes de ce Royaume, on avoit fait re- 

pondre 4 ce Monarque avec dignité, qu'il n'avoit de 
compte A rendre de ſa conduite a qui que ce fut; qu'il 
vouloit bien cependant lui declarer qu il n'avoit inten · 
tion d'ëtre agreſſeur contre perſonne, mais qu'inſtruit 
par ce qui $'Etoit paſſe ſous ſon ayeul, il ſe mettra 


dans le cas de n'ëtre pas attequé impunement ; qu'il 


alloit mettre ſa Marine ſur un pied reſpectable dans 
les deux mers; que Vocean , couvert de vaiſſeaux , 


exigeoit qu'il fut en defenſe, & qu'il apprenoit qu'u- 


ne Eſcadre Ruſſe devoit parotcre dans la Méditerran - 
nee, ce qui l'obligeoit de s oppOſer à toute hoſtili. 
ts ou invaſion dans ces parages. 

Enfintes liaiſons avec les Inſurgens devenoient plus 
ouvertes, quoique non avoueces (g); leurs cargaiſons 


ri nts. _ 


« do NE ee 


— 


(J) Voyez le diſcours du 858 au parlement, a ſon ouvertu- 
re du 31 Octobre. 8 


(a) Exlrait d une Lelire de Nantes du 8 Nojewire : „ Un 
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& leurs priſes arrivoient dans les ports de France; 
leurs Agens enrdloient des Soldats & des Officiers; 
ils achetoient des munitions de guerre; on faiſoit voi- 
turer dans les ports des fuſils, des bombes, des mor. 
tiers, des canons, qu'on diſoit hautement deſtinés & 
faire paſſer chez nos Colonies revoltees. Tout. cela, 
ſous un autre Miniſtere, auroit été le preſage infaillĩ · 
ble d'une rupture tres- prochaine. Je me raſſurai bien- 
tot quand je vis PEſpagne, la plus acharnee à la deſi- 


wb 


© 2 RO. * . 7 1 


os — 


Navire Americain de Rhode - Itland eſt venn , il y 4 quel- 
que tems, dans ce Port avec une cargaiſon de 200,000 
livres environ en Sucre & Riz. Le Capitaine Etoit porteur 
d'une Leitre ſianée des principaux Membres du Congrès, & 
adreſſce à une des meilleures maiſons de cette ville. Ils y; 
exhortent nos Negocians à ſe lier plus étroitement d'intéerèts 


avec eux, & à former un commerce ſuivi de marchandiſes 
de nos manufacures nationales avec leurs denrèes. Comme 
cette ouverture plus caih6gorique prometroit à nos NCgocians: 
des avantages ſoutenus & confiderables pour Pavenir, ils ont 
ima zinè de donner en effet plus de conſiſtance à leur union 
avec les Anglo- Americains & de ſonder le Miniſtre ſur leur 
projet. Ils out envoye à Paris un Memoire A cet égard pour 
etre préſenté A M. de Sartine; ils y expoſoĩent les avantages 
conſidérables que la France pouvoit retirer de ces propoſi- 

tions; ils ſe flattoient que les prepararifs d'une Marine formi- 
dable, qu'on commencoir, annoncolent peut - ètre un deſſein 
de donner plus d'authenticitè 4 notre liaiſon avec les Inſur- 
gens: wais le Miniſtre, toujours circonſpect, comme aupara- 
vant, n'a rien voulu repondre par écrit; il nous a fait dire 
verbalement, que le Gouvernement ne pouvoit nous autoriſer 
publiquement à ce Commerce, ni nous en garantir les ſuites, 


mais qu'on fermeroit les yeun comme ci - devant ſur ce que 


nous entieprendrions à nos riſques, perils & fortune. 
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tet, changer d'objet, eloigner ſes ni. & p amufer 
a aller chercher dans I'Amerique ' Meridionale une 


vengeance qu'elle pouvoit prendre ſur le champ con- 


tre le Portugal, en s' emparant de ce Royaume ouvert 
de toutes parts. Je jugeai que cette cour, la premie- 


re à manifeſter ſes diſpoſitions favorables enyers nos 


Inſurgens (b), voyant l'impoſſibilitè de donner le moin- 


S 


i EY | * 
— & * | — 
* 


(4) Ceſt ce qu'on nk juger par une e Letire du Marquis de 


Grimaldi, alors Miniſtre à Madrid, au Gouverneur de Bilboa * 


4 Foccaſion d'un Armateur Americain qui avoit été détenu 
dans ce port, on il avoit relache , aprts avoir pris & envoys 

en Amerique cinq navires Anglois, dont il avoit encore les 
Capitaines à ſon bord. Divers Negocians E ſpagnols avoient 
requis 1a confiſcation , à raiſon des craintes qu'ils avoient pour 


des marchandiſes dont Etoient Charges pour leur compte plit- 


fieurs Navires Anglois. 


„ S. M. eſt informée par votre Lettre du” 4 du courant | 


(Octobre) de VEmbargo mis ſur le Vaiſſeau Americain , le 
Hawke , Capitaine Jean Lee, à la requete de Don Ventura - 
A Frances - Gerès de la Torre, ainſi que du protet fait par ledit 


Jean Lée contre ledit Embargo. Il ne paroft pas que ledit Don 


Gerès de la Torre ſoit partie ſuffiſante pour former une deman- 
de de cette nature: S. M. par un effet de Vamitiè qu'elle pro- 
feſſe pour le Roi de la Grande Bretagne, eſt décidée à garder 


une entiere neutralite qui, en Vempechant de ſournir des ſecours 


aux Americains , ne lui permet pas de retenir leurs vaiſſeaux; 
ainſi S. M. veut que vous ayez immediatement à lever PEm- 
bargo mis ſur ledit vaiſſeau, & à rendre au Capitaine ſes con- 
noilſemens & autres effets; lui permettant de prendre les vi- 
vres qui lui ſeront neceſſaires pour fon "rn ſans cependant 
ſouffrir aucune des choſes prohibèes par 8. M. pour e 
des Colonjes. | 


Donne 2 st. naephonſe le 7 octobre 1776. 
Le Marquis de Grimalili. 
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(294) | 
dre nerf à celle de "Verſailles, & ne pouvant entre- 
prendre ſeule une defenſe auſſi dangereuſe, avoit pris 
la refolution de fe tenir ſar ſes gardes, & demployer 
ſes forces contre les Colonies Portugaiſes. 

En effet, il avoit été agité entre ces deux Puiſſan- 
ees trois partis à prendre dans notre conteſtation ac- 
tuelle avec nos Colonies, ou d'acceder aux requiſi- 
tions de la Cour de Londres, d' obſerver une exacte 
neutralité, &, en ne ſourniſſant aucun ſecours direct 
ou indirect aux Inſurgens, de les forcer inEvitablement 


2 A rentrer ſous l'obéiſſance de la Metropole: Ou, en 


continuant le plan forme ſous le Miniſtere du Duc de 
Choiſeul, cherchant 4 detacher ces memes Colonies 
de la mere-patrie, à lui oppoſer ainſi dans la Repus 
blique formèe des treize Colonies de 'Amerique unies, 
une rivale redou'able, de tenir les engagemens pris 
avec elle, de la ſecourir d'une maniere efficace, & 
de Pempecher de redevenir jamais la proie d'un vains 
queur irrite: Le troiſieme parti Etoit de tromper éga- 
lement des deux cotes, de promettre a S. M. Britan- 
- nique de ne procurer aucun aſyle a ſes ſujets cp 
les, & de le faire cependant à titre d'humanite , 

- Evitant toute reclamation trop fondèe, en ceſſant Fry 
qu'elle auroit lieu, & recomimencant d'une autre ma- 
niere; de ne point décourager les Inſurgens, de leut 
fournir des munitions & des hommes, de s'enrichir 
par leur commerce, ſans leur donner des ſecours aſſez 
efficaces pour expulſer trop promptement les Angtois 
de chez eux. . 
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Cette derniere reſolution, qui n'en eſt pas une 3 


Etoit trop dans le genie incertain du Miniſtere actuel 
de la France pour n'avoir pas été adoptéèe. En vain 
le Miniſtre Espagnol lui a repréſenté que cen Eroit 
faire trop & ttop 


eu; trop pour ne pas aigrir les 
Anglois, qui en conſerverolent un ſouvenir indelebi- 


le, & sen vengeroient des que leurs armes victorieu- 
ſes le leur permettrojent; & trop peu pour ſe conci- 


lier les 'Americains; qui ne prendroĩent pas beaucoup 


de confiance en un pareil Allie, & ſurtout ne lui ſe- 


roient jamais attaches: il n'y a pas eu moyen de fai - 
re ſortir la cour de Verſailles de ce plan, le ſeul fixe 
qu'elle ait. Voila donc ſon point de politique bien 


conſtats , d etre toujours en diſpoſition de faire la guer- 
re, ſans la commencer reellement ; d'intimider ainſi ſes 


voiſins, de les tenir en haleine, &, en ſaiſant quel- 
que depenſe ene de leur en deen 
beaucoup plus. 


Cette determination ne plallant pas A HE Ipague, | 
on lui a fait ſentir definitivement que ſi elle nen vou - 
loit qu' au Portugal, elle &toit aſſez forte pour le com · 
battre & Venvahir ſeule; qu'elle ne pouvoit reclamer 


le Pacte de Famille, puiſque ſon ennemi fe mettoit 


4 la raiſon & offroit toutes les ſatisfactions neceſſat- 
res; que ſi 8. M. Catholique perſiſtolt à vouloir at- 
taquer & humilier les Anglois; il falloit, pour engager 
la France à la ſeconder, qu'elle commencit par lui 
fournir cent millions, dont elle avoit beſoin pour en. 


trer en campagne. Au moyen de cette. tournure ulté. 
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rieure des pour-parlers, le Roi d'Eſpagne ni point 
voulu perdre le fruit de ſon armement immenſe, com- 
me l'année derniere (i (i), & La fait partir pour ſa des - 
tination dont on ne doute Pag. II parott qu'il s'agit 
&abord d'enlever I'Isle Sainte Catberine aux Portugais, 
ce qui ne ſera pas difficile, ainſi que tout ce qu'on 
voudra tenter contre ce peuple mal aguerri, & dont 


nous ſommes obligés d'abandonner les interets par la 
guantite d'affaires ne dos nous ſommes miſes ſur les 


, 

Pour revenir 27 Ia e adkuelle te Ia Franke, 
et ou en ſont ſes. Armemens. II doit: y avoir & 
Breſt au printems une Eſcadre compoſee de neuf 
vaiſſeaus, de ligne de ce Port (car il paroſt decide; 


apres pluſieurs variations, que les ſix, (æ) armès en ce 
moment , ne partiront pas) d'un de POrient & de 


trois de Rochefort (), avec plufieurs fregates. 


* * 
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ro 1 faut ſe 1 la malheureuſs & honteuſe nter 
tion d' Afrique en 1775. 


(k) Extrait d une Leitre de Breſt , it 11 Oftobre. „ Le 
Commandant a recu ordre d*ariner le Nobuſte, de 74 cauons, 


_ ainſi que I Aff du m&me.nombre de canons , & Je Dauphin 


Royal, de 70. Les matelots & ſoldats de PEſcadre en rade 
doivent ètre employes à cette belog gne, juſques à ce que les 
levees ſeient pretes. Les frégates de la meme Eſcadre en ra- 
de, doivent ſortir deux à deux pour aller croiſer ſur Oueſſant 
& obſerver ce qui ſe palle*”, 


(1) Extrait nne Lettre de Nochefori du 9 Oftobie. FY & 
Ne m_ rien W de notre Miniſtere, qui varie ſans 


- 


9 
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ant 4 Toulon, il ya bien des rumeurs — 
mens, des diſpoſitions, des preparatifs mème, mais 


il n'y a rien de decide encore. M. le Comte d'Es. 


taing, Lieutenant » general des armees de terre & de 
mer, envoys dans ce Departement avec le plus grand 


=Y 
: = 


: % - = + 
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ceſſe, qui veut & ne veut pas. Depuis ani tems le Mu- 
nitionnaire des vivres travailloit ici à la confection d'une 
quantitéè conſiderable de biſcuit pour les armemens. II vient 
de recevoir ordre de ſuſpendre. En conſẽquence les fours ſont 
Eteints & il a renvoys quantite de boulangers appell6s extraor- 
dinairement. Les vaiſſeaux qui devoient 6tre lanc6s à _Veau, 
ne le font pas, & Pactivite ſe rallentit den 1 flute I 
Menagere eſt cependant partie“. . 


Extrait d'une Lettre de Rochefort, du 15. Münte, i CE 


n'eſt dé cidèment que pour le mois de ars prochain que doi- 


vent etre armes le vaiſſeau le Fendant de 74 canons, lance. A 
l'eau le 11; le Reflechi qui le ſera le 283; & % Trin de Gy, 
que l'on doit mettre hors du baſſin vers la fin de ce mois. On 
arme actuellement la corvette 42 Saumon de 12 canons, & 
une autre corvette de pareille grandeur. On e 1 deſti- 
nation. | 
Les fregates la Splphide & PEcluſe viennent d. arriver de 
Breſt. On attend encore de ce port la fregate /a Terpſicore , de 
30 canons de 12, & une autre frégate d'à peu. pres meme for- 
ce, qui doivent armer ici, on ne fait également pbur quels 
lieus; on preſume que ce ſera pour aller avec les;yaillcaux 
ci- deſſus, ainſi que la fregate Ia Pourvoyeuſe de 30 Canons, 
qui va armer inceſſamment. Les Capitaines de ces batimens 
ne ſont point nammès, mais leurs vivies font prèts. ES» 

5 on prefume que cette Eſcadre, deſtinee pour le mois 
de Mars, ira fe joindre a une autre, de Breſt, qu'on y pré- 
pare de loin, aſiu de la diſpoſer à partir au mème tems. On 
dit ici que M. d'Orvilliers, Commandant de Brett, pourroit 
bien etre à la tète de tout cet armement; mais Cell bien bk 
pour un ſimple Chef d'Eſcadre. 
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myſtere (m) & ayant enſuite deploys une autorits 
tres - Etendue, ne peut quant 4 preſent y prendre le 
commandement d' aucune Eſcadre ſuſceptible de ſon 
grade ſuivant le bruit qui s'en Etoit repandu , puiſqu'il 
a rapporté au Miniſtre que ce Port, où l'on ne comp- 
toit alors que dix · ſept vaiſſeaux de ligne, n'en avoit 
que huit en Etat d'Etre Equipes ſur le champ. 

Vous voyez, Milord, par tous ces faits poſitifs, 
que nous n' avons encore rien a craindre dela France 
pour l'année prochaine; que par une prévoyance de 
M. de Sartine qu'il croit fine, & tres - mal entendue 


réellement, ſans s' puiſer autant que nous, il va fai · 


re faire à ce Royaume des efforts vraiement en pure 
perte, ainſi que sen eſt douts le politique dont je 
vous ai rapporte les reflexions, | en ce qu'ils ne ſont 


pas aſſez formidables pour hous allarmer & nous dè - 


tourner de nos projets de conquète; mais s' il y avoit 


quelque vigueur dans notre Parlement, nous en tien- 


drions. nous à rire de ces bravades puériles, & intimi- 
dant nos voitins jaloux juſques dans leurs foyers, ne 
les ferions - nous pas repentir de nous jouer auſſi cruel · 
lement? car il my a plus de doute de leur union avec 
nos Colonies. Je vais joindre pour preuves d' au; 
tres faits à ceux rapportes ci - devant. 


cn; Ene Pune Lettre de Marſtille du 25 Oftohres. 

„ Le Comte d' Eſtaing, Lieutenant general des armees na- 

vales, eſt arrivé ici dans le plus grand incognito; il eſt allé 
au chateau d'If, a viſits les places des environs, & eſt parti 
le 23 à einq heures du matin pour Caſſis & la Ciotat, d' od il 
ſe reudru a Toulon, on l'on croit qu'il quittera l'incognito. 
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Leur Agent, M. d' Zan, collides; a” 76: montrer 
aſſez ouvertement; mais; quoiqu'il ſoit homme d'es. 


prit, comme il eſt en Meme tems foible & craintif, le 
Congrès vient de lui envoyer un renfort dans la per- 


ſonne du Docteur Franklin. Il a débarquè à Nantes 
avec deux priſes & geſt rendu ici. + Vous ſavez que 
ce perſonnage eſt un de ſes chefs le plus eſtimé, le 
plus ſage & le plus eloquent. On ne doute pas qu'il 
ne ſoit charge de negociations' & choiſi comme I'hom- 
me le plus propre a Ebramler le Miniſtere de Verſailles, 


car les Inſurgens que jat rencontres dans cettę Capi. 


tale, declarent hautement aujourd'hui qu ils ne fe fe- 


roĩent pas portés aux extremites oh ils ont été contre 
la mere · patrie, fans V'efpvir d'une diverſion de la part 
de la France ou de l Eſpagne, ou peut · tre de tou- 
tes deux. Le Sr. de Beaumarchiis: ,- cet intriguant 
qui amuſe le Comte de Maurepas par ſes bons mots, 
eſt en meme tems en correſpondance directe avec ces 


Emiſſaires des Inſurgens, & vraifemblablement le por- 


teur de paroles des deux parts. C'eſt lui qui fait les 
arrangemens avec les artiſans, bourgeois, officiers, 
| qu'il recrute ici & enr6le au nom du Congres. Enfin , 
il eſt alle au Havre expedier un batiment chargé de 
toutes ſortes de munitions de guerre & d'une quantits 
conſiderable d'ingenieurs , d'artilleurs, qui s'y ſont 
embarquès (u), & ces mouvemens ſe font avec fi peu 
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(u) Extrait d'une: Lettre du Havre, 10 Noyembre. 


½ Nous ſommes toujours ici dans 
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erainte de la guerre *. 
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une tells -indiſer6tion, - que FE 
ngaclans; yay pont ne, peuvent ſe perſuader que les 
Anglois le ſouffrent tranquillement., Ces navires, ces 


cargaiſons, ces militaires paſſagers ne s'expEdient pas 


à la ſourdine & ſans la participation du Miniſtre, 
puiſque les connoiſſemens des Capitaines ſont pour 


St. Domingue, & les officjers ſont cenſes aller ſervir 


dans cette Colonie. On expedie 3 d'autres des paſſe- 
ports en termes tres,- ſimples,, dans lesquels le; Roi 


leur permet d'aller vaquer pendant deux ans à leurs 
affaires, où bon leur ſemblera, en leur promettant 


de leur-conſerver leurs grades.&. leurs appointemens. 


Et Ceſt dans ce moment qus, par une complaiſance 


bien miſérable pour notre Ambaſſadeur, on fait faire 
defenſes dans les cafes, de dire qu'on donne aucun 


„ r 


ſecours aux Inſurgens. En veérité, on ſeroit tente 
de rire d'un pareil jeu, sil n'ẽtoit auſſi. ſanglant. 1303 


Quant à moi, Milord, je vous exhorte à perſeve- 


rer vans! vos pSipdlitions paciſques + © Opiner dans le 
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malgré les aſſurances contraires que vous nous donnez, parce 


que nous voyons de plus pres certaines manceuvres ſourdes 
qui n'annoncent pas un deſir ſincere de conlerver la paix. Il 
y a dans.ce port un Navire pret 2 partir, charge de canons, 
boulets, poudre, tentes & autres uſtenciles de guerre: il doit 
en outre s' embarquer beaucoup d'ofſiciers d' artillerie, des 
ingenieurs & autres militaires. Tout cela eſt ſuppoſe deſtiné 
pour St. Domingus, quoique perſonne n'ignore. que c'eſt pour 


aller chez les Infurgehs.- Ie Sr. de--Beaumarchais. eſt arrives 


hier en ce port pour prefider a Pembarquement : il eſt cenſé 


YArmateur, & apres ſes aventures de Palais, en tente au- 


* grands. f 0 
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rarlement pour la réunion avec nos frergs; p our ne 
pas ſę prevaloir, de, quelques ſucces plug...6blouiſſans, 
que ſolides; pour profiter de la ſituation ou ſont les 
Inſurgens & leur faire ſentir qu'il eſt de leur intérég- 
de ſe reunir contre un peuple volage, qui en nous amu- 
ſant les uns & les autres, ſoutient ſi conſtamment en 
politique, comme ailleurs, ſan, role de ae 3 
Ware Milord, je vous. embralle. | 


Faris ce 4 Deceinbte 1 1776. ca CE 
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autres 1 , Anecdotes, 3 &c. a 


A: biounp Hot, Milord, que tous les! Policies re- 
vent Marine en France, & tous les Gens de lettres 
Journal , il eſt queſtion d'y Etablir un Fournal u de Ma- 
rine. J'en ai vu le Proſpectus, arrèté depuis pluſieurs 
mois chez [imprimeur.. 5 Alm iniſtration inquiete s 
ſoupgonneuſe de M. de Sartine, eſt allarmée de voir 
reveler | ay, grand jour ſes operations , & Fon doute 
que ce Miniſtre tolere cette entrepriſe. Cependant > 
a en juger par ce Proſpectus, elle lui toit peu redou- 
table, ou plutòt elle ſe ſeroit abſolument dirigée ſous 
ſon influence. D'ailleurs, il Etoit aſſez mal tourné, 
aſſez mal Ecrit; le plan m'en a paru peu net, & Vuti- 
lite mediocre , puiſque chaque cahier ne devoit — 
7 
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tre que par trimeſtre; mais il auroit pu sEtendre & 
ſe perfectionner. Pour moi, quand Yai dul parler de 
ce projet, j'ai craint pour nous: je connoifſols- une 
machine inventéè par un Commis des Affaires Etran- 
geres, avec le ſecours de laquelle il ſalt jour par jour, 
auſſi bien que notre Miniſtre, les plus legers mouve- 
mens que nous faiſons en cette partie, & il le fait fans 
ſe donner aucune peine, avec la plus grande facllité 
& en un clin dil. Comme ce politique inge nieux 
(a) m'en a communiquè tous les detalls avec beaucoup 
de franchiſe & d'honnèteté, je ſuis en état de vous 
en faire une deſcription ſuceinte, mais aſſez figuree 
pour vous en faire ſentir la certitude & Faiſance. 
II a un Secretaire immenſe, diviſè &. ſous + diviſe 
en une infinits de tiroirs claſſes par Etage & etiquet- 
tes. Au haut on lit d· abord: Etat general de tous les 
vai eaux, frigates & autres bdtimens de la Marine 
Royale Angloiſe. Au deſſous eſt un premier tiroir, , 
No. 1, qui contient les noms & la force de chacun 
ſur une carte ſeparce. 10 8. 5 Ho. 
A chaque còté, & un peu au deſſous de ce grand 
titre, eſt un autre titre moins vague. Ces deux titres 
forment la premiere diviſion: Tun à droite, porte 
Dans les Ports; l'autre, A la gauche, porte A la mer, 
Au deſſous du titre: Dans les Ports, ſont des ſous- 
diviſions, en auſſi grand nombre que nous avons de 
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. 
(a) M. Genet, Seecrétalre - e du Roi a France,» an 
Departement des Affaires eee, 
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Ports, 1 comme  Portemouth, Plymouth-, Cbatbam, , Ke. 
& ſous chaque nom d'un de nos Ports ſont quatre 
tiroirs numèrottés & etiquettés, En conſtruftion ou Ra- 
doub , Dans le Fort, En armement , 'E n Aen. | 
ment. 

De autre part ſont d'autres premieres diviſions, 
En Europe, En Amerique, En Afie, En Afrique, el. 
les - memes ſous- diviſces en autant de titres que nous 
avons de poſſeſſions dans chaque denomination- res- 


pective des quatre parties du monde, '&c. 
II eff inutile d'aller plus loin': en voila ſuffiſam- 


ment pour vous faire comprendre toute la machine. 
Voici maintenant Ia manceuvre de ce premier Come 
mis, qui n'a pu que lentement conduire ſon plan a 
| fa perfection. 

Deabord il na pas eu de beide 4 avoir une liſte 
exacte de tous nos vaiſſeaux & bitimens de mer. En- 
| ſuite il liſoit attentivement toutes nos Gazettes , & a 

meſure qu'un d'eux faiſoit un mouvement , il le clas- 
ſoit en ſon lieu. Une fois au fait de Ia poſition res- 
pective de toute notre Marine, ce n'a plus été qu'un 
jeu pour lui: il a ex&cuts le meme plan pour nos trou- 
pes & forces de terre, & il s'eſt trouvè en état de 
donner le/démenti à tous les eſpions de ſon gouver- 
nement, entretenus 4 grands frais. Voici ce qu'il ma 
racontè lui Etre arrive durant la derniere guerre. 
En 1760, dans l'automne, nous fimes un grand 
armement: on en fut tres - -allarmé en France; ll 
Etoit formidable pour le * de vaiſſeaux & ba- 
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timens de tranſport, & on parloit d'une andi of 
frayante de troupes de debarquement. Les émiſfaires 
de la cour de Verſailles ſoutenoient ces allarmes & Co 
les redoubloient. M. le Duc de Choiſeul , alors Mi- & 
niſtre des Affaires Etrangeres , inſtruit par ce Com - 


{ 


mis, ſe moquoit du Marechal de Belle-Ile , encore ** 
vivant, & ayant la preponderance dans le Conſeil. / 
Celui- ei Etoit furieux &, comme Miniſtre de la guer- 
ab! 

re, alloit faire paſſer ſur nos Cotes des troupes con- by 
ſiderables. Avant cependant d'en venir à cette ex- I 
tremité, il voulut voir & entendre un homme qui , ; 
de ſon bureau, contrediſoit auſſi ouvertement les avis * 
que lui, Miniſtre, recevoit de ſes correſpondans ſur ; 
les lieux. II le fait venir, l'interroge & eſt &tonne . 
de Paſſurance poſitive avec laquelle il lui certifie que m 
les Anglois peuvent tout au plus envoyer 5 ou 6, ooo let 
hommes, c'eſt- à- dire une quantite tres inferieure a . 
celle annoncèe: il veut ſavoir ſur quot il fonde une 11 
aſſertion auſſi poſitive? „ Sur une propoſi tion, lui ré- 46 
„ pond-il, que perſonne ne peut nier, Monſieur le ble 
„ Maréchal; qu'on ne ſauroit deployer des forces 2 
„ qu'on n'a pas. La totalits des troupes en Angle- 
„ terre ſe monte 4. ... une partie eſt, en tel lieu, N 
„ au nombre de...... une autre, en tel autre, au * 

25 nombre, &c”. II lui fait voir de la ſorte ſucceſſi - * 


vement emploi de toutes nos forces: ,, il n'en reſte 
” que la quantite que je vous declare. Done, 4 5 
9» moins que le Roi d'Angleterre, nouveau code 5 

1 wait la reſſource de faire ſortir des ſoldats tout for- A, 


Fay . (305) 

„ mEs' des entrailles de la terre, il ne peut mettre 
„ ſur fa flotte que tant de troupes de debarquement”, 

L'evenement verifia ce qu'avoit' predit le premier 
Commis, & prouva qu'un ſervitenr 2ele , intelligent 
& aſſidu dans ſon bureau à Verſailles, <toit plus utile 
que dts traitres mercenaires, ne pouvant nt enen 
Fennemi qu 'a Fombre & avec tremblement. 

Le croiriez - vous, Milord, ce meme homme eſt 
abſolument neglige, n'a regu aucune diſt inction, ali · 
cune recompenſe que ſa place créte pour lui, & ceſt 
2 ſes depens qu'il fait venir preſque toutes les Ga- 
zettes Etrangeres ou Journaux dont it a befoin! 8 

Après cette anecdote, Milord, qui vous fera ſare- 
ment-plaifir, je vais repondre 4 une queſtion que vous 

m'avez faite dans votre deruiere Lettre, & qui d'gil- 
leurs a rapport A la matiere que je traite/ Vous 
m'avez demandéè comment prenoit ici le cuurier de 
Europe & ce qu'on en penſoit? 

Je vous obſerverai d'abord que cette Gazette ſem- 
ble devoir la naiſſance à mes réflexions, à mon éton- 
nement, ſur ce qu'à Londres, où l'on 'Ecrivoit tant 
& de toutes les manieres, il n'y eut encore aucune 
Gazette Frangoiſe (h): mais elle ne reinplit qu'en 
partie le plan que je ſuggerois.' Malgré cela, elle 
n'en eſt peut · Etre: que plus intereſſants dans ce mo- 
ment ci par les details Deen Etetidus qu'elles 
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(b) Voyez la i lune. d. Milord arg a Abe | 
All Ear, vol, 1. 
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fournit ſur nos debats & fur les affaires d'Amext. 
que. Lexploſion que ce papier :Etranger a cauſé ici 
en Juillet, n'a pas peu contribuè à lui donner de la 


celebrits. Les défenſes que le Roi avoit faites 4 
ſes Miniſtres memes de le recevoir/, avoient mer. 


veilleuſement augments la curioſité des amateurs, & 
depuis que le Conſeil, plus prudent, a imaginè qu'il 


valoit mieux, en permettant d' introduire le Courier 
de Europe en France, modeérer ſa licence, que de 
lui laiſſer la faculté de Laccroitre par une excluſion 
abſolue & irre vocable, on s' eſt toujours flatté que 
cette feuille ſe refſentiroit du pays. de liberté ou el. 
le eſt compoſee & ſeroit plus piquante qu'une autre; 
on s'eſt trompe a bien des Egards. L'article des nou. 
velles de Paris eſt aſſea mediocre & tres- ſouvent 


faux. Ceux des autres pays ſont peu curieux- ou peu 


neufs. Cependant, les ſouſcripteurs arrivent en fou- 
le, & cette Gazette eſt à la mode plus que toute 
autre. Son Etendue qui lui permet d'inſérer toutes 
les folies ou mèchancetès littEraires paſſant par la tete 
des oiſifs de ce pays, lui procure des abonnes d'un 
autre genre, des gens qui ſont bien -aiſes de lire im- 
primèes des productions futiles & ephEmeres qu' ils 
n' auroient pu placer ailleurs: mais ces carts: ſouvent 
dé ſagrèables à des particuliers, font crier beaucoup de 
gens „&. il eſt toujours à craindre que ſous le premier 


Miniſtere moins tolerant le Courier de Þ Europe ne ſoit 
arrètè aux frontieres de la France. 


II eft queſtion, Milord, d'une autre feuille qu” on 
veut compoſer dans cette capitale a Vinſtar de notre 


he can. 
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| London Evening Poſt. Elle paroitroit tous les jours: 
clle contiendroit tout ce qui. peut intereſſer les habi- 


tans de cette ville, ainſi que les Etrangers, & ſi le 


Proſpectus Etoit parfaitement rempli, vous n'auriez pas 


grand beſoin de moi a bien des Egards. On ne croit 


point qu'il ſoit jamais exEcute ſous le point de vue 


qu'il preſente. Il y a meme des gens qui parient que 


ce Journal n'aura aucun lieu & ſera Etouffe avant ſa 
naiſſa 


a. Independamment de la difficults de rem- 
plir le projet par les entraves que la Police donne- 


ra aux Rèdacteurs, par celles qu'exigzront beaucoup 


de Corps & bien des particuliers de conſideration, 
preſque tous les autres Journaux exiſtans ſont inté- 


reſſes. 2 empeEcher l'eſſor d'un rival qui leur fera 


tort plus ou moins par ſon eſſence , en les gagnant 
toujours de primauté. 8a legerets. ſeroit. pour lui 


un excellent véhicule chez un peuple auſſi volage „ 
auſſi frivole que celui ci: i prefereroit 4 recevoir 


le matin en detail, & en ſe jouant, pour ainſi dire, 


ee que les autres Journaux ne lui apprennent qu'l 


certaines èpoques & d'une maniere plus volumineu- 
ſe & conſequemment effrayante pour une foule de 


Lecteurs. Ce qui fait encore plus douter de la reuſli- - 
te du projet, c'eſt que ſes entrepreneurs ne font pas 


gens dont les entours, ou le credit, ou le mérite per- 


. ſonnel ſojent fort recommandables. IIs paroiſſent 
devoir fe briſer A coup ſir contre les chocs qu' ils 
eptouveront indiſpenſablement ; en effet, un aneien 


1 


g 


Nous verrons au ſarplus, Milord, ce que eela de. 
viendra, & je vous en rendrai compte. 
Le Fournal Fran ois eſt auſſi un ouvrage periodi- 


(38). 


Clerc de Notaire, un Commis aux Fermes ( c), un 


Apothicaire (d), deux gens de Lettres peu connus 


(e), n'annoncent pas des perſonnages d'une conſidèra- 
tion capable d'intimider les jaloux & les envieux. 


que, devant commencer Pannee prochaine & $'annon+ 


Cant avec beaucoup de pretention. Ses auteyrs inſi- 


nuent que ce ne ſont point eux qui ont brigue l' em- 


Pioi qu'ils acceptent; que c'eſt le Gouvernement qui 


les a invites, priés, ſollicités de ſe charger d'une tel. 


le entrepriſe : ils n'ont pu ſe refuſer aux vues no- 


bles & intéreſſantes qu'on leur a prèſentées de defen- 


dre la religion & le bon goũt outrages. Le fin de 
tout cela eſt, qu'ennemis jurés de la Philoſophie & 
des Philoſophes, ces Meſſieurs ſe propoſent de faire 
la contre - partie du ſucceſſeur de Me. Linguet (7), 


& comme celui-ci eſt abſolument vendu au parti 


Encyclopedique, ils en 225 & caſſeront tous 
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0 Le premier * le Sr. 4 la Sina. le ſecond. eſt le Sr. 
. Corence. | 


(4) Le sr. Cadet, frere de celui <ul eſt Membre de IAcade- 


mie des Sciences. 


(2) M. Duſſieux, auteur de ane & M. Sautereau, le 


r dacteur de I Aimanach des Muſes, | 
CF) M. de la Harpe, 2 la tee actuellement de la partie lit- 


tEraire du Journal de politique & de liitterature, C'eſt un M. 
de Fontanelle qui continue a preſider à la partie politique, 


il 
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les jugemens, ils en detruiront les idoles. Ils ne 
nanquent pas d'aſſurer que la decence' & l'impartialité 
ſeront la baſe de leur travail. Ce qui n'eſt pas plus 
difficile à perſuader, e'eſt qu ils ne prennent point la 
plume pour critiquer, mais, au contraire, pour venger 
innocence opprimèe, les auteurs ſans defenſe. Quels 
ſont done ces* modernes reEparateurs des torts: littErais 
res? Ce ſont Mrs. Clement & Paliſſot. Vous ne con» 
noiſfez le premier vraiſemblablement, Milord, que 
par les injures que lui a dites M. de Voltaire. Quant 
au ſecond, fa reputation eſt faite, Tous deux ont du 
talent (g) & un aſſez grand fonds de mechancets pour 
en bien nourrir leur Journal, mais aucun n'a cette 


gaiete, cette ironie _ . fl ee 
Fréron. 


On eſt dans attente, Milord, d'une autre produc- 
tion pèriodique qui doit eclore dans quelque terre 
Etrangere, & qu'on s'imagine n'en devoir ètre que 
meilleure, par la liberté qu'aura I'Ecrivain' de don · 
ner tout Veſſor qu'il voudra a ſon imagination, A ſes 
vengeances & à (es auathè mes littèraires. Il faut vous 
apprendre que Me. Linguet, oblige par ſes incarta- 
des d'abandonner ſon Journal & de $'expatrier, dang 
cette occaſion, comme dans toutes celles ou il a ſuc- 
combè, crie ſans ceſſe 4 Vinjuſtice: qu'il pretend” n'a. 
voir pu Etre dépoſſédé légitimément du ſceptre de la 


. 


* 


(g Le Sr. Clement analyſe aſſez bien; il a de Perudsion; 
il'diſcute avec juſteſſe , mais il eſt lourd & verbeux. | 
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eritique dont on 1'avoit arms, &, après avoir long - 


tems mepriſe, injuriè & decris le metier de Journa- | 
lite, veut l'ëtre a quelque prix que ce ſoit, II a van- 
t6 le deſpotiſme comme le meilleur Gouvernement. Il 
a.pretendu que le Roi de France pouvoit ravir leurs 
charges aux Magiſtrats, priver la Nation de ſes Tri- 


bunaux, lui impoſer tous les Impdts qu'il jugeroit- 


neceſſaires, fans forme legale & par ſa ſeule volon- 
te; qu'il Etoit meme 4 defirer que les peuples fus- 
ſent bien convaincus de cette verite, puiſqu'alors ſeu- 
lement ils ſeroient tres - heureux : mais pour lui, c'eſt 


autre choſe; i! eſt ſacré de toutes parts, perſonne ne 
peut y toucher, toutes ſes proprietes ſont reſpectables. 


Son Ordre le raye unanimement pour des inculpa- 
tions deshonorantes , ſur leſquelles il ne peut fe 


juſtifier; ſon Ordre entier a tort. Le Parlement 


confirme cette radiation; le Parlement a tort. Le 
Conſeil ne veut pas admettre ſa Requete en caſſation; 


le Conſeil a tort, & lui ſeul a raiſon, Il manque aux 
conditions ſous lesquelles le privilege d'un Journal, & 
en general tout privilege en France eſt accorde: on 


menace le Libraire (5), propridtaire de ce privilege , 
de le lui oter, $'il continue a employer un Ecrivain 


qui ſe met dans le cas d'une animadverfion grave. 


Pour conſerver ſa propriete, le Libraire obèit aux or- 


dres du Miniſtre (i): il faut que le ne ſacrifie 


. 
— 2 
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(h) Le sr. pankouke. 1 6 5 | 
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| Ci) M. de Vergennes, le Miniſtre des Affaires Etrangeres * 


U 


carr). 


la ſienne 4 bells de Me. Ginger" celui- A a tort, 
le Miniſtre a+ tort; Me. Linguet tout ſeul a raiſon. 
II ſoutient tous les paradoxes qui lui paſſent par la 

tete; il embraſſe toutes les mauvaiſes cauſes; il n'eſt ' 

pas perinis de le contredire; les Avocats qui pren- 

nent les intérèts de ſes parties adverſes deviennent 

ſes ennemis: les Tribunaux, quand ils le favori- 

ſent, jugent très · bien; il faut les renverſer quand ils 

lui font perdre ſes cauſes. En un mot, il neſt point 
de dElire pareil au ſien: il exige qu'on croie que tout 
le bon ſens reſide dans ſa tète, toute la juſtice dans 
ſon cœur, toute Phonn&tets dans ſes procedes ; & 
non ſeulement il le penſe ou ſemble le penſer, mais 
il le dit, il le répete, il I'6crit, & le dira, le répe- 
tera, I'Ecrira' juſqu's ce que la parole lui manque ou 
la plume lui tombe des mains, Ceſt dans cette reſo, 
lution. conſtante, dans cette volonte ferme & intrepi- 
de, qu'il cherche un aſyle en quelque lieu où il 
puiſſe faire reprendre le cours & ſes Philippiques. On 
a d'abord debits qu'il s'&tabliſſoit a Maſtricht & qu'il 
y prenoit meme des Lettres de Bourgeoiſie; enſuite 
on a inſèrè dans une Gazette (k) une annonce prep. 
ratoĩre de deux Journaux () par une ſociëté de gens 
de lettres, Etablie Fl Bruxelles, 6 don un des Membrer 


a S308 9 * - * of ” Cy ka * ** — a 8 * * 


que concernoit le pebehggz 1 E cauſe des nouvelles politiques 


dont rend compte le Journal en tres - grande partie. | 
Ck) La Gazette de Cleves, No. 11. | 
(4). L'un intitule , le Courier litieraire de FRO Cee; ; 
Bulletin du Commerce de P Europe. | 2 7 
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ſurtout e 
talens, & par les disgraces que ces talens lui ont atti- 
re. Peu de tems après, il a contraris cette nouvelle 
(n) par une Lettre très · modeſte, mais dont l'objet 


eſt de tenir toujours le public en ſuſpens en Ventre- 


tenant de lui. On aſſure aujourd'hui que c'eſt 4 
Londres, où il va établir ſon arſenal , & que Aa“, 

tel qu'on nous peint le Gazetier euiraſſe (i), entou - 
"re de canons, de boulets, de bombes, il va lancer 


* 
— * e 2 3 * ——. 
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(n) Par la Lettre ſuivante inſérée au No. 94. Elle eſt da- 
tce de Bruxelles, le 16 Novembre, & adreſſce au R£dacteur 
de la Gazette de Cleves. 

„ En arrivant de Londres, 1 je lis le No. 91. de 


votre Gazette: j y trouve à Particle : Bruxelles, Vannonce de 


deux nouveaux ouvrages periodiques, entrepris, dites - vous, 
par une ſucieiè de gens de lettres etablie dans cette ville, & 
dont un des membres ſuriout, eſt Egalement connn dans toute 
Europe par ſes inlens & par les disgraces gue ſes talens lui 
ont attireese Je ne me ſerois aſſurement jamais re connu à ce 


tableau; je nai de commun avec Phomme de lettres, quel 
qu'il ſoit, que vous déſignez, qu'un ſéjour momentane x 


Bruxelles, & des disgraces trop effectives, mais cauſces par 
des injuſtices & non par des talens. Cependant une partie du 


public me fait Thonneur de croire que c'eſt de moi qu'il 's agits. 
Cela pourroit nuire à ces Journaux naiſfans, à qui ce feroit le 


moyen ſur de donner plus Fennemis que de partiſans. Je dé- 
clate done que je n'y ar & n'y aurai aticuiie efpece” de part: 


le public en ſera redevable ? a des maine plus heureuſes & plus 
exercees. &c. je vous prie « de vouloit bien rendre ma. dEcla«, 


ration publique, &c. 


n) Ou Anecdotes — a2 Ia ca a Franc „ brochu · 


Le qui a paru à Londres en 1772. 


alement connu. dans touts Europe par ſes 
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ſes foudres impunement. Au reſte „Milord, & Panda: 


ce, à Pimpudence pres ſans doute, il ne doit etre as- 
ſimile en rien au libelliſte obſcur que je viens de ci. 


ter. Ceſt un orateur dont vous admirerez également 
Pimagination, la chaleur, Penergie, Pabondance, mais 


dont le ſtyle toujours brillant & figure , n'eſt gueres 
propre aux diſcuſſions froides d'un Journal, & dont 
le caractere bouillant & paſſionne ne comporte point 
cette ironie legere, ces ſarcaſmes gais & piquans qui 
font L aſſaĩſonnement de ces ſortes d'ouvrages perios» 
diques, qui, d'allleurs, eſt d'une mauvaiſe foi trop 
decidee pour qu'on puiſſe sen rapporter, ſoit aux 
faits, ſoit aux decifions qu'il avance; n'ayant pas en- 
fin en littérature le goùt ſain & délicat, ce tact ſir & 
infaillible, qualité eſſentielle dans un critique, dont 
la profeſſion eſt de diriger Vopinion des autres; mais 
il ſuppicera A tous ces defauts avec un fond intariſſa- 
ble de mechanceté qui, contenue juſqu'à preſent par 
la gene de la preſſe en France, ne va ſe déborder 
qu'avec plus de vebsmencs, & lui Procurera 17 
de Lecteurs. | 

En ͤvous parlant de Me. * Linguet , Milord, je ne 
duis omettre de vous faire quelques details ſur la mort 
K le teſtament de la Ducheſſe d' Olonne, dont il a été 
autrefois le defenſeur & l'amant, ſuivant la * 
ſcandaleuſe. ö 

Cette Dame, morte au commencement du mois ; 2 
étoit fameuſe par ſon inconduite & le derangement de 
ſes meurs. Vous avez peut · ètre entendu parler du 
ſingulier proces qu 'elle eut en 1772 contre le Comte 

Tome IV. | 0 
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Orourke, C'eſt à cette occaſion que Me. 8 


devenu le rival de cet Etranger, fit des Memoires 
plaiſans contre cet ancien Serviteur de ſa cliente, ol 
il le qualifioit Energiquement de Prince de Conacie. 
Cet Avocat, auſſi turbulent en amour qu'en affaires, 
s' toit brouille peu après avec elle. C'Etoit Me. Fal - 
connet, jeune d=butant dans la carriere du Barreau, 


ainſi que dans celle de la galanterie, qui lui avoit 


ſuccèédéè, & qu'on pouvoit appeller le dernier des Ro- 
mains, Malgre les infidélités qu'il lui faiſoit (o) il a 
paru conſtamment attache a ſon char; elle a rendu le 
dernier ſoupir entre ſes bras: auſſi en a-t-il Ete le 
mieux recompenſe, comme on le voit par le teſta- 
ment de la Ducheſſe. 

Ce teſtament eſt auſſi biſarre que fa vie, & vous 


en allez juger par quelques diſpoſitions. Elle ordon- 


ne que ſon corps ſoit tranſporte 4 ſa Principaute de 
Lux en baſſe- Navarre, c'eſt-a-dire environ à 250 
licues de Paris. Le prix de cette expedition funerai. 
re eſt ſixe à 18,000 Livres, ſeulement pour le loyer 


des chevaux & voitures : celles- ci ſeront au nombre 


de ſix. Elle veut que ſon conyoi tres » nombreux , 
ayant 200 pauvres, à un ècu par jour, portant des 
torches, ſe faſſe majeſtueuſement, & ne parcoure pas 
plus de cinq lieues en 24 heures; qu'a chaque endroit 


(000 En faveur d'une Madame de Lorme, Auteur de quel- 
.ques mauvaiſes comedies, & tout recemment d'une, intitu- 
Ikes La Rußture ou le Mal- enlends , tombèe le mois dernier 
aux Frangois. | 
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ol Il repoſeta; on celeb. un ſervice avant le de part 
& que ce ſervice ſe faſſe avec tenture & tout le reſte 
du luxe de ce ceremonial. Enfin on calcule que le 
tout pourra former une dépenſe de 756,000" Li- 
vres (p). in 1 
Par un autre article de for cnhement, non moing 
curleux, la defunte traite fort bien tous ſes domeſti- 
ques, leur laiſſe des rentes proportionnees à leurs 
| ſervices reſpectifs, mais en mime tems elle leur in- 
terdit de ſe trouver à ſon enterrement & les exile; 
Ceſt - A · dire leur aſſigne un domicile fixe 4 une cer · 
taine diſtance de Paris, où ils doivent reſider chacun 
ſeparèment pour toucher leur revenu. Son motif eſt 
qu'elle deſire qu' ils ne s' entretiennent pas d'elle apres 
WM mort & ne mediſent pas ſur ſon compte. | | 
Elle inſtitue Exécuteur teſtamentaire de ces diſpo- 
ſitions originales Me. Falconnet: elle lui donne pour 
preſent une petite terre & ſa bibliotheque. Elle lais - 
ſe auſſi 15,000 Livres au Poëte Robbé, qu'elle lo- 
geoit dans ſon hdtel & ſoutenoit 4 Paris. Ce poëte, 
lée plus ordurier de France (4), l'encenſoit continuelle 
ment dans ſes vers pour ſes bienfaits & Pon jugeoit 
par ce Pretre. de la Divinité. ps | 
Cette folle, au ſurplus, Milord , le 6000 aujourd-- | 
Hui à un fol qui occupe la ſcene & * tout le mon- 
de s'entretient. 


. PTT 


(p) Ce convoi eſt parti le 3 Dècembre. 


) Voyez la'Lettre ſur la Dame Gourdan , Tome III „ Page 
59 & ſuiy „ 
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Ces jours derniers un Abbé, comme le Rol tov; 
noit de lameſſ2, a mis un genou en terre devant 8. M. 
K lui a preſente un papier. Le Monarque l'a pris, 
&, rentrè dans ſon appartement, Ia lu. II en a fait 
part en plaiſantant a ſes courtiſans & leur a declare 
que c toit un 'Memoſre dont Pauteur lui annongoit 
pouvoir lui donner un ſecret pour perpètuer ſon au - 
guſte race. Le Capitaine des Gardes, pique que cet 
Eccleſiaſtique, oubliant les prerogatives de ſa place & 
le coſtume, eut preſents ſon placet au Roi, au lieu 
de le lui confier, a obſerve 4 S. M. que cette témé- 
rité ſcandaleuſe meritoit d'8&re approfondie ; enſorte 
qu'on a donne ſur le champ ordre de rechercher ce 
pretre & de Varreter, ce qui a été fait. II s'eſt trou- 
ve que le zele avoit exalte un peu trop cette t&te-12, 
& il a été relichs au bout de quelques heures. 

Par les interrogations qu'on lui a faites, on a re- 
connu que le ſecret en queſtion ne conſiſtoit en aucus 
ne drogue a prendre ou à appliquer , mais dans cer- 
taine poſture par laquelle i} pretendoit apprendre à 8. 
M. a ſuppleer au defaut phyſique qui avoit fait repan- 
dre le bruit d'une operation qu'elle devoit ſubir. Tout 
cela a beaucoup fait rig la Cour, le Wot & _— ta 
. 

Prenez - en votre part, Milord; ride ef fat, mais 
aimez. moi toujours ſcrieuſement, comme je vous aime. 


„ ; 


Paris ce 8 Decembre 1776. 
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LETTRE XX. 


Sur un ; Poime Plaiſant, ein!: Parapll, 


Via defirez, Milord, que je vous Egale de tems 
en tems, & que jentremele les objets politiques & 
ſcrieux des facéties dont ce pays abonde. En voi» 
ci une, qui n 'eſt pas nationale, mais qui a etE 
franciſse par un poste aimable qu'on ne mia pu 
nommer. C'eſt. une bouffonnerie ultramontaine: on 
reconnoſt aiſement aux details le terroir d'où elle 
vient. Ce poëme dans ſon origine s *annongoit plus 
ouvertement. Il eft encore intitule dans la premiere 
langue: I. Cazzo, mot fort ulits chez les Italiens, 
en forme de juron, & que Benott XIV avoit ſouvent 
2 l bouche. On raconte qu'un jour un de ſes conſi- 
dens lui reprochoit d'employer ce mot ſale: „, Cazzo, 
„ cazza, TEpondit - il; Je le repeterai ſi Freguemment 
„ qu'il ne le ſera plus”. On ne ſait fi c'eſt ce qui a 
fait naitre l'idèe au premier auteur de la plaiſanterie 
en queſtion. .Quoiqu'il en ſoit, il ſuppoſe qu'un cer- 
tain Rodric, ayant ſans doute la meme habitude du 
Saint Pere, accueillit ainſi un bel inconnu qui lui vint 
demander bruſquement ce qu'il faiſoit, au moment ou 
il cultivoit ſon Jardin & mettoit quelque choſe en 
terre. Big | 
os Holi, Tami : dis - - moi ce que tu plantes? Cazzo, 
OD + 
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donne pas le tems Tachover & reprend: 


5 Vous en plante z, ch bien! i en viendra *. 


La prophetie s'accomplit , car c'&toit un ange qui 
la faiſoit, Que devient cette tige ſinguliere; quel uſa. 
ge en fait Rodric; comment s'en defait- il; en quel - 
les mains tombe : t · elle; quel eſt ſon dernier ſort? 
C'eſt ce qu'on voit dans le courant du poëme, divi- 
ſe en cinq chants, fournis d' ẽpiſodes tres - - ingenieuſes 
& tres- agreablement narrèes. ce qui en fait le prin. 
cipal charme & le mérite rare, c'eſt que roulant ſur ' 
le ſujet le plus obſcene, il n'y a pas un ſeul mot de 
ce genre & la fiction ſoutenue d'un bout 4 l'autre fur 
le meme plan, preſente des images tres-licencieuſes, 
toujours gazees ſous des expreſſions honnEtes, On 
ne ſait d'où eſt tire ce mot: Parapilla, qu'a ſubſtitus 
tk traducteur à celui de Cazzo. Ce qu'il y a de ſir, 
c'eſt qu'il ne ſignifie rien en Francois, mais il a une 
grande vertu dans l'ouvrage, comme vous le verrez. 

Dans le premier chant , apres Vexorde & l'invoca - 
tion ordinaire, Pauteur établit d'abord quel perſonna · 


Se Etolt ce Rodric, à qui le ciel fit un ſi étrange 
Profent : 


Jadis vivoit dans les murs de Florence 
Vn beau Galant, d'une haute naiſſan ce, 
Nomme Rodric, helas! trop genereux, 
Car dé la blonde allant droit à la brune , 

En beaux feſtins, cadeaux, phiſirs & jeux; 


7 
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Il ent bientot diſſip é ſa fortune. 


Que devenir en cette extremite ? 


Sage il devint, grace à Padverſité. 
| Fuyant ſa honte, & cachant fa miſere, 
L'infortune, d'un peu d' argent comptant 

Qui lui reſtoit, achete une chaumiere, 

Et tout auprès un petit bout de champ. 

La, tout penſif, ſans valets ni wad cha 1 
Il travailloit, ayant parmi ces foins _ 

Un peu d'humeur : on en auroit à moins. 


Suit Papparition de Gabriel, la reponſe & le pros 
noſtic d6ja rapportes. 


| Soutain it fuit comme une "ted ae 


Et de fon pied touche à peine la terre. 


Rodric alors reſta pe triſie. 

Lui qui parloit en tout tems comme un x livre 5 
Avoir ainſi manque de ſavoir vivre, 
Brutalement avoir congedis 5 


O ciel! & qui? , Ceſt un ange. Cans doute 2 


C'eſt Gabriel, de ha céleſte vote 


 Expres pour lui deſcendu par pitié. 


Un tel ſoupcon n'a rien de fort Etrange. 
Durant le cours de ſes plaiſirs mondains, 


Toujours Rodric honora ce bel ange, 
Beau meſtager du maitre des deſtins; 


Car à Florence on brüle plus de clerges 
Aux chErubins, qu*aux onze mille vierges; 
Informez - vous, chacun vous le dira. 
Mais quel remords & quelle Etourderie! 


Comme il gEmit & ſe dé ſeſpéra! 


Si de Veffet la menace eſt ſuivie, _ Lee By 
Plus de reſſource, & comment ſe nourrir ? 
3 Rodric, tu n'as plus qu'à mourir. 


04 
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C'eſt bien pis, lorſqu'il voit la prediaion $'accom- 
plir. ; 


Le fruit fatal PClevant ſur la terre, , 
Nouvel Ocdipe, eſt vainqueur de ſa mere. 


Rodric n'a d'autre maniere de ſortir d'embarras 


que de ſe repentir, de pleurer & d'invoquer le ſe- 
cours de ef prit celeſte. g 
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Le Gabriel eſt ns plaiſant, mais bon; 

It pardonna. Les afles Etendues, | 
Je Pappercois, qui, d'un air triomphant, 

Pare de pourpre & ports ſur des nues, 

Dit à Rodric: „ calme - toi, mon enfant; 

„ Tu viens de voir un ſingulier prodige, 3 

„ Mais ce n'eſt rien: prends la plus belle üge: : 

„ Dans un panier alors tu la mettras; 

2, Cours à la ville, & It tu la vendras 

„ Cent mille Ecus ; c'eſt le prix, & pour cauſe; 

„ Car auſſitot que l'on verra la choſe, 

„ Femme ni fille, à tous ne manquera 3 

„De $*&tonner, & de crier An! Au! 

„ Or, dans Pinſtant la divine merveille, 

„ Chez celle - là qui pouſſera ce cri, . 

„ S'introduira, mais non pas par Foreille ; 

„Et H fans ceſſe un doux charivari 
„ Excitera volupté ſans pareille, 

5 Si l'on ne dit ce mot, PaRAI(LA. 

„ Adieu, Rodric; retiens bien tout cela“. 
L'ange s'envole, & Rodric s'humilie. 


On voit dans le ſecond chant comment le poſſeſſeur 


d'une fi belle plante fait fortune. Allegorie toute na- 
turelle de ce qui eſt arrive a tant d'autres. C'eſt une 
| Ma 


(3 


Madame cappon, veuve, & ſe deſolant de cet bat, 
qui la premiere veut voir le . Ello alk appel 


let le marchand: „ 


: Si naturel, fut de le laiſſer faire, 


if 


Le marchand doac a ri nſtant comparut; | 
Bien humblement il fir fa rEverence , 

Ote le voile, & le tout ſe paſſa 
Comme à Rodric Gabriel Pannonga., W 
Figurez - vous en pareille occurrence 

L' motion & le ſailiſſement f 


bD'une beauté qui ſe voit envahie, gil 


Et ſans reſpect ainſi priſe à partie. ä 
Et néanmoins le premier mouvement, . 


- 
. 
3 wo 


Se réſignant, ſoupirant de grand coeur, 


Et des deux mains, par, excès. de pudeur, 


Cachant ſes yeux. Le ſecond, tout contraire > 
Fut d'Ecarter, helas, le temeraire : 


Mais yains efforts & nouvel embatras; 3 


Elle le veut, elle ne le peut pas. 
— Mon cher Monſieur , voulez-vous que je meure , 


2 Je ne puis plus endurer ce mEchant. .« «+ | 


'Y 


1 
141 


Ah, par pitié „ delivrez.- mol ſur Pheure. 
— Très- volontiers. Prononcez ſeulement 
PARAPILLA- — donc! c eſt du grimoire, | 


| FO Vous me trompez. — Non; - vous pouvez men Croire.. 
Lee terme ell neuf. , propre à la choſe, = Nas, 


Elle fremit, & ne dira jamais ' © 


Ce vilain mot. La charmante 8 | 
 Gagnoit ainſ du tems & du plaiſirs | _ 
Et ce ne fat qu' avec un grand ſoupir 


2 L'eſprit malin a-deja pris la fuite 


Qu'elle lacha la parole ſusdite. 5 


Parmi les fleurs prompt à ſe recueillir , 


Os 
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On le prendroit pour un Saint dans fa niche. % 
; An! reprit - elle avec un air confus, 1 Hy 
Et le voila dans P'inſtant qui deniche, x 
Pour fe nicher tout comme ci - deſſus. 
Que ne peut point un procede fi tendre, 

Le cher ami déjà refluſcite, | 
PaRAPILLa ſe fait longtems attendre. 9 
Ce phenomene eſt vingt fois rẽpëtè; F | 

Prècaution que prend toujours le lage. 
S'il veut à fond ſavoir la vérité. 
je nen dirai ſur cela davantage; 
Jen ai trop dit, peut - Etre. Mais enfin 
Vous connoiſſez ce pauvre genre humain; 
pour peu qu'on ſoit hors de leur portee > 
Un grave ſot, une tte Event6e 
Vous traiteront de menteur ou de fou, 
Si Ton ne dit comment, pourquoi, par où. 
Pour terminer, la Dame bien inſtruite, 
Bien exercee acheta le bijou, | 
Sans marchander fur la valeur preſcrite. - 
Le bon Rodric eut les cent mille ECUS. 


cette veuve avoit pour ſaur une Abbeſſe, 2 qui 
elle ayoue ſa d&couverte. Curioſite de la Nonnain. 
Madame Capponi b'aime ſi tendrgment qu'elle ne peut 
lui refuſer de lui en faire part. Quoiqu' elle declare 
que la choſe vienne d'un ange, la bonne religieuſe ne 
peut ſe perſuader que ce ne ſoit pas quelque outil du 

diable, inyente par art magique. Elle veut le voir, 

en eſſayer, en juger. Sa ſœur, après bien des de- 
bats, conſent 4 cette Epreuve , promet d envoyer au 
monaſtere la caſſette contenant le don du ciel, mais 
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avec les plus grandes precautions y & ſous le ſerment 
de renvoyer le tout avant le ſoir. 

Au troiſieme chant on lit Tabord une deſcription | 
du couvent. : 


Mais Pappercois ws murs de Pabbaye , 5 
Vaſte ddifice, ol les Burneleichis, 

Les Sartonis, par cent travaux exquis, 
One de leur art 6puiſe le genie, 

L'azur & For y melent leurs couleurs. 
Là, dans le ſein de la magnificence, 

I oiſiveté, par des vœux impoſteurs, 
Se vante encor d embraſſer Pindigence. 
La chaſteté s' y garde comme ailleurs. 
C'eſt un ſerrail de ſultanes jalouſes, 

Et qui par fois, pour charmer leur ennui, 
D' un mème Dieu ſe diſant les pouſes, 
Font des enfans qui ne ſont pas de lui. 
Pour mon heros, c'eſt Vile de Cythere. 

Que * va languir aujourd'hui! 


L'endroit vraiment plaiſant eſt celui ob les reli- 
gieuſes , ſurpriſes de ne point voir Pabbeſſe au cheur, © 
& craignant qu'elle ne ſoit malade, accourent pour 
en ſavoir. des nouvelles. Elle n'avoit point eu la 
precaution de fermer ſa porte. Ses ouailles entrent 
en foule, & la trouvent avec ſon hdte vacant en 
ce moment - la. Elle ſe repoſoit de ſes fatigues. 


- Alors la choſe à P' cart Etoit miſe ; 
Meme la botte, ol git Je beau phénix, 3 
Etoit ouverte aux pieds du crucifix. *' 

Agnes l'a vu, la voila qui s'&erie. . 

A ſes genoux le vainqueur a yolds 
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L'aſfaire eſt faite , autant de viole.- 


La ſotte, helas ! craint de perdre la vie, 


| Elle eft ſans art, ne ſachant rien de rien. . 
I' Abbeſſe dit que tout eſt pour ſon bien, 


Mais vainement, & pour la faire taire, 
Car à ſes cris tout le monde accouroit, 
Il fallut bien rEveler le myſtere, . 
Et les deux mots par qui tout s'operoit, 
Dont l'autre Seur, tres - habile Ecoliere , 
Fort & propos ſut faire ſon profit; 
Car le grand mot par Agnes Etant dit, 
Le ficr Tarquin ſoudain la repudie. 
Sceur Madelon, qui ne craiut pas le viol, 
Le couche en joue & Varrte en ſon vol: 


L' oiſeau s abat; elle ſe Fapproprie. 


Et cependant interroggant Agnes, 


Toutes les ſcurs autour delle aſſemblées » 


De Gabriel ont anpris les ſecrets. 


Les cris , les pleurs les avoient fort troublées; 


Mais contemplant Fadrefſe & la valeur 
De Madelon, -& la grace divine 
Dont à leurs yeux fa face s'illumine, 


Ce noble exemple a ranime leur eceur, - 


Elles n'ont vu jamais dans leur égliſe 
Miracle aucun qui foit plus à leur guiſe: 
Au don du ciel toutes pretendent, part. 
Toutes l'auront, l'Abbeſſe l'autoriſe. 

II le ſalloit, & fans plus de retard, 

Ou cetoit fair du vou d'obéiſſance. 
L'ordre eſt donné, les Sceurs ſont en ſilence > 
A deux genoux , & PAbbeſſe commence, 
Vous avez vu dans le ſaint tems paſcal 

Un Directeur aſſis au tribunal : 

A droite, à gauche, un eſſain de femelles 
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_ Eft à Paffut, avancant pas à pas us” 
L'une apres Pautre, & fi Pune d'entre elles N 
Eſt trop longtems & debrouiller ſon cas, 1 
Chacune dit: „ elle ne finit pas; 
»» Quoi! tout le} jour il faudra ſe morfohdret” 
Tel des nonnains Etoit Vempreſſement 3 
Plus grand cent fois, Poſe vous en repondre. 
PARAPILLA marchoit fi lentement, 
A chaque fois les An! font tel eſclandre, 
Sont ſi nombreux, {i prompts, que bien ſouvent 
Le Directeur ne fait auquel entendre. 
pluſieure diſoient leur Benedicits, 
En attendant, d'autres veni Sancte. 
Un beau ſpectacle Etoit la Sous - Prieure 
Be recueillant en fille intérieure, 1 9 Lit 
Et ſoumerrany la chair à PEternel; 
- - _ Linſtant'Capres une autre moins docile, 
|  Dleine du Dieu, n'ayant rien de mortel, 
Se debattoit ainſi que la Sibylle; 
l'autre s'enfuit avec le trait fatal? 
N La mere Alix penſa ſe trouver wal: 78 
11 eſt trop vrai que ſes forces ſuccombent : | 
Son il ſe ferme & ſes lunettes tombent. 
Steur Madelon , do a faite au peril, . > 
Tint fort longtems le galant en fourriere.; | 
On murmuroit: ,, où le miracle eſt - 12“ 
Bref, le héros accomplit ſa carriere; 
Mais ce ne fut qu*apres un long combat , | 
Bien diſputé, bien digne de m&moires _ 


gt Puis on entonne un beau Magnificat. 
I.uoort ou raiſon, les Sceurs crioiĩent victoire. 
Mais ce quĩ doit charmer tout bon Chrétien, ; 
Trente bleſſẽs ſe portent tous tres - bien, 
Et vont gaiement ſouper au réfectoige. 
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Un point biſtorique ouvre le quatrieme chant. it 
eſt queſtion de la rivalite des deux familles de Floren- 


ce, dont il re ſulte la capture du treſor precicuz, Lais- 
, ſons raconter le fait au poëte. 


En ce tems - It vous ſaurez que la ville 
Fut diviſée en differens partis, 
Et qu'on craignoit une guerre civile. 
Les plus ſuſpects Etoient les Capponis. 
Le Barigel couroit toutes les nuits, 
Eſpionnant, faiſant partout la ronde, 
Interrogeant & fouillant tout le monde, 
Et pour un rien les menant en priſon. 
It rencontra cheminant dans la rue, 
L'homme au coffret: Fheure Etoit tres - indue; 1 
Et la livrée excitant le ſoupcon: 
„ Arreète - la.... Dis - moi ce que tu portes. 
„ -je wen ſcais rien. - La elef. - Je ne Vai pas. 
„ - Allons, coquin, au cachot de ce pas. 
L'autre entendant ces paroles trop fortes, 
Jette la boite, objet du démélé, 


Et court & fuit, & tout honteux arrive 
A la maiſon, dilant on m'a vole. 


Mais la caſſette ? hElas! elle eſt captive. 
Ce cher treſor, par quel arret du ciel 


Va. t - il tomber aux mains dun Barigel ? 


Le Barigel, 4 qui l'on apporte la boite,' force la 
ſerrure , & ne fait pas grand cas de cette priſe. Pre- 
ciſément il marioit a fille le lendemain. Par un ha- 
zard unique le jour de I'bymen , Vepouſee inquiete , 
attendant le ſoir avec impatience , rodant de cdte & 
d' autre, trouve le coffret ; ce qui donne lieu à la des · 


( 


| criptian Tues toiſieme jouiſſance, non moins aids 
que les premieres... C'eſt dans ces details que brille la 


fecondite du ene ogy er voluptueux 


& gai. 


De bois de roſe en belle moſaique. 


Sachons un peu quel eſt ce beau ſecret. 


Ainſi penfoient Eve, Pſyche, Pandore, | 
Madame Loth, & bien d'autres encore: 
Inceſſamment vous jugez qu'elle ouvrit; 


Vous devinez comment l'autre s'y prit, 
Comme il accourt, comme il entre en meEnage, 


Si que la Belle, à ſon apprentiſſage, 
Croit que c' eſt · 1a la fin du ſacrement 


Qu'elle ignoroĩt, & ſe pame d' autant. 


L'epoux ſurvient , qui, la trouvant precoce 2 
30 Parbleu, dit - il, ne vous preſſez pas tant, 
„ Vous allez voir un beau preſent de noce. 

„ Non, mon ami, non, je le tiens. . ., hélas! 
. C'eſt bien en vain qu'il ſe jette en ſes bras, 


Ivre d'amour 3 impatient, ſuperbe; 


On lui crioit: „ vous nous inportunez” 2 


Notre homme reſte avee un pied de nez, 
Et Ceſt de - là que nous vient le proverb. 
Du haut des cieux Gabriel a ſouri - 


Que voulez · vous? tel eſt ſon; caractere, 
Il ne craint pas de berner un mari. 


Le. voilà donc fix dans la carriere, 
Bravant Fhymen, étonnant les Amours, 


Ce fier athlete & triomphant toujours. 
Mortels heureux, on vante FElyſee; - 


H toit - la! mais quoi dans ce bas lien f 
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Vous qui riez, je voudrois vous y voir. 
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bu plus grand bien il ne nous ft dunn v deu, 
Et toujours feindre eſt choſe mal aiſce. © 
La chere enfant, ſi Pon veut le ſavoir, 


Fuyoit le monde, & ſurtout les voiſines : 


Chacun diſoit : elle fait trop de mines. 


Mais tout prend fin parmi Peſpece humaine; 
Car un beau jour que ſon pere mourut, 
Que les parens, les amis, tout accourut ; 


An! dijoit - elle en reſpirant à peine. 
Chaque ſoupir trompoit, encourageoit 


Notre heros; plus elle s'aſſſigeoit, 


Baignés de pleurs, ſes ae ſont divins, 
C'eſt M&dicis , des crayons de Rubens. 
Bref, ſa douleur parut fi raviſſante, 


Que le ſcandale en fut univerſel. 


Toute ẽperdue & le cceur plein d'angoiſſe, 
Elle s*Echappe & vole à fa paroiſſe, 

Et ſe proſterne, & dit: „ pouvoir du ciel, 
„ Rendez la paix à ces ſombres demeures!“ 
Ce Memento n'ëtoit pas dans ſes heures: 
Elles ſont. la, pres d'elle, à Vrabandon. 


— 


7 


Une devote à coëffe rabattue - - 


A ſes cotes faiſant le cou de grue, 


Prioit auſſi, mais ſur un autre ton. 
L'autre reprit ſon livre de priere  , 
Et tout A- coup A ſes regards brilla '_ 
Un beau villet en tres gros caracteres, .. 
En lettres d'or: dites PaRAPILLA. 


Ne doutant point de quelques grands wylteres, 7 


Elle ob it. Mesdames, plaignez- la. 


Triſte miracle! & peu digne d' envie! 
Elle ne fit de mines de fa vie. 
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Cette de vote &toit une femme · de · chambre de Ma: 
dame Capponi. Inſtruite par le laquais de a manie- 
re dont il a perdu la caſſette, elle eſt aux aguets pdur 
la retrouver. A la figure elle découvre aiſèment qui 
poſſede ou plutòt eſt poſſede de inſtrument tenacs. 
La beauté dont il s'ëtoĩt empare, ignoroit abſolument 
le mot ſeul qui pouvoit la ſouſtraire aux fureurs d'un 
amant de nouvelle eſpece, & Vadreſſe de la ſoubrette 
eſt de le lui decouvrir & d'enlever ſoudain par un An! 
An! elance fort à propos le bijou vacant. 

Marton, c'eſt le nom de la chambriere, ne peut ſo 
laſſer de faire l'exercice avec cet inſtrument. Elle y 
vaque avec tant d'aſſiduitè, qu'elle en perd fa place 
auprès de fa maitreſſe & eſt chaſſte: ce qul arrive au 
commencement du cinquieme chant. Di abord elle 
s embarralſe peu de ce conge, n avec elle ſon 
compagnon aſſidu. : : 180 | 


1 © # 


„ deux incognito 
— Ne fe laſſant de leur charmant duo, 
Vont occuper une chambre garaie, 
Ne voyant qu'eux dans ce vaſte univers, 
Et fort contens d'avoir briſé leurs fers. 
Amour! Amour! quelle eſt ton imprudence ! 
Diane meme a ſenti ta puiſſance: 
Combien de ſoins pour {on Endymion! | 
Combien PAurore a g&mi-pour Titon ! 
Et qu'a VEnus tes malheurs & tes charmes, 
Bel Adonis, ont fait verſer de larmes ! 
Mais fans chercher des exemples fi beaux, 
Que de Lais jadis fi bien paytes - 
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2 5 rer des Prelats , par des chefs de bureaux, 


Dans un grenier maintenant oublices , 
ont tout perdu pour des godelureaux! 


| Mais enfin elle tombe dans Pindigence. Ne fachant 
comment faire, elle ſe reſout à vendre ce bijou. Elle 
trouve bientòt pour acquereuſe une certaine courtt- 


- anne — Lucrece, _ * maitreſſe du Saint - 
Pere. 


Alors gegeoit le fameux bog 5 
Du doux JEſus terrible Grand . Vicaire, 
Hai de Rome & cheri dans Cythere; 
Comme l'on ſait, chantant Aleluya, 
Et cElEbrant plus ſouvent que la meſſe, 
Lie cas joyeux dans les bras de Lucrece. 
Nul n'a jamais violé celle - ci; | 
Meme a Tarquin elle eut dts grand merci. 


La courtifanne, glorieuſe de ſa conquete, sen re- 


cette capitale du monde chretien à ce qu elle eſt de 
nos jours. : 


Mais quoi 2 deja le tolt du capitole, 

Et des Chretiens l'auguſte mEtropole, 
Frappe ſes yeux: non telle qu*aujourd*hui , 
Ou d' Agrippa la fameuſe rotonde, | 
S'Eleve aux cieux pour commander au monde; 
Mais telle encor que le grand Conſtantin 
Lavoit jadis par ſes mains conſacree, 
Humble au dehors, & bien plus rEveErce 
Avant le tems de Luther & Calvin. 
Oh! qu'ici « bas les deſtins font bi ſarres! 
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Tout e en mal fur ce Wan | 
Rome autrefois redoutoir les Barbares, 
| Ses Attilas ce font les gens defprit. © 
It | Hai des enfers que peut In folle rage 7 0 


0 35 Le dlalgue de la mattreſs de Borgia avec ſon pe- 

K re, & ce qui arrive de la jalouſie de celui · ci, con- 

4 __ uy a la fin de cette teerie charmante. / 
| Sh md tenen au a | 


Le cher objet toujours ſerrE de pris. 
„Bon jour, ma fille, as tu fait bon voyage? „ 
Et fourrageant deja tous ſes attraits, | 2 
D*une main libre... . „ Alte» la, dit Lucrece: 5 
„ Mon tiès · cher pere, & mon tres · cher amantt 
2 Vous que mon cœur doit cherir doublement; | 
3» Votre ſanté, Celt ce qui m'intereſſe. - 
„Vous pouvez tout, mieux que Jupiter 
„ Savez lancer & la foudre & Peclair, 
» En fait d'amour il n'en eſt pas tout comme: 
, . „ Vous le ſavez, ailleurs quiin catlaura, 
ö „, Je vous ai vu ſujet à Terrata: 
» Le Dieu du monde eſt ſouvent moins qu'un hi 
„ Pour m'épargner tout facheux accident , 
»» Saint Gabriel m'a fait un beau preſent. 
„„ Malgr6'Fegliſe, en depit de la bible, 
„ Pour cette fois j'ai trouve T'infaillible. 
„ Voyez plutot: ce neſt pas tout encor, 
Ajouta- t- elle avec un air novice; 2 
„ Quand je permets qu'il prenne un peu beſſot, 
„ Vous allez voir comme il fait Pexercice ?. 
Incontinent le lutin mis en jeu, 
Part, S*Elangant comme d'une ſoupape, 
R. * dender le nez du _ en Dieu. . 
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- Tmaginez Veffroi du vieux Satrape - 
A cet aſpect ſubit, inattendu: . -- 
Dans fa fureur il pour ſuit VAnti- pape; 
Mais à ſon poſte un ſoupir Pa rendu. 
Plus d'une fois on repeta la choſe. 
Tel qu'un volant qui jamais ne repoſe, 
L'oiſeau lé ger partoit & retournoit.. 
Ee Saint Pre lat couroit, & entonnoit: 
Fe: Au nom du ciel, de la Vierge Marie , . 
„ Demon, fuyez, je vous excommunie: 
Le pourchaſſant, allongeant ſes deux doigts, 
Faiſant ſur lui de grands ſignes de croix, 
Le tout en vain: & &'il court à Lucrece, 
Deja Vintrus a gagnè de viteſſQ f 
. La folle Eclate, & Forgueilleux rival 
| Demeure ferme au lieu pontifical. 
Notre Alexandre Etoit non moins colere 
Que celui · Ia qui prit Perſepolis, 
5 Je n'ai done plus les clefs du paradis ! 
Et tout de ſuite il écrit à Saint Pierre, 
Jurant de mettre & le ciel & la terre 
En interdit, ſi juſtice on ne rend 
Brieve & prompte, & ſurtout accuſant 
Te Gabriel d' etre un mauvais l 


Le denouement du poë me neſt pas ce qu il y a de 
plus heureux. L'auteur termine par faire Papotheo- 
ſe de Viaſtrument & par le placer au ciel. C'eſt la 
ſeule maniere dont on trouve dans I'Empirce' 1 
appaiſer les plaintes du Pontife. 


- Ce fut au ciel une rumeur du diable: 
Saintes & ſaints tout s aſſemble, tout court. 
L' Ange a beau jeu pour ne pas reſter court; 


(ems) 


es 1-venerpliquey & dun art admirable e 
II detaille les vices du vaurien: | 133 2 
Puis perſiflant le Pape & ſa et ; 
Qu'il fait baiſer, le traite de maroufle. 
A tout cela Pierre dit: „ ] en conviens; 
„, Je weus jamais cet orgueil peu cid 
„ Pourtant la - bas, i! occupe ma place; 
„ Pour ce brigand je vous demande grace”. 
Le touts 'appaiſe » & tout s. arrange au mieux. 
Mais Gabriel, par une bonne clauſe, 
Pour fon client obtint l'apothéoſe: | | 
Le beau phenix, tranſports dans les cieux, ; 
Devint le page & Pamant des Cometess. ; 
Chacun d' ici peut le voir ſans lunettes. 


4 
— 
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Tel eſt ce petit ouvrage, que bien * gens com- 
parent au Vert · Vert, mais dont le ſujet porte beau- 
coup plus d'inter&, dont les Epiſodes tres varices en- 
chatnent plus ingenieuſement Faction, & dont le ſtyle 
plus leſte marche avec une raph que n'a pas M. 
Greſſet. Mais encore un coup, le chef. d'œuvre de 
Pauteur c'eſt de friſer continuellement Pobſcenits & 
de s' en garantir toujours. Je ne connois point l'origi- 
nal, & il y a à parier que le traducteur l'a de beau- 
coup ameliore & ſurtout y a rẽpandu ce got exquis 
que je vois mappartenir qu aux Francois dans cette 
eſpece de productions & qu'on ne trouve dans aueune 
des autres peuples. Si je puis avoir occaſion d' ache- 
ter cette bagatelle fort rare, je vous la ferai paſſer 


eee, „& vous eee qu "Wh de une 
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ment les 1 meme. ls Brule 4 <beveus . 
de notre fameux Pope. "ok 


Claudite jon. riy9s, , pueri , ſat prata ; bierunt. 
e reviens inceſſamment a des objets Plus Lmpors 


Paris ce 12 Decembre 1776. 2 
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LETTRE XXII 


Sur Mrs. Taboureau 2 Necker,  dvanture de 1 de 


Boulainvillers. Fr - 


y ous vous impatientez, Milord, que je ne vous 
diſe rien de Mrs. Taboureau & Necker, objets actuels 


des regards de la France, de l'Angleterre & de tous 
les Etrangers. Vous ne voulez pas que Vannee finiſſe 
avant que j'aie fix vos idees à leur égard. Cela me 
ſeroit difficile, car ils n'ont encore rien produit. On 
annonce beaucoup de choſes , ſans doute , mais ne 
Prematurons point Pavenir : tenons. nous - en au paſſe, 
& jugeons de ce qu'il y a 4 efperer d'apres les faits 


connus & le caractere donné de chacun de ces émi- 


nens perſonnages. J'ai heureuſement aſſez amaſfe de 


matériaux pour terminer d'une kap abe en ſur 


leur compte. 


Le premier Etoit depuis e & mëme ſous 
Louis XV, deſigns pour le Miniſtere. Des qu'il y 


ee 


* 
— 
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en avoit un ds vacant, dans quelque genre que ce 
ft, le Public le nommoit. Cette apotheoſe anticipee 

n'<toit pas vraiſemblablement 4 ſon égard comme 4 
regard de certains autres, la manwuvre ſourde d'un 
ambitieux qui, par des Emiſſaires gagés, cherchoit, à 
force de ſe proner lui - meme, à attirer les regards & 
a ſuggerer un choix dont n'avertiroit pas ſon merite 
perſonnel. M. Taboureau eſt doux, ſimple, humain, 
valctudinaire ; dénué de cette Energie qui enfante éga- 
lement & les belles actions & les grands forfaits. jS'il 
deſiroit un Département, ce n'etoit done pas le Con. 
trole general, ſurtout dans la criſe actuelle, exigeant 
cu l'heureux genie d'un patriote zEle, ou l' ame atro» 
ce d'un ſcëlérat intrepide. Mais fa famille (a) bri- 


guoit pour lui; mais ſes amis en grand nombre à la 
| cour & au Conſeil, aſſuroient qu'on ne pouyoit trou- 
ver un homme plus ami du bien; mais les vrais ci - 


toyens, engoues des Eloges qu'ils en entendoient faire 
continuellement , ſe flattoient que Etat N 
enfin ſous un tel ſoutien. 

Le ſecond eſt d'un caractere tout different. On ne 
peut rèvoquer en doute ſes lumieres & ſa capacité. 


tant en théorie qu en pratique. II a donné au Pu- 


* differens ouvrages ſur des matieres d'adminiſtra- 


* 
. a7 1 2 3 
* * ot 
—_— „„ 4 — Mt 6. — "CO * — — 
5 . 


(a) Elle oft peu accreditee copendant, ſauf M. de Villepa- 
tour, ſon frere , Officier general d' Artillerie, tits - eſtims , fort 


connu à la cour, fort bruyant & fort propre A donner de la. 


conſiſtance a autre - 
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tion (b), ou Fon remarque du genie, de "FM 
vues & beaucoup de reſſources dans imagination. 
Il a geré d'abord les affaires d'autrui: il &toit Com. 
mis 4 1, 200 Livres chez un Banquier, il y a vingt 


ans: Il a tenu enſuite une maiſon de commerce 


pour ſon compte, dans laquelle il s'eſt enrichi au 


point qu'on lui donne aujourd'hui 300, ooo Livres 


de rentes. II a été longtems l'ame & le defenſeur 
de la Compagnie des Indes. Il Etoit, lors de a 
nomination, Miniſtre de la République de Geneè ve. 
Il eft dans la force de l'àge, vigoureux, laborieux, 
& rempli de cet. enthouſiaſme de gloire qui excite 


A faire parler de ſol; mais on le taxe de n'avoir pas 
Eté fort delicat ſur les moyens de ſe pouſſer au pos. 
te od il aſpiroit. Sa qualité d'etranger & de Pro. 
teſtant, ſon defaut d'entours, les dEgofits & les 
perſecutions qu'il venoit d' prouver ſous M. Tur- 


got, tout ſembloit devoir lui interdire Ventr6e” au 
Controle general. Cependant, parmi les mouvemens 
rapides de tant de rivaux parvenus & ſupplantés, 
on Tavoit quelquefois nommé & les gens ſenſés en 
avoient toujours ri, comme d'un ridicule qu'il ſe 


5 donnoit. On ne peut douter aujourd'hui qu'il n'y 
ſongeat ſerieuſement, & voici ce qu'on a decouvert 


ſur le fil détourné qui Va conduit à ſon élévation. 


1 
——— — — 


(5 En tr'autres ſon Eloge de Colbert „ ſes Memnires pour ls 


Compagnie des Indes, ſon Traits ſur le Commerce & la Legisla- 
P's des grains. 
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11-6toit fort lis avec un certain Marquis de Pe: 
zay, intriguant, qui n'ayant pu ſe faire un nom dans 
la LittErature, cherchoit 4 ſe pouſſer aux honneurs & 
à figurer dans le monde (c) par ſes petits vers, ſes - 


« = * - 
— * 
* 2 . * 
— — m7 eee 


(c) Comme il n*6toir ni vrai poste ni vrai ji Marquis, on ayoit 
fait ſur but TEpigramme ſuivante: > 


I ce jeune homme a beaucoup a acquis, N 

Beaucoup acquis, je vous aſſure; * 
Eu deux ans, malgrè la nature, a HM 
Il $*eſt fair Poë te & Marquis. t 


Voici ce qu'on en diſoit dans des Nduvelles A la maln de 
cette capitale, ſous la date du 9 DEcembre: _ | 
„ On peut ſe rappeller une Epigramme ol on plaiſantoit 
„M. de Pezay ſur fa qualité prétendue de Marquis. Tout 


Ei je monde fait que ſon nom eſt Maſſon; qu'il eſt fils d'un 


„ancien Commis du Contrôle general, On a été bien ſur- 
„ pris qu'il ait eu Fimpudence de ſe faire donner ce titre 
„ dans la Gazette de France du vendredi 6, à occaſion de 
1 preſentation de ſa femme à la cour. Autre 6vsnement 
„ qui ſcandaliſe tout le monde: il s'eſt introduit chez M. le 
„Comte de Maurepas, & il fait les délices de ce Miniſtre, 
50 „ conjointement avec le Sr. de Beaumarchais. C'eſt 3 M. 
„le Comte que Ion attribue ſon mariage avec une Dlle. de 
„condition, appelléèée de Murard. Elle eſt de la plus belle 
„ figure du monde, On ajoute que M. de Maurepas a fait 


„ donner par le Roi une dot conſiderable à la Dlle. peu riche. 


„ Ce M. de Pezay a pour ſœur une Madame de Caffini, 


„ très - ElEgante, & qui tient de ſon cots un bureau deſprit 


„ leger, perſifleur & analogue au ton de la cour.” 

Et tout rEcemment ſous la date du 11. 

„ Le mariage du pretendu Marquis de Pezay eſt Fentretien. 
„ de Paris, & Pon en plaiſante beaucoup ſur une Genealogis _ 
„ qu'il s'eſt fait faire pour paroftre à la cour, on Pon le faſt 
„ deſcendre des Maſſoni d'Italie. Cela réveille également la 
25 Chronique n ſur le compte 40 ſa ons Madame de 


Tome IP. 
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calembours & ſes ſoupleſſes. II vetolt introdult hes 
M. le Comte de .Maurepas; il avoit plu 4 ce Miniftre 
& 4 ſa femme, & il faiſoit les d&lices de leurs ſou- 
pers. M. Necker avoit profits de cette intimite' 8 
ſe faire connoitre du Miniſtre, lui preſenter_des ME 

moires concernant Tadminifiration des finances & jet- 


ter ainſi de loin les fondemens de fa grandeur. Tutu: 


Le moment, arrive plutot qu'il ne comptoit, 


ol Un vacance du Controle general, 4 la mort de M. 
de Clugny, il a redouble d'efforts & de cabales, & il 


a fait ſuggèrer par ſon confident au vieux Mentor de 
propoſer au Roi M. Taboureau: il avoit, de ſon cd- 


tè, ſonde celui-ci,.& il ſavoit ce qui devoit arriver. 
En effet, le Comte de Maurepas ayant declare à ce 


Conſeiller d'Etat que S. M. Pavoit nomme ſon Con · 
er6leur general, il commenga par refuſer , ſous pré- 
texte qu'il n'entefidoit rien a la manutention du Fiſc 
public, C'eſt oh Pattendoit M. Necker: il fit inſi- 
nuer au Miniſtre, ſon protecteur, que cela ne devoit 


— * — —ê „ — —_ => — — K 
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„Ciuſſini, WA dine du Comte de Maillebois. Pour 


„ mieux preter au ridicule , il a engage le Sr. de la Harpe à 


„ inſcrer dans ſvn Journal du 25 . des vers de ſa 
„ compoſition inſcrits en divers lieux de ſes Jardins. Voici 
9» comment on a nile enen ceux au defſus Tun ca- 
binet de verdure: 


Doẽte, Jardinier & Sage tour I tour, | 
Je ne ſuis qu'un grand far, 2 parler ſans atour : 
Je ne ferai pas crottre une ſimple fleurette. 

Je chante & fais batller l'Amour. 

Pour ètre mis dans la Gazette, ; 

De femme, à prix d'argent, je vais faire Pemplette: 
Je ſerai cocu, puis bientot j'enragerai: 
Alors plus Philofophe ici je reviendrai, 


I SS 
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point arreter _ choix * nnn qu'on pouvoit 


diſtraire de. ce Departement. la comptabilitè, & que 


cette partie etant de ſon reflort il sen chargeroit vo- 
lontiers. C'etoit- M. de Pezay qui diſoit tout cela 


pour lui, & cela n'en avoit que plus de conſiſtance. 


M. de Maurepas revint donc A la charge „& bat- 
tit en ruine toutes les excuſes de M. Taboureau , 
qui parolt s etre de fendu de bonne foi. II à &t6 jus- 
qu'a dire des choſes mortifiantes. pour le vieux Minis- 
tre, en ſe retranchant fur G mauvaiſe ſanté, ſur ſon 
dige. Comme celui - ci lui obſectolt qu il etoit encore 
jeune: „ ͤ Quand on a paſſe cinquante ans, Monſieur 


„ le Comte, lui dit - il, on n'eſt plus gueres propre 


„ aux affaires publiques. C etoit un argument ad ba- 
minem. M. de Maurepas Etoit trop intereſſs 4 le 
renverfer & 4 tenir ferme. II mit en avant les ordres 
du Monarque & ſa reſolution de lui donner un colle- 
gue, propre A le ſeconder pour la partie qui lui repu- 
gnoit. Cet eſpoir le fit accepter; il ſe flattoit que la 
nomination en ſeroit a ſa volonte, que rien ne pres. 


ſoit, & fut tout Etourdi quand il apprit que M. Nec- 


4 


ker etolt Thomn e annonce en meme tems que lui, 


| ſous la d&homination® de Confeiller” des Finances & 


Directeur general du Trefor Royal f ſous les ordres di - 


rects de S. M. . | 5 
M. Taboureau n'a pas tardé à ouvrir les yeux & 1 


ſe repentir. II a congu facilement qu'il ne ſeroit que 
le ſimulacre, & que Pautre alloit Etre le vrai Con- 


troleur general. Cette foibleſſe d'avoir accepte, 118 
455 * * 
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avoir refuſé, après etre convenu de ſon imperitie 6 
dans les nouvelles fonctions qu'on lui deſtinolt, a . 
- produit meme un mauvais effet dans le public; mais I 
fa famille ſurtout à été furieuſe, & lui a reproche d'. 
tre la dupe ainſi d' une intrigue de cour & de Vambi- c 
tion de ſon collegue : toute ſa reſſource aujourd'hui Ml 
eſt de declarer qu'il eſſayera de la place pendant ſix ] 
mois, & que, ſi à ce terme il voit impoſſibilits ab- 
ſolue de reinplir ſes intentions patriotiques, il qultte· | 
ra avec plus de plaiſir qu'il ne s'eſt reſigns a la vo- 6 
lontè de ſon mattre. 
Cette abdication paroit d'autant plus prochaine & 4 
n6ceſſaire, que M. de Maurepas a envain tents de | 
fixer en détail les limites de chacun des deux promus. 
Pour y ſuppléer, en vain leur a t- il declare que l'un 
auroit toute la recette & [autre toute la depenſe;, cet- 
te de marc ition fat isfaiſante au premier coup d'œil, 


cluire, preciſe & devant obvier à toute conteſtation , 
' eſta examen qu'itluſoire, & ne remedie pas aux 


principales difficultés. En effet, M. Taboureau Etant 
en outre chargé du contentieux, doit rentrer ſouvent 
dans les fonctions du dernier, en ordonnant des paye- 
mens, des reſtitutions, des indemnités „dont M. 
Necker n'6tant pas prevenu . declarera qu'il n'y a 
point de fonds; ce qui eſt arrfvs deja. ER 
Quant a la partie des projets, M. Taboureau pre- 
tend quayant la lEgillation ils lui doivent Etre tous 
ſoumis pour qu 'il les medite, les verifie, les diſcute * 
leur dohne la force legiſlative, Son rival veut, au 


contraire,, que les ſiens tendant à ameliorer la comp · 
tabilite, 4 diminuer les dEpenſes ou à les rectifier, 
n'aieft à recevoir que la ſanction du Monarque. 
On aſfure que la meſintelligence , eſt dé jd entre ces 
deux perſonnages; que M. Necker ayant 6s pluſieurs 


fois chez le Contròleur general, ſans que celui - ci 


lut ait rendu le reciproque, a declare qu'il ne ſe trans- 
porteroit- plus chez M. Taboureau, qui, de ſon coté, 

ſe regardant comme le chef & le ſuperieur, exige cette 
deference. Ce ſont, ſans doute, ces tracaſſeries do- 7 


meſtiques « qui vraiſemblablement ont empeche le Di- 


recteur du tréſor royal de donner Veſſor 2 divers plans 
de finances qu'il a, dit: on „ dans ſon porte: feuille, 
& rediges de longye main. Cependant il paroit deux 
Ordonnances preliminaires de fa fagon, dont je von 
parleraf dans un moment, après vous avoir raconté“ 
quelques aecdotes relatives 4 ta premiere ſenſation ; 
qu'a produit dans le monde Vexiltation des deux 
Miniſtres. Chacun ayant ſu la ſorte de violence 
dae le Controleur general actuel avoit éprouvse 


avant d'en accepter la place, & qu'il ne Pavoit pri- 


ſe que lors mème que 8. M. lui avoit dit de ſa 
bouche: 7e vous Fordonne, mon Peuple le deſire & 
vous ne i vous refuſer au Jalus de la France (a )s 


— 2 ne _ 


) On concoit 8 que ces paroles avoiens été dic- 


tces au Roi par M, de Maurepas, & que le Marquis de Pezay 


les avoit inſinuè es à celui - ci par Pinſtigation de M. Necker, 
qui ne pouvant etre Controleur général en nom, craignoit de 
ne Pas trouver dans un autre que Me Taboureau , un perſonna- 
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on at aura 0 vers e * ane e, ene 


Etat dang ſa N a beſoin d'un — 8 1 
La France vous regarde & la vertu vous nomme. 0 


\ {£54 x 
: 


Le Premier Prefident de iy Chambro og! Comptes, 


ou doit Etre regu. & preter ſerment le Miniſtre des 


Finances, a voulu temperer, ſans. doute, l'accès d'a- 
mour » propre qu auroit pu procurer à M. Taboureau 
le dictique Ci - deſſus, Sil en eut ate ſuſceptible. 
Quoique les diſcours prononces A cette Cour ne 


- ſoient que des lieux communs dont on ne fat pas 


grand cas, on a trouvé celui = ci remarquable par un 
eloge affecte de M. de Clugny , qui n'a rien fait de 
bien, dont on n'eſperoit zien, dont on craignoit beaus 
Loup, dont les eſſais faiſoient re davantage 


& qui avoit contre lui la voix generale. Quelqu un 3 
obſerve ce paragraphe au debit, & tout le monde 


Seſt empreſſè d'en recueillir des fragmens. Voici “o- 


riginal en entier, plus long que d' ordinaire: Mg 


pour mieux vous en faire connoltre l'affectation, ib Haut 


en rapprocher le diſcours du meme Chef adreſſè au 
defunt lorſqu' il ſuccèda à M. Turgot, dont il faiſoit 


Feloge dans le ſien. M. de Nicolai. nien fit pas " 


— 


ge auſſi modeſte pour avouer ſon incapacits , & urkout: -un 


auſſi foible pour laiſſer demembrer ſa place & en cocer 1 un ſe- | 


cond les fonctions les plus intéreſſantes. 
(e) On croit ces deux vers tires de la tragbuſs 1 *. D6- 
rat „ intituléèe Adelaide de Hongrie, | 


9 5 „ @we-1 — 2 
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mEme; i | 'exhorta, au contraire, a ſe garantir as 
l'eſprit de ſyſtẽme & d' innovation, à reſpecter les 


proptiétés de la Nobleſſe, du Clergé, des Financiers 


& ſurtout de Mrs. les Gens de robe, de la Chambre 
| ſpecialement, dont il lui inſinua qu'il feroit bien de 
rechercher les lumieres & de prendre les conſeils. 
Tout cela y eſt adroitement & ene OT. 

En voici le contenu 0 | | 
u Monsttus, le Roi vous eleve au Miniſtere des 


,» finances pour le bonheur de ſes peuples. La bien- 
„ faiſance vous appelle a cette honorable fonction; 
„ Mais ſon choix, en faiſant votre Eloge, vous inſpi- 


„ re de grands devoirs. Sans doute, il faut tout vo. 
,y tre zele & vos talens pour la place que vous allez 
„ remplir, puisqu'il faut répondre aux vœux & aux 


„ beſoins du Public. 11 ſeroit difficile de vous diſſi. 
Fo muler leur verite & leur etendue, en vous propos» 


, fant, Monſieur , pour modele & pour guide ces Mi. 


* „ niſtres habiles & ſages, qui, toujours amis des pro. 


„ prictts, de l'ordre & de I'stat des perſonnes, n'eu- 


„ rent jamais d' autre ambition que celle d'erre utiles. 
„Ils firent le bien ſans faſte, & ſans etonner par des 
„ opinions nouvelles, ſans allarmer par des ſpeculations 
„ bardies, Leur meEthode, conforme àux principes, 
bo fideles aux engagemens ; ils ranimerent le commer - 
„ce; ils firent fleurir Pagriculture , & porterent dans 
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7 ) Ce diſcours eſt du 25 _ 1776. 
1 a 


eut la juſtice & Economie pour baſe. Ils furent 
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„ toutes les parties du Royaume I'abondance & la 
* vie. La faveur de leur maitre, Paffe&ion de leurs 
” concitoyens ont Ete leur recompenſe; & la poſteri- 
1 „ té, juge Equitable de leur adminiſtration, a conſq 
- cr6 leurs veeux 4 la reconnoiſſance des ſiecles à ve. 
„ nir, & leur exemple à I'emulation de leurs ſucces. 
ſeurs. Ils ſavoient, Monſieur, que cette illuſtre 
= „ compagnie eſt le dépòôt eſſentiel des loix & de la ſur- 
[ „ veillance de la comptabilite, C'eſt ici qu'on leur 
„ faiſoit découvrir les abus & le remede; c'eſt ici 
„ qu'ils aĩmoĩent A trouver, pour le bien qu'ils vou 
„ loient faire, des cooperateurs & des conſeils. La 
nation eſpere de vous ce qu'elle a droit d'en atten. 
„ dre; elle meſure aujourd'hui les obligations du 
Miniſtre des finances ſur les intentions de ſon au- 
„ guſte maitre, Louis XVI, notre Roi, & vous la- 
„ vez qu'il veut Etre notre pere. 
Voici maintenant le ſecond (g). 
„ Monſieur, votre nomination a gEneralement été 
7 applaudie. Elle ranime notre efperance, mais elle 
„ Ne nous fait pas oublier nos regrets. Le ſouvenir 
„ d'un Magiſtrat qui eut conſacre ſes veilles au bon- 
„ beur de ſes Qoncitoyens eſt toujours preſent a nos 
„ cœurs. Ma foible voix aime à 8'6lever pour célé- 
„ brer fa mémoire, & je crois, Monſieur, avoir 
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Ls contin votre éloge en jettant devant vous des 
,» fleurs ſur la tombe de votre pred ceſſeur. 

„ Sans doute, une adminiſtration plus longue ęut 
„ vu Eclorre Phomme d'Etat; mais arrèté au milieu 
„ de ſa courſe, M. de Clugny n'a pu que laiſſer en- 
„ trevoir des talens & du zele. Il a du moins aſſez 
„ v6cu pour faire connoitre, pour faire cherir | Vame- 
„ nitè de ſa perſonne & pour meriter des amis. 

,» Les titres que vous apportez ſont trop multiplies 
2» pour les taire: les rappeller, Monſieur, c'eſt plai-- 
„, tre au Public; c'eſt. mettre le ſceau à vos engage- 
„ mens avec lui. Une raiſon lumineuſe, une pru- 
„ dence active, la ſimplicité des mœurs des premiers 
„ Ages, cette probité antique pour laquelle notre vé- 
„ nération ſemble redoubler parce que les modeles en 
„ ſont devenus plus rares: + voila les vertus dont 


„vous nous avez donné kennis, Fe, voila Paine 2. 


„ de votre vie. | 

„ Valenciennes en a jon 5 e ans; elles 
„ eurent alors des panègyriſtes & des témoins qui 
„ nous ſont également chers (Y). Je leur rendis hom- 
„ mage, Monſieur, avant que de vous appartenir, 
,, car je ne me flattois pas que le lien de Veſtime dit 
,» reſſerrer un jour le lien de la parent. 

„ Lt __—- de la Nation vont $'attacher ſur vous: 


a 4 — 9 
* 55 — 8 IF 1 


69 1 Le Marschal de Miel, oncle du Premier Preſident ag- 
tuel de la Chambre des Comptes „ qui commandoit à Valen- 
ciennes, lorſque M- Taboureau y e toit I e Départi 
pour le Roi. | 
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„360 
„ votre reputation fait ſon eſpolr & devient Is” * 

„ ſage d'un miniſtere heureux. Vous entre dans la 
,»gCarriere, Monſieur: elle eft immenſe & penible a 
»» parcourir; mais le terme eſt glorieux & la recome 
„ penſe eſt belle. Il eſt flatteur pour un bon citoyen 
„ d'etre appellé par le choix de ſon niattre & le vœu 
„ de la patrie à ſeconder les vues d'un Monarque qui 

9» Veut approcher wo One Kos bienfaiſancs S 1 ve. 
„ kité “. tie! e ine 
Tandis que la Chambre nndebiitdie: ainſi le nou- 
veau Contr9leur general , les Pretres jettoient les hauts 
eris contre ſon collegue; ils etolent furieux de voir 
un Proteſtant s' immiſcer dans le Miniſtere & fur la 
voie d' entrer peut · tre au Conſeil. M. je Grand Au · 
monier en ayant eonférę avec d'autres Prelats' de ſes 
confreres à Fontainebleau, en porta en leur nom des 
plaintes a. M. le Comte de Maurepas, en lui préſen- 
tant les Ordonnances du Royaume qui excluent les 
Proteſtans de toutes les places de l'adminiſtration, le 
vieux Miniſtre, toujours goguenard , lui repondit , 
que fi le Clerge vouloit fe: charger de payer les dettes 
de Etat, le Roi conſentiroit a congedier ſon moder- 
ne Directeur du tréſor royal. On eſt parti de- Id 
pour faire un jeu de mots, . ayant une ſorte de 
ſens: | 


De ton choix, 0 Necker, le dévot is 5 
| Crie cn vain: „ Quel ſcandale Enorme! 
„ Pour regir ſon Tréſor, quoi, Louis a nommé 
8 „ Un enfant de Geneve, un maudit Reforms ! hf 
| * qu'il s 'entend a la Ré forme. 


: (43 


Cependant, i la jalouſie du Clergs n'a pu obtenir 
qu'on lui facrifiit M. Necker abſolument „ il paſſe 
pour conſtant qu'e elle Ila prive du moins d'une illuſtra. 
tion qui} alloit recevoir par le grand Cordon de lO. 
dre du Merite (i), ce qui a mortifi6 Etrangement cet 
ambitieux, très - jaloux d'honneurs. Des gens ſenſés 


ui ont fait ſentir 4 8. M. qu' en couvrant ainſi un Protes. | 
P tant dune decoration qui le caractériſeroit plus ſpecia-· 
lement pour tel, ce ſeroit exciter davantage Ia haine, { 
J. la rage & les ado des dé vots; qu'il valoit Lf 
8 mieux attendre que cette eſpece de Miniſtre, tout = | 


neuf, ſe füt diſtingue par des actes patriotiques, pro- 
pres à fermeFla bouche des envieux. II ſe croyoit 
dautant plus digne de cette faveur, qu'il avoit décla- 
r& ne ſe charger de fa place que par zele & ne vouloir 
aucuns appointemens; ſacrifice que des frondeurs ont 
trouve indecent, car on eſt decide ici à critiquer les 
plus belles actions: ils ont dit qu'il ne convenoit point 
à un particulier de ſervir le Roi gratuitement; que 
ce wétoit point une retribution fixe & modique qui 
ruineroit I'Etat, & que d'ailleurs on devoit lui ſavoir 
d' autant moins gre de ce desintereſſement, que dang 
fa place il pouvoit facilement s'en recuperer au cen. 
tuple ſans qu'on le ſit. 


* 
Fd Fl 
* 1 


(i) Cet Ordre Equivaut en France à l' Ordre de St. Louis, 
& ſe donne aux Officiers Proteſtans qui ne peuvent Etre de ce- 
Jui - ci, II a été inſtitué par Louis XV en 1739. II y a trois 
dignites pour les non - militaires, non encore conferees, On 
* à M. Necker celle de Chancelier de Ordre. 
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Quoi quiil en ſoit, des ſon debut dans la earriere, 


M. Necker a ſenti qu'il auroit bien des d&gofits , des 
humiliations mEme A devorer; il a ſenti auſſi que ces 


premieres attaques du. fanatiſme ne .ſeroient pas les 


dernieres, & que fi elles etojent impuiſſantes ceite 
fois, & peut-Etre pluſieurs autres, comme les res- 
ſources & les efforts en ſont in&puiſables „ il ſuccom- 
beroit à la fin $'il heurtoit trop de front le Clerge & 
| ſe.roidiffoit contre lui, Il a donc pris le parti de met» 
tre beaucoup de liant dans ſa conduite envers les Pr'·- 
lats, d'en avoir 4 ſa table & de leur rendre des de- 
 voirs. C'eſt par une ſuite de cet eſprit de concilia- | 


tion qu'on n'a pas tardè 4 le voir 4 Canflans, chez 
M. I'Archev&que de Paris: & c'eſt 4 Foccaſion d'un 


diner qu'il y a fait depuis peu qu'on a compaſe une 


epigramme aſſez Piquante: 


Nous Pavons vu,  ſcandate epouventable 2 
Necker aſſis avec Chriſtophe e à table, 
Et dix Prelats, ſavourant à l'envi 
De rouges bords le nectar delectable ! 
L'Egliſe en pleure, & Satan eſt ravi. 
Mais en ce jour, d'une indulgence telle 
Quel ſeroit donc le motif important, 
Qui de Beaumont a perverti le zele? 
C'eſt que Necker, le fait eſt tres - conſtant, 
N'eit janſeniſte.. + + II n'eſt que Proteſtant! 


Au reſte, le Clergè n 'eſt pas le ſeul ennemi he M. 
Necker. Les Magiſtrats, les Membres du Conſeil , 


les Intendans de Province, tous les gens aſpirant 1 


touverner les finances, ne voient pas de bon œil un 


( 3400 


intrus en approcher de plus prüs queux, & adn | 
a la veille * Troceuper tz une A OY _ | 


&tendue. 3381 £94 4 
Les-Intendans. den: * , $269 s be . comme 
le bras droit d'un Contrò leur general}, ne veulent point 


reconnottre cet intermediaire & travailler avec lui. 


Les premiers Commis, accoutumes A jouer le role 


de Sous - Miniſtre, ne ſont pas plus contens: tous 


les ſubalternes dans cet ordre hiérarchique ſè ſoucient 
peu d'un pareil Inſpecteur, qui viendra Eclairer leur 
conduite & porter le jour dans leurs mancuvres tëné⸗ 
breuſes. Enfin les Financiers, qui connoiſſent ſon genie 


ſystEmatique, ſon ardeur de ſe diſtinguer, craignent de 


trouver en lui un ſecond; Turgot, qui, avec des opi- 
nions differentes, ne leur ſera pas moins contraire, 
parce que le premier principe en admin iſtration eſt de 
reformer les depredateurs des N 0 We 
de VEtat. Th 

II n'eſt pas Etonnant que opt cette foule ceane 
mis de tout ordre & de taut rang, ne pouvant con- 
ſerver d'eſpoir que ſur la chüte des deux promus, il 
sen ſoit trouve qui aient profits de leur acces auprès 
deux pour ſemer des inſinuations malignes, aiguillon- 
ner réciproquement leur amour - propre; qui aient 


cherché 4 les detruire l'un par Fautre, afin de sElever 
ſur leur ruine. Vous avez vu qu'ils n'ont deja que 


trop bien rèuſſi dans leur premiere tentative. Le 
ſchiſme eſt tellement Etabli que chacun deux veut 


(350) 
avoir ſes gens de confiance & des Commis à Tui; ce 
qui ne fait que plus mal aller la machine & ee 
les Etres, les ecritures, les frais & les difficultes par 
Vimpoſſibilits d'accorder tant de tètes. On voit tous 
les jours les inconveniens de la diſtraction qu'on a 
faite des fonctions du Cantrdleur général, & 'on s'at- 
tend des 4 au renvoi de ven & yore _ de: tous: 
alen 

Le Sr. de Valdes, le + antes Gentle tos 15 
ces, voyant l'impoſſibilitè de ſe maintenir entre ces 
deux concurrens, dont l'un l'eſtimoit peu & l'autre le 
deteſtoit, a enfin pris le parti de ſe retirer. Vous 
avez vu, par ce qui en a deja été dit precedemment 
(&), qu'il s' toit aſſure en ce cas un ſort tres - avanta- 
geux; il s'eſt pique de generoſfite & a fait conver- 
tir en Lettres de Nobleſſe ſon traitement pecuniaire 
(). C'eſt le Sr. de Lille qui le remplace auprès de 
M. Taboureau, & le Sr. du Freſne R de M. 
Necker. 


L _ 
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(() Voyez la Lettre ſur le Sr. de Vaines, dans le vol. II. 

()) Il faut ſe rappeller que ce Commis, en entrant au Con- 
trole, s'étoit fait aſſurer avant un ſort de 22,000 Livres de 
rentes, au cas qu'il füt renvoyé ſans avoir de place ou de dé- 
dommagement. Comme il a un tiers de place d'Adminiſtrateur 
des Poſtes, on comptoit lui accorder les deux tiers des 22,000 
Livres juſqu'à ce qu'il eut la place entiere; il s'eſt pique de 
geënéroſité, il a refuſe pour n'ctre point à charge a Etat fort 
obéré, & a demand que cette privation fut convertie en quel- 
que marque honorifiquez il a donné à entendre qu'il ſeroit 
bien aiſe de couvrir la baſſeſſe de ſa naiſſance, & de ſortir de 
la claſſe des vilains; ce qui lui a été accorde, 


1 
8 
> 
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+ C351) 
e praticr eff un antien Munitionnaire general des 


charger de la ſubfiſtance des troupes m), avec le titre 


de premier Commis. II avoit ſervi avec diſtinction 
ſous tous les autres Miniſtres es juſques AM. le Comte 
de St. Germain. Celuf. cl, ſyſtématique en tout, & 


voulant reformer la partie dont Etoit charge M. de 


Lille, ne Tavoit pas trouve de fon avis; ayant meme 
eprouvé beaucoup de repreſentations & de contradic- 


tions de a part; il Vavoi: remercie,  Le*: Contr6leur 


: general ayant eu occaſion dans ſon Intendance de re. 


connottre'le mérite de M. de Lille, de lui trouver une 


tete froide, beaucoup de connoiſſances, une grande 


facilité de parler, a eru que c'6toit homme qu'il lui 
falloit,- propre à oppoſer à M. Necker, à le renver- 


ſer, & à diriger enſuite ſon inexperience pour la par- 


tie des finances, s'il reaſſiffoit 2 ramener le trEſor royal 
dans ſon Dépattement. En' conſequence il ſe Leſt at- 


conftance. 
Le ſecond, deja Por n konorabls, 


(u) a été attaché à differens Banquiers de la cour (o). 


On aſſure que c'eſt un travailleur infatigable, fort ex- 
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as Bo Sand hols 1 ani 5 &c. | 


69 1 It eſt Payeur des gages & — des gages de 


la Chambre des Comptes. 
(0) D 'abord au Sr. de la Doe, enſuite au sr. beala | 


Vivres ; que M. le Duc de Chöffeul avoit appelle de- 
puls la palx dans les Bureanx de la guerre pour le 


th tache, Pa 7 7 dans ſos denn * lul⸗ donne toute * 
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. peditif, de — &eſprit & de la plus grande pro: 

| bits. Les adverſaires de M. Necker- rEpandent le 

: bruit que, malgré ſon excellente conſtitution apparen- 

| te, il a le. genre nerveux dans un Etat miſerable ; a; a 


deja Et: frappè de vapeurs fortes „& il ne pourroit : 
ſuffire à ſon nouveau travail, ſurtout 4 la lecture des , 
Memoires, occupation qui le fatigue ſingulierement f 
& qui lui repugne. le plus; s' il n'avoit en celui ei un 

{ 


dras doit, un confident, dans lequel il trouvat un au- 
tre lui - meme. Il ſuccede plus veritablement au Sr. 
de Vaines, en ce que c'eft lui qui portera le titre de 
premier Commis des finances (D). Wh "DIS 

Le Public, Milord , aden Ins, objets 18 
ſur lesquels la diſſention entre les deux Miniſtres ne 
doit influer que ſourdement & lentement, va 1E. 
prouver bjent6t d'une fagon ſenſible & directe. M. A 
Taboureau, connoiſſant combien les payemens des 
rentes de -'Ecat a-l'h0tel de ville ſe font mal par 
le defaut de fonds, avoit réſolu en bon Patriote 
& en Miniſtre humain de les augmenter pour 
l'année prochaine de trois millions, c'eſt- A- dire, 
de les porter à 72, au lieu de 69; mais M. 
Necker s'y eſt oppoſe, ſous prétexte qu'on pouvoit 
faire ce ſetvice ſans ce ſecours: ſur quoi il eſt 4 
obſerver qu'a la fin de DEcembre où nous ſommes, 
168 trois quarts des pa * ſont au tiers de 5180 
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0 ll 74 dee en a fouRtion aer le 12 . &« mois, 


5 weed ff Vos 


. | 
bet (4). On volt par- la que le Directeur du tréſor 


royal a moins craint de deplaire aux Citoyens, que - 


de leur rendre trop agreable ſon collegue. 


II a donne, ay reſte , pour raiſon, qu il laiſſeroit les | 
extintions , & qu'il y en avoit pour une ſomme 


conſiderable (r), mais qui n'eſt pas ſurement” en pro- 
portion de Paccroiſſement des rentes. C'eſt ici le 
lieu de rappeller une anecdote paſſte ſous M. de 
Clugny; je Pignorois lorſque je vous en ai parlé, & el- 


le ſervira à faire connoĩtre & completter le tableau de 
ſon adminiſtration. f 


On a decouvert depuis peu comment ce Miniftre 5 


avoit manœuvré pour ſe procurer de l' argent ſans 


qu'il y parfit dans le moment, mais en augmentant les 
dettes de FEtat de pluſieurs millions. La Chambre 


des Comptes avoit laiſſé en ſouffrance Fatticle de 
'Emprunt de Hollande, qui, par Edit de creation , 
ne devant Etre que d'un million de rentes, a &t6 por- 


té à onze ou douze; elle avoit fait des remontran- 
ces avant d'admettre la comptabilite de cette partie: 


le Contr6leur general dé funt a determine 8. M. a ne 


pas rEpondre à cette Cour, & pendant ce tems -l il a - 


encore fait comprendre dans le meme Emprunt tout 


ce qu'il a pu trouver à recevoir ſourdẽment. On con 


2 


(4) On paye a Thotel de ville par rang des lettres initiales 


des noms de baptème des parties ane On n 'en dou ghee 
res qu*a IJ actuellement. 


— 


(7) Pour 1,600,000 Livres. | LEE ee ER 
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nolt une ſeule partie des Genevois de 200,000 Livres 
de. rentes. : Comme le Roi doit donner des Lettres 
patentes qui levent les difficultss de cette Cour, M. 
de Clugny avoit imagine de eee, le nim 
dans lesdites Lettres. 

Cette eſpieglerie, qu on pourroit trouver plaiſante, 
elle n'etoit funeſte, qui feroit rire dans un enfant 
de famille, en le faiſant mettre à St. Lazare, n'a que 
rendu plus odieuſe la mémoire de M. de Clugny. : 

Quanta M. Necker, il a deja beaucoup perdu de 
la confiance des habitans de Paris, lorſqu' ils ont ap- 
pris qu'il alloit ainſi gener leurs revenus, & ſurtout 
qu'il Etoit queſtion de ſe procurer de Vargent par une 
Loterie,'ceſt - à - dire de faire des dupes ſans enrichir 
Etat, en le grevant, au contraire, de dettes nouvel - 


les. Au ſurplus, comme le projet n'eſt pas encore dé 


veloppe, je ne puis vous en rendre compte d'une fa- 
con poſitive. Le fait eſt. que les Effets Royaux, re- 
montès confiderablement (5) 4 bavenement des deux 
rivaux, ce qu'on attribuoit un peu, il eſt vrai, aux 


man@uvres du ſecond, tres au fait des moyens de la 


hauſſe ou de la baiſſe du papier ſur la place, ſont re- 


tombès. | 
Comme on eſt fort * gun ce pays · ci a deſl rer 


des changemens, on ſe plaint deja qu'il ne faſſe.rien, : 
qu'il ne renvole pas les Intendans des finances, qu'il 


2 


(5) Les AQions. des Indes, nent , dc 1725 crojent Venues 3 
875 Livres. : 


es 


(355) 


19 comme des iImermeédisires Smhhurrd Me dans 
Padminiſtration;” qu'il ne ſupprime'pas les Treforiers; 
les Receveurs generaux des finances & meme les Fers 
miers, vautours inſatlables qui, ſuivant lui & beau- 
coup d'autres, devorent IRONY les Ehtrail- 
les de la France. | 

C'eſt, ſans doute , pour gatiskalre la juſte impatience 
du Public, qu'il vient de falre répandre depuis que 
jai commence ma Lettre, deux Ordonnances du Roi; , 
en forme de Reglemens ,: en date du 22 de ce mois, 

Loe premier, pour la liquidation des dettes & le payes 
ment der depenſes rourantes de S. M., quoique critique , 
vi ſa forme deſpotique De par le Roz, qui ne lui 
concilie pas une grande confiance , puiſque S. M. 
Evite de iſe lier par la forme legale de Penregiſtre- | 
ment, eſt tres approuvè quant au fond; ce qui fait 
craindre qu'il 'n'ait pas lieu longtems, "Bit eſt mome 
jamais execute. eg 7 

II eft motive ſur les ptlnctpes es plus Pn 
que le retard dans les payemens & leur incertitude en. 
core plus, occaſionnent le rencheriſſement ' general 


des fournitures & des entrepriſes; qu'en outre, les ad- 
miniſtrateürs en ordonnant les depenſes , n'apperce- 
vant que dans le lointain racquittement, qu iis ne 


ſeroient peut · Etre pas charges de faire, $y livre- 
rent plus facilement. M. Necker, en mettant 2 l'. 
cart tout le paſſè, &occupe ſpecialemetit du preſeiit 
& de Fayenir. En conſequence, Vannee rẽvolue ſe· 


ra « pay6e comptant dans le courant de | Hh s en 


_Y 


(336) 
12 Epoques, à commencer de 1776 en 1777 ce qui 
doit operer une dinfinution conſiderable ſur les mar- 
chandifes. Les creances antérieures ſeront acquitees 
en ſix annees ſur un fonds extraordinaire de quatre 
millions pour les trois premieres, qui doit ò tre aug - 
ments dans les trois dernieres juſqu'à la concurrenge 
du montant entier de ces eréances. Ils ſeront en ou- 
tre faits en argent FR 5 & non en effets 1 
ciables. __ Ah. e en ende if 
Le mime Reglement a "ew: pour les gages & ap- 
pPointemens des Officiers de la maiſon de 8. M., qui 
ſeront dorenavant pays annuellement; & pour le fur - 
plus on fait un fonds extraordinaire de 300,000) Li- 
vres par an, applicable par préfèrence au payement 


des plus petites parties, & qu'on promet d' augmenter. 
Du reſte, chaque Chef en ſa partie doit remettre 


reſpeQivement a S. M. un projet general deconomie 
ſous deux mois. | | 319 772 3 od NN 187 


Enfin, à moins de cas . tous To projets 


de depenſes extraordinaires ſexont préſentés 4. 8. M. 


au mois de Décembre, chaque aantg pour l'année 


ſuivante, avec l'etat du montant. 1 75 
L'autre Reglement, concernant les non; &@ autres 
graces pecuniaires, ne prefence. pas des intentions A 
Judicieuſes. 


10. Toutes les graces de cette nature ne > aront de- 


mandees qu au mois de Decembre de chaque ange, 
afin qu'en en decouvrant toute 1'etendue 2 une ſeule 


Epoque, on puiſſe en Proportionner la diſtribution 


aux facultes de S. M. l. 


(5 


20. Elles ne Þ&roht plus accord6es que fan loTrefor 
Royal, afin d' eviter Tabus de multiplier les graces . 
ſous differens rapports, & qu'on puiſſe connoltre tout 
de ſuite les divers traitemens dont les ſolliciteurs joui. 
roient deja. On eteint toutes celles accordees ſur 
des baux d'affaires qui en diminuoient les revenus , - 
& d'ailleurs, Etant ainſi appliquees. ſourdement 7 I'S 
toient ſouvent fort mal. 

30. Les penſions ſeront dorénavant cards 2 
en année, & il ſera fait un fonds extraordinaire de 
$00,000 Livres par an pour acquitter le paſſe, ap- 
plicable par preference aux plus petites parties, & 
qui ſera augments , des qu'il ſera poſlible. 3 

40. Les nouvelles penſions ſeront exemptes des de · 
ductions uſitèes pour les anclennes. 

Au reſte, tout cela eſt fi beau qu'on ne peut gue· 
res y croire. Les partiſans de Vauteur en convien- 
nent ſecretement. Ils avouent que M. Necker ne ſe 
Hatte pas lui-mEme de Pexecution de ſes Reglemens; 
qu'il a voulu ſeulement, par ces prdliminaires ſedul. 
ſans Eblouir le Parlement, Tetonner d'une premie- 
re admiration, emptcher de erier, & falre ſans re- 


clamation ſes emprunts, ſous pretexte de ſubvenir 4 


ces arrangemens , mais dans la réalité pour des be- 
foins plus urgens, tels que ceux de la Marine. 

Voila, Milord, où l'on en eſt dans ce pays · cl 
ſur le compte des deux Miniſtres que vous me ſol- 
licitez fi fort de vous faire connottre. Je ne croi is 


pas que les ceuvyres du premier, tout -A. fait nul, 


ſs manifeſtent jamais, & ron compteroit mal a bro: 


— 
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chaine, comine dans le cours de celle · ci. Puiſſe 
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pos ſur celles du ſecond, vrai obarlatan, en politique, 
qui ſaura ( ſeulement peut - etre trouver des tournures 
plus infidieuſes pour attraper [argent , du public, 


mais n'en fera pas meilleur uſage. Ws ſes. | Proddces 
leurs. 5 


TH y 2 apparence que la mayyaiſe Gation des fl 
nances de la France ne fera qu'empirer bannée pro- 


tir 


—.— 


ma patrie etre plus ſage! mais j'en aeſeſpere. = 
le paſſe maintenant au ſecond point de votre Let. 
tre, ſur l'affaire du Prévôt de Paris, qui vous parolt 
incroyable: elle eſt tr&s vrale, en voici les details. 
Depuis fix mois les Fermier® generaux ont obte- 
nu un Arret du Conſeil qui leur permet, en rem- 
pliſſant certaines formalités, d'aller viſiter juſques 
dans les maiſons des Princes, du Sang, lorſque leur 
intẽtet exige. C'eſt M. de Clugny qui leur a ac- 
cordé ce droit. On fait combien il les favoriſoit. 
Depuis lors ils n- en avoient point uſ6 ,« mais ils vien 
nent de le faire d'une facon Eclatante. M. de Bou- 
lainvillers, le Prévoôt de Paris, a dans ſon hotel, rue 
Notre-Dame des Victoires, des cavęs .immenſes & | 
de la plus grande beauté. Depuis longtems les Fer 
miers genéraux, inſtruits qu elles receloient . des eaux- 
de · vie de contrebande, qu'on y en diſtilloit journel- 
lement, avoient fait la politeſſe 2 ce Chef du Chite- 
let de le prevenir. Celul. cl ſe fiant ſur les préroga- 
tives de fa place, & ignorant le nouveau privilege 
' accords A la Ferme, n'en a tenu compte. Enfin on 
eſt venu 1 nuit du 4 au 57 avec main forte, yes 


1 
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tir ſa maiſon : on eſt deſeendu dans les ſouterreins ; on © 


z conſiſquè plus de cent pieces: d'eau- de - vie, ainſſ 
que les alambics, les fourneaux & les matieres qu'on 
employoit à la compoſition de ces boiſſons' fatices; . 
Aves des ingrédiens de peu de valeur, ces diſtillateurs 
perfides ſe faiſoient des revenus conſidèrables. Pour 
{x ſols ils extrayoient une pinte d eau - de- vie, qui fe 
vend 24 ſols. II réſulte de cette cataſtrophe un pro- 
ces tres -ſcandaleux contre M. de Boulainvillers, dont 
la colluſion avec les contrebandiers eſt trop manifeſte 


pour qu'on en puiſſe douter. Ce qui prouve que ce 


n etoĩt point à ſon inſgu & qu'il en Etoit participant, 
ceſt que l'annèe derniere encore il avoit fait conſtrui- 
re une eſpece d' egoùt propre aux manœuvres des tra- 
vailleurs & à favoriſer leurs fraudes. II s'eſt trouvé 
dans un des ſouterreins une cuve ſeule contenant 60 
muids, qui y a néceſſairement èté conſtruite de pieces 
raſſemblees en ce lieu. 11 avoit achets: une maiſon 
voiſine, par ou Pon entrait dans lesdites caves ſang 
paſſer par ſon h6tel. En outre, les ouvriers & coope- 
rateurs ſe préſentolent avec des habits brodes, galon- 
nes, &c, & ſe deshabilloient enſuite. En un mot, 
tout decele une fraude ſoutenue & combinée avec la 
plus grande intelligence. On deſireroit fort qu'il füt 
fait un exemple ſur ce deſcendant de Samuel Bernard, 
ayant encore Vame juive; mais on fait que dans ce 
pays - ci les coupables puiſſans ſe tirent toujours d'af- 
faire, & d'ailleurs celui - ci a des gendres accredites , 
intereſles 2 le faire ſortir de ce mauvais pas. 
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* al vouloit d'abord publier un Mémoire juſtificari, 
mais on lui a fait entendre qu'il ne ſerviroit qu's ma- 
nifeſter davantage ſon infamie; qu'en pareil cas un fi. 
lence eEquivoque Etoit ſa: ſeule As & Vautorl. 
te, ſon ſalut. | 

Je termine I'Annee, Milord, en vous fallant pour 
Ia prochaine le ſouhait d' Ovide, dont le vers ne ſau- 
toit Etre mieux applique : 


Di tibi dent annos a tenam cetera ſumer. 
Paris, ce 28 Decembre 1766. ; 


Tin du quatrieme Volume. 


— 


